



En 1966, l'Institut de Recherches du Coton et des 
Textiles Exotiques comportait : 
- à Paris, 34, rue des Renaudes, (17'1, son Siège 
Central et le Centre d'Expertise des Fibres ; 
- dans la région parisienne, le Centre de Techno-
logie et de Chimie ; 
- Outre-Mer, dans la zone relevant du Secrétariat 
d'Etat aux Affaires Etrangères chargé de la Coopéra-
tion, 14 Stations de Recherche ou Centres Expéri-
mentaux, 
Hors de cette zone, l'LR.C.T. est intervenu par des 
missions plus ou moins prolongées dans sept autres 
pays (Maroc, Syrie, Iran, Cambodge, El Salvador, 
Brésil, Nicaragua). 
SERVICES CENTRA.UX 
Direct ion : 
Président : M. E, SENN. 
Directeur Général : M. J. WERQlHN. 
Inspecteur Genéral des Recherches: M. J. LHUILLIER. 
Secrétaire Gènéral: M. G, GEOFFROY SAINT-HIL,\IRE. 
Divisions Techniques: 
Division d' Agronomie : M. L. RICHARD. 
Division de Génétique: M. J. RAlNGEARD. 
Division Phytosanitaire: M. R. DELATIRE. 
Division de Documentation. Publications et Infor-
mations: M. R. LAGIERE. 
MISSTONS DE COOPERATION 
Les missions de coopération technique multilatérale 
proposées à l'LR.C.T. par la F.A.O. se sont poursuivies 
normalement; M. RO),IUALD ROBERT (Génétici.en) est 
toujours détaché en Iran auprès de l'Institut de 
l'Amèlioration des Semences et des Plantes ; M. Bor;-
* 
LANGER. (Généticien) est Expert Conseiller de la 
SUDENE à Recife au Brésil. En fin d'année, il a été 
remplacé par MM. TRELLU et FOL'.RNIER, partis eu.x 
par l'intermédiaire du Ministère des Affaires Etran-
gères Français. 
Poursuite aussi en 1966 des Missions françaises 
d'Aide Economique et Technique: MM. DAESCHNER 
(Agronome). COUILLOUD (Entomologiste) et Rocn (Tech-
nologiste) sont toujours détachés en Iran ai:: 
M. Gun:NECHT (Technologiste) a effectué en fin d'an-
née une courte mission. 
Toujours par l'intermédiaire du Ministère des Af-
faires Etrangères, M. MASSAT (Expert Agronome) est 
resté à la disposition du Bureau du Coton d'ALEP 
(Syrie). M. PEYRELDNGl:E y ayant effectué une mission 
d'entomologie. 
Au Cambodge, M. LEVWERs (Expert pol:yvalent) a 
remplaci, en 1966, M. DuRA~D au sein de la Missi.on 
Cotonnière Française ; â. partir du Cambodge, il a pu 
effectuer en Thaïlande une courte mission ; une mis-
sion temporaire d'entomologie y a aussi été envoyée 
(M. LE GALÜ 
En El Salvador, M. PARRY a continué de coopérer 
à la Direction du Serviœ des Recherches de la Coo-
pérative Salvadorienne de Production Cotonnière. 
MM. DELATTRE et RICHARD se sont rendus au cours de 
l'année en El Salvador pour la poursuite des pro-
grammes techniques. 
Au Nicaragua, la mission de mise au point de 
M. Roux a été suivie d'une mission de notre Expert 
Technologiste, M. Gt.:n::NECHT, d'une mission perma-
nente d'un Généticien, M. Bt.lFFET et enfin d'une mis-
sion d'un Entomologiste, M. CADOU. 
Au Maroc, deux de nos Agents sont toujours déta-
chés auprès de l'Institut National de 1a Recherche 
Agronomique de RAnAT. 
lvIISSIONS ET TOURNEES 
M. WERQUIN, Directeur Général et M. LHL'.ILLIER. Ins-
pecteur Général des Recherches, ont effectué, ainsi 
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que les Chefs des Divisions T edmiques, de nombreux 
voyages d'inspection, d'étude ou d'information. 
Citons 1es missions en Amérique du Sud de 
-MM. SENN, DELArTRE et LtGŒRE et les missions en 
Afghanistan, Iran. Syrie et en Amériquè Centrale de 
,1:I. LHU fLLIEll.. 
Mentionnons également la mission dan., les régions 
sisalières de l'Est-Afrique de l\it de R,iUCO!;RT. Chef 
de la Station du MAKDRARE (l\.ladagasca.r l. 
CONGRES 
En juin l %6, \a ,ingt-cinquième réunion plénière 
de l'I.C.A.C. (International Cotton Advisorv Commit-
tt!e) a eu lieu à Lnu (Pèroui. M. SE:,K. Président de 
l'I.R.C.T, y participait en tant que ffil:")mbre de la 
délégation française ; H était accompagné de MM. DE· 
LATTRE et L.tGIERE qui rep,êsenrnient différents Etats 
d'Afrique francophone. 
Indépendamment de sa participation aux Comités 
Nationaux de la Recherche Agronomique en Afrique 
o::t à Madagascar. l'I.R.C.T. a pris part aux rèunions 
et travaux de congrès. commissions et organismes 
divers parmi lesquels nous citerons : Conférence 
sur les Fibœs Juti.ères; S"E'ssion F.AO, sur les Fibres 
Duri=s à ROME ; Réunion sur la Lutte Microbioiogique 
et 1a Pathologie des Insectes à Wageningen ; Corn· 
' mission Teclmiqœ de rimtitut Européen d'Etude 
des Fibres Industrielles à RoYXL1~lONT ; Comités et 
Journées techniques du CEEMA.T,. Réunions de 
l'A.N.R.L de l'A.F.N.OR. de l'U.LA.O.M. 
Nous tenons à mentionner id nos bonnes rela-
tions avec les organismes ou services qui complètent 
ou assurent notre relais dans les différents pays et. 
en particulier, les Services de l'Agriculture et la 
Compagnie Françai.,e pour le Développement des 
Textiles (C.F.D.T.), 
En matière scientifique. nous tendons à resser-
rer le contact avec d'autres organismes que le notre; 
O.R.STO.l\{., LN.RA., F.A.O .. et maintenons des liens 
étroits avec des organismes de la Recherche Textile 
en France et à l'Etranger: Institut Textile de France, 
Syndicat Général du Jute, Institut Européen des 
Fibres Industrielles, Comptoir Linier. Centre de 
Recherches des Industries Textiles de Roum-r. 
Enfin, citons le travail régulier du Comité de 
Liaison Inter·In-stituts. tant sur k plan technique que 
sur ho plan administratif. 
COLLOQUES SCIENT!FIQUES 
L'LR.C.T. a organhè, avec l'accord et l'appui des 
gouvernements intéressé.,, trois rt:!unions scienti-
fiques : 
Jow,1ées d'A.gro110mfe à P,\RIS. les 16, 17 et 18 juîl· 
let. au cours desqueUes les recherches rêcentes 
ont étê <,x:posèes et discutées. 
Joumees d'Agrono111ie à BEDEDJTA (Tchad) les 5 et 
6 décembre, ci.t les problémes plus spécifiques à 
l'Mrique Centrale ont été étudiés. 
Joumees de Génétlque à Bom.c,:ri (Côte d'Ivoire·i. du 
7 au to déœmbre. Les exposes ont montré l'orien-
tation des travaux d,~ l'I.R.C.T., tant en sélection clas-
sique qu'en des domaines plus r,arti.culiers. 
ENSElGNEJfENT ET FORJIA.TlON AGRICOLE 
EN AFRIQUE ET .01 MA.DA.GASCAR 
Un point important de notre activité a porté sur 
la formati.on agricole a tous les niveaux : cultiva-
teurs, moniteurs et conducteurs de travaux agricoles. 
agents des sociétés de dèveloppement, cadres ruraux, 
autorités administratives. Des stages comportant des 
conférences, des · travaux pratiques et des visites 
sont organisés sur fos Stations ou [."Jar les Ingénieurs 
des Stations : des notes techniques, brochures. aide-
mémoires sont rèdigés et diffusés. 
STAGIAIRES 
Des stagiaires étrangers (Iranien, Salvadorien, Sy-
rien, Turc, Cambodgien et Brésilien") ont pu suivre 
des cycles de spécialisation, soit sur nos Stations, 
soit auprès des Services de la Direction Générale. 
STAGE .·l L'ETRANGER 
M. CtUQUIL (Phytopathologiste·, a effectue u.ri stage 
de douze mois aux U.S.A. sur les Stations Expéri-
mentales d'AuuURN (Alabama) et Srn:,,EVILLE (Missis· 
sipi) (bourse O.T.A.N.-0.C.D.E.î. 
COURS A L'ESA.,ff ET AU CEAT 
Nos spécialistes ont parti.dpè à l'ensei.gnement dis-
pense à l'ESAAT et au CEAT par lvL BouLL.rnD, Adjoint 
technique à la Direction Générale. 
FlSlTEVRS 
De nombreux visiteurs français et étrangers ont 
été reçus à n.R.C.T., soit à la métropole, soit sur 
les Stations ; ces contacts permettent d'utiles échan-
ges de vue sur des problèmes communs. 
DlVJSfON DE L\ DOCUi\IENT.fflON 
En 1966, la bibliothèque s'est enrichie de 75 ou-
vrages rèœnts et de 630. documents. Le fonds de la 
bibliothèque représente-: donc maintenant 3 080 ou-
vrages et 7 650 documents auxquels viennent s'ajou· 
ter plus de 150 collections de périodiques. 
La Division de la Documentation a poursuivi ses 
travanx en assurant la préparation. l'impression et 
Retour au menu
la diffusion des documents rédigés par nos cher-
cheurs, La revue Coton et Fibres Tropicales a publié 
en 1966 ses quatœ fascicules, ainsi que le Bulktin 
bibliographique œprésen,tant 1310 fiches signalé-
tiques et 470 abstracts. La revue est actuellement 
distribuée dans 80 pays et est toujours accompagnée 
pour les pays de langue anglaise d'un supplément 
ou la plupart des articles sont traduits Îll extenso. 
M. LAGIERE, avec la collaboration des Divisions Tech-
niques de l'LR.C.T. a rédigé l'ouvrage " Le Coton-
nier " paru dans la collection ,, Techniques agri-
3 
coles et -froductions trovicales "• edité par G.-P. Mai-
sonneuve et Larose. 
CONSEIL SClENTIF{QUE 
Nous témons à exprimer nos très vifs remer-
ciements à. MM. les professeurs AUllERT, CAMUS, LA-
\'OLLAY, MASSENOT, RlZET, VAYSSIERE et VESSEREAU. dont 
les conseils dans les grandes disciplines de recherche 
nous sont toujours une aide très précieuse. 
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CENTRE D 1EXPERTISE DES FIBRES 
Mademoiselle N. RoEIIRICH, Chef du Centre 
assistée de 
Mlle5 THIER\-. LE M\GUER et Gmm:MEL 
l\1mè CI-BR.PENTIER (à mi-temp,;) 
Le Centre a dfoctué. au cours de rannée l%6, 
8 323 analyses de cotons contre 6 3~4 en 1965. 
6 783 de ces expertises intéressaient les stations 
africaines de l'LRCT., soit ; Côte d'Ivoire (1630), 
Mali (1682), Togo (l4tn Cameroun Fédéral· (201}, 
Tchad i2 OïTi. RCA. i_742·1. Congo-Brazzaville (21 ). 
Madag.iscar (261"!. 
D'autres étaient demandées par divers pays en 
relation avec l'I.R.C.T. ; Algérie 1_287\ El Salvador 
(689 ), Nicaragua. Cambodge, ou par la C.F.D.T. (159). 
En outre, 280 analyses ont ète effectuèes pour la 
Compagnie cotonnkre. Le Centre a eu. à déterminer 
les caractéristiques technologiques de S? filasses, 
soit pour le Centre de Technologie de l'I.R.C.T. à 
NOGENT. .soit directement l)OUr ks Stations. Pa.rmi. 
œs filasses. on trouve 7û fibres jutières (Hibiscus 
cmrnabiuus et H. sabdaritfa, Urena lobattJ.\ en 9rn-
venance du Mali, du Togo, du Dahomey. du Came-
roun, de Madagasca, et du Cambodge : 8 filasses de 
sisal de 1vladagascar et l l êchantiUons de ramie de 
N°OGENT et du Cambodge. 
Au total. S 412 anah;ses de toutes so,tes ont été 
pratiquées dans rann6e l966. 
C'est au cours de cette année que le Centre s'est 
enrichi d'un " Digital Fibrograph ,:, transistorisé, le 
plus recent et le plus rapide des appareits de mesure 
de la longueur des fibres, caractéristique essentielle 
du coton. Cet appareil est entièrement automatique. 
la lecture instantanée des points essentiels du fibro-
gramme se Eaisam après une simple pression de 
boutons. Un dispositif d'échantillonnage extrème-
ment ingénieux. le ,, Fibro-sampler "· tend a rendre 
le garnissage des peignes portant les barbes de 
fibres, presque i.ndèpendant de l'habileté de l'opé-
ratrice.· Tou;; œs facteurs réunis abrègent très 
notabkm1i=nt la durée de l't:xpertise. 
Le Centre a reçu, au cours de l'année, quatre sta-
giaiœs étrangets venant du Vietnam. du Togo, 
d'Iran. d'El Salvador. 
Les essais de filature effectués à ROVE~, au Centre 
de Recherches des Industri.es Textiles (C.R.I.T.E.R.) 
sur les nouveaux types de cotons multipliés sur les 
Stations, en compètitton avec les types dèjà commer· 
cialisés. ont été suivis et interprétés comme chaque 
année, par M.O. RommrcH, Conseiller technique du 
Centre, qui assure également la liaison avec les ser-
vices techniques de l'Institut Textile de France et 
de ses Centœs ass:idés (Commission Technique 
Plénière, Commissiom des Fibres Naturelles et Es-
sais Mécaniques. Groupes de travail des Fi.bœs Libè-
riennes et de Filature du Coton L 
Publications du Centre en 1966 : 
o. ROBHR[CH. J_ RAU-iGE.\RD et Nicole ROEHRICH : In-
fluence des difféœnces d'allongement relatif 
des fibres dans un mélange binaire à 50/30 
de coton. Cot. et Fib. Trop., septembre 1966, 
XXI, 3, p. 235-2-1-7. 
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CENTRE DE TECHNOLOGIE ET DE CHIMIE 
Chef du Centœ : BUI-XU,\}.[-NHUAN 
Adjoint : J. BouREt.Y 
Depuis quelques années, le Centre de Teclmologk 
et de Chimie de l'I.R.C.T., installé à NOûEKt·SUR-MARNE, 
voit ses activités orientées de plus en plus wrs des 
interventions Outre-Mer: l'extension de l'expérimen-
tation en vue du développement de la production 
des fibres de sacherie, décidée par un nombre crois-
sant de pays africains francophones et par !\ifada-
gascar, constitue pour la mise à l'essai sur le ·ter-
rain des options techniques et du matériel mis au 
point par nous, des facteurs éminemment favorables. 
En 1966, de. nouvelles missions d'études ont été 
effectuées à cet égard par le Responsable du Centre · 
et par son Adjoint, à la suite desquelles, des pro-
grammes d'expérimentation ont pu ètre soumis aux 
Gouvernements intéressés. 
Pou:r tenir compte des particularités régionales, 
ces programmes comportent, en général, des pro-
jets d'adnptation nécessaire des techniques et du 
matériel de défibrage courants, notamment en vue 
de la production artisanale améliorée, laquelle est 
considérés:) dans la plupart des cas comme une 
étape nécessaire avant le lancement éventuel d'une 
production intensive, avec intervention des tech-
niques et appareils industrkls. 
Faute d'une amélioration, toujours att.,ndue, de 
ses moyens de travail, le Centre n'a pas été en 
mesure en 1966, après l'étude préliminaire faite 
l'année précédente, de mettre à exécution ses projets 
de fabrication de prototypes de matériel artisanal 
de préparation des fibres jutières (écorçeuse et ou-
vreuse-assouplisseuse à main). 
Néanmoins, les contacts avec les constructeurs 
éventuels ouf été poursuivis et les plans de fabri-
cation améliorés. 
Dans le domaine de l'utilisation de la farine de 
coton dans l'alimentation hmnaine, une première 
série d'essais de nutrition ont pu êt:re lancés, grâce 
à la collaboration d'organismes spécialisés (O.R. 
A.N.A. et Hôpital Le Dantec, de DAKAR), de construc-
teurs de matériel de préparation des farines (la 
Société VLTIUFINE, en particuJier) et surtout aux sub-
sides accordés par le Comité catholique contre la 
Faim et le Ministère français de l'Agriculture. 
Les contacts avec 1es milhmx agricoles et indus-
tri.els, les liai.s:ons avec les Centres de Recherches 
textiles et agronomiques de France et de l'Etranger 
ont été maintenus par des visitès, des réunions de 
travail, des échanges d'informations et des travam;: 
en commun. 
APERCU SUR LES RECHERCHES 
ET TRAVAUX EFFECTCES EN 1966 
Comme d'Jmbitude, les travaux de laboratoire con-
sistent d'abord en de nombreux traitements de 
défibrage (rouissage biologique, dégommage chimi-
que, finition mécanique) appliqués aux échantillons 
de tiges, écorces et Eibœs brutes d'Hibiscus, de Rli.:\HE 
et d'autres plantes, que nous ont fait parvenir les 
Stations expérimentales d'Outre,Mer, ou q_ui prove-
naient des parcelles d'essais du Centre de NOGENT-SUR.-
MARNE même. 
A coté de ces tâches de routine, des études par-
ticulières ont été exécutées, à l'instigation et avec 
la collaboration de services officiels ou de construc-
teurs de matériel de traitement : notamment le 
défibrnge mécanique des tiges de maïs ensilées, en 
vue de l'utilisation de la cellulose papetière (demnnde 
des Services Agricoles du département des Basses-
Pyrénèes: collaboration du Centre Technique Fores-
tier Tropical pour les essais, très satisfaisants, de 
fabrication de papier); le séchage et la préparation 
de la farine de RAMIE (demande de « Ramie Soler de 
Venezuela "; collaboration des Etablissements Raam 
et Technochim de Paris), etc. 
Sur le matériel de délaniérage des tiges et d'as, 
souplissage des fibres jutieœs, conçu par lui pour 
la production industrielle, le Centre a continué ses 
études d'amélioration de détail, grâce au matériel 
végétal frnis (tiges d'Hibiscus et de RAMIE) fourni par 
ses parcelles de collection et de petite culture. 
COLLECTION BOTANIQUE 
EXPERIMENTATION AGRICOLE 
Des plantes d'origine tropicale, telles que les 
RAMIES et certains Hibiscus, se dêveloppent d'une 
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manière relativement satisfaisante sous le dimat 
parisien. 
Boelzmeria nivea subsp. t,maciss-ima Miq. (ramie 
verte); 
L'étude de leur comportement comparê a êté 
poursmvt. soit en collection pérenne (R\MIES et .4.s-
depias }, soit en culture annu~He {Hibiscus). 
Dans ia collection d'Urt1.::acées (Ramies et Orties) 
et d'Asclepiadacées textiles sont r~unies les varietés 
suivantes ; 
Boehmeria nil'ea (L'i Gaud. (Clône NB de la 
S.T.A.T.); 






Asclepias conmti. etc. 
Boefzmeria 11ivea (L.) Gaud. !de BUITENZORG, Java). 
Boe11meria /L) Gaud. (4 variaés des U.S.A. : 
E 4i.13. E 4ï.25. P.I. 18i 202 st P.I. 205 493 J : 
B0el11neria 11frea (L.) Gaud. (de 1a région dtt Sous 
au Maroc}; 
Comme d'habitude. le comportement des princi-
pales varietés de RAhIIE en collection a été suivi en 
1966. Les observations faites sur les récoltes et les 
résultats du défibrage et de l'expertise technologique 
de,; fibres extraites par dégommage chimique sont 




.§ 1 Caractéristiques moyennes techno-
- 1· de la tige fraîche effeuillée Rendem,mts logiques 
s - ·1 1 d b 1 ·6li ;:; , ' J es fi res 
, .,., :s . ----------- --------------'! conditionnees 11 ,::,.o ! __ _ 
i .g ';;' i 1· Fi'. 'j Te·na-1 ,., .!! 1 Diamètre: 1 Ecorces Fibres Fibres 
· ,,., , Poids, H::mteui:, à la base, , ~o tiges a,; écorce l•~ tiges I nesse, cité, 
Variétés de RAMIE 
1 3 en g en cm en mm I eff. (2) (JJ (41 1 en j en 
----------1 O \ )-N-·m_
1 
_:f_te_x 
Boelmreria nivea NB. STAT.I \ J t 
11t:;é~/1~~-~~r~~i~~'.. ;i 100 1 134 180 12()0) 11 (14, 29.45 .\2,43 2.04 
1 
i 
Coupe du 19,,9,fü, .... H ,,
1
16L 157 195 (2-10·1 13 ng, 32,75 36.57 l,96 j 2200 j 51 
Boehmerîa nivca var. amè- j 1 
ricaines (10' annee aprés la/ 
re-implantation ). 
Coupe du 2L'9i66 1 ! 
EE. 1Z·~~ ......... '... 1155~ ii1 210 {260) 13 (181 29.39 50.48 2.17 l 11 001200 . 55}.~ 
p.'J."''i37-20:t:::::::::::::::: 
1 





P.L 205-493 ............... / 153 157 145 (300) 14 ilSi 27.27 65.0ï 2.90 
1
1270 ,I 58,7 
Bochmeria te11acis. sima : .
1 
( Ramie vel'te : 15'' année 1. 
Coupe du 19/91 66 ........ 
1 
118 194 190 (220) 13 (16) 29,82 33.!8 l.62 j 1890 45,3 
[!o,!!11(tel'ia p!atyphylfa, var.j 1 
1apomca : . 1 
Coupe unique du 25'7;66. ·I Sï WA 135 ll70) tl (lO) 29,84 40,16 1,96 j 
Boelm_w.ria uivea Maroc (t2'1' 1 
anneei / 
Coupe du 19/9/66 ........ 
1 
M 70 155 ,_ 190) 12 (16) 33,05 48,43 2,62 I l2l0 53,6 
Boelmwria 11ivea Algérie , 1 
Jardin du Hamma ( tl1' an·I 1 
nee d'implantation l / , 
Coupe du 19/9!66 ........ i lcil 6il 215 (240i H (191 29.06 -\4,3 2,10 1970 
1 
54,2 
(1 j entre pathenthèses, fos chiffres maximals enregistrés. 
(2i en matières sèches, à O 0 -i d'humidité. 
{3 > en matières sèches, à O % d'humiditci. Les fibres ont ètè extraites par dégommage chimique, suh-i de blan-
chiment. · 
(4) fibres conditlonncies 1.contenant &5 '-'q d'humidlte\ "·' tiges effeuiUées fraiches fà 85 1hi d'humidité). 
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1966 a été, dans son ensemble, une annt!e chaude, 
pluvieuse (SB mm d'eau) et assez mal ensoleillèe, 
c'est-à-dire une bonne année pour la RAMIE (comme 
le montrent les observations culturales notées dans le 
tableau preœdentJ e! aussi pour les Hibiscus (ce 
qui est plus rare) puisque, pour ces derniers, les 
tiges des variétés testées ( ,, Soudan precoce » et 
,i Soudan tardif ») ont atteint une hauteur movenne 
de 185 cm (maximum : 2LO cm). · 
MISSIONS D'ETUDES - REUNIONS TECHNIQUES -
ORGANlSATlON DE STAGES 
En 1966, la participation du Centre de Technologie 
et de Chimie aux échanges d'informations techni-
ques avec les Services et Laboratoires spécialisés 
de la Recherche et de !'Industrie textiles en France 
et à l'Etranger a été poursuivie. 
Il a été représenté aux réunions périodiques orga-
nisées par: 
- l'Institut Textile de Franœ (Commission des 
Fibres Naturelles et Groupe d~ Travail sur les Fibres 
Libériennes) ; 
- le Comité d'Etude des Techniques analytiques 
du Diagnostic foliaire ; 
- l'Association Nationale de la Recherche Techni-
que (Commission "Fibres et Matériaux: fibreux") ; 
- l'Institut Européen d'Etude des Fibres Indus-
trielles (réunion de la Commission Technique à 
RoY.\UMOlH) et le Svndicat Général de l'lndustri.e du 
Jute. · 
Au cours de la mème année 1966, le Responsable 
du Ct:ntre s'est rendu, d'une part en Républiq__ue 
Centrafricaine pour une missi.on de définition d'un 
programme de m.ise au point des procédés de prépa-
ration de la fibre de ROSELLE en milieu paysan et 
de multiplication des semences (un rapport prélimi-
naire de mission a étè remis aux Autorités de la 
R.C.A. et une experimentation èlargie a ète lancée 
sur la Station I.R.C.T. de BAMMRI et dans la '"Zone 
Roselle") et d'autre part. de nouveau en Algérie (par-
ticipation à la remise en état de fonctionner du 
Centre-pilote de production et de rouissage accéléré 
de l'Hibiscus cannabinus à la Station d'Essais des 
Sols Salins d'H\MADEN.\S}. Son Adjoint a fait partie 
d'une mission conjointe S.A.T.E.C.-1.R.C.T., chargée 
de l'étude des possibilités de production des fibres 
de sacherie au Niger tles conclusions de l'I.R.C.T. 
sur le plrm cultural et tt:chnologique ont été trans-
mises à la S.A.T.E.C. pour ~tre incluses dans un Rap-
port général destiné au Gouvernement Nigérien). 
Chargé par le Ministère de l'Industrie de l'organi-
sation gènèrale d'un stage de perfectionnement dans 
le domaine des fibres cellulosiques à lïntention d'un 
chercheur argentin, le Centre a reçu dans ses labo· 
ratoires rvtadame BùNAVIA de Guru, qui a pu égale-
ment travailler dans d'autres laboratoires et centres 
français d'application industrielle tCentre Technique 
Forestier Tropkal à NoGEiff-SUR-MARNE; Association 
Technique pour la Production et l'Utilisation du Lin 
à LE PLESSIS-BELLEVILLE; Institut National de Recher-
che Chimique Appliquée à P.uus ; Ecole Française de 
Papeterie à GRENOBLE ; Institut Textile de France et 
Conservatoire National des Arts et Métiers de PARIS). 
Retour au menu
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Directeur régional de l'I.R.C.T. au Tchad: C. MEGIE. 
STATION CENTRALE DE BEBEDJIA 
Chef de Station: L. BRADER. 
Section de Génétique : J. GoutHIÈRE. 
Section d'Agronomie générafo: H. KLAVER et P. LOUIS. 
Section d'Entomologk: L. BRADER, E. REIS[NGER. 
CARACTÉRISTIQ!JES GÉNÉRALES DE LA CAMP AGNE 
Pluviométrie 
Avec 1 086 mm en [966, la pluviométrie a été assez 
favorable pour l'ensemble de la campagne. Les semis, 
aptès avoir bénéficié de pluies abondantes fin mai, 
ont toutefois souffert d'un déficit marqué durant 
les deux premières décades de juin. Les pluies tar-
dives d'octobre ont probablement favorisé la pro-
duction au détriment de la qualité. 
Mois 1 1966 




Ma1;s. .... ........ ....... 3,L 
Av1;1I ................... 1 25,3 ~~~. ::::::·.:::::::::::::! 1ig 
Juillet . .. .. .. .. . .. .. .. .. 167.l 
A.oût . .. . .. .. . . .. .. .. . .. 315,4 
Septembre , . . . . . . . . . . . . 262,0 
Octobre . .. . . . . .. .. . . . . . 107,9 
Novembre . . . . . . . . . ... , 0,8 
Décembre ............. ·\ 0,0 
------
















1 m. i 
Heliotlzis devient de plus en plus important dans 
la culture cotonnière tchadienne. 
Eai·las a été trouvé en nombre relativement eievè 
sur Station. 
La "maladie bleue" et l'Oipidiasrer sont assez ré-
pandus dans le Sud Tchad. 
Variétés et production 
Les Allen étaient encore largement diffusées : 
A 333-57. 92 000 ha; A 15 L, 136 000 ha ; A 150, 34 000 ha. 
Les nouvdles varietès HG 9 et P 14 gagnent progressi-
vement de nouve1Ies zones : 31 000 et 9 900 ha, respec-
tivement. Le nouveau cultivar BJA 592 était en pre, 
miere multiplication sur 20 ha. 
La production a atteint un nouveau record: 122 640 
tonnes de coton-graine qui ont donné 45 160 tonnes de 
fibre. 
Département 
Mavo-Kebbi ........................ . 
Taridjile ... , ........................ . 
Logone Occidental .................. . 
Logone Oriental .................... . 
Moyen Chari ....................... . 
Chari-Baguirmi ..................... . 
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SECTION DE GÉNÉTIQQE 
StLECTION 
Trois programmes de sélection sont poursunns : 
sélection classique. sélection ,, glandles;s ,, et sékc· 
tion de triple-hybri.des. 
Sélection classique 
La parcelle de sélection genèalogique comprenait 
670 lignées de croi.sernents dive,s. l 876 souches ont 
ète choisies. 
Selectio,1 recurre1Zte 
Les descendances des 155 souches choisies en 1965-
1966 sont passées en sélection pedigree généalogique, 
avec autofécondation. Les témoins sont P 14 et HG 9. 
495 souches ont étè choisies dans ce matérieL 
Panmixie 
Les descendances des l30 plants retenus en 1965-
1966 ont été S(;)mèe;; dans une parœllë isolée. La polli-
nisation a êté libre. 545 souches ont eté choisi.es dans 
ces descendances. 
Sélection massale pedigree dans ie BJA 592 
But : améliorer ta longueur de la fibre sans perdre 
les autres caractères. Les souches choisies en 1%5-
1966 ont été semées dans un essai comparatif isolé, 
avec 3 répétitions. Il y a eu. d'une pan, une récolte 
type qui permettra d'analyser les descendances des. 
plants de 1965 et, ct·autre part, une récolte de souches 
(1960). Le bulk constitué à partir des souches rete· 
nues en 1965-1966 était testé en essai comparatif. 
Selection massale da;u; fa P 14-T 128 
Cette sélection s'est terminée en l965-l966 par la 
constitution d'un bulk: P 14-T 118 SM3 qui_ a été 
comparé en essai avec les bu]ks: P 14-T LW SMI 
( 1963 l et P 14-T 128 SM2 (1964 ), 
Hybridations 
- Deuxième série de croisements de œtour. 
- Premiers "backcrosses'' : 
tY 1622 X Réba BTK !2) X Reba BTK 12 
(HK li3-313-134 '< Réba B 501 ,._ Réba B 50 
(HK 18-313-134 X BJA 592 l ;< BI A 592 
- Croisements nouveaux; 
G225 I < 
G 185 I ~< 
G 198 I ·; 
- HG9 
- BJA592 
- BJA 592-181 
- BJA.392-182 
- HL29 
- Y 1537 
- Y 1458 
Sélection glandless 
On avait: 28 lignées F3, 
166 lignées B, 
54 lignées F2, 
plus divers croisements, ayant pour but de fournir 
des "g!and1ess" à caractères particuHers à la Section 
d'Entomo1ogie. 
On a récolté 1 025 souches pour l'ensemble du 
matériel "glandless". 
Hybridations 
a) 1"" BC au parent normal dans les croisements: 
BTKI2 >< (MU X CG.l 
B50 X (MII X CG) 
A 333-57 >< (MII ·,< CG) 
BJA 592-W i8l x (MII X CG) 
HK 18-313-134 >< (MII / CGi 
b l Croisements nouveam;: : 
Y 1616 X 
Y 1638 :.<. 1\ 
HLl X (Mll x CG) 
HL27 X ,· 
HK.26 :< 
BJA 592-\\f 132 Y ! 
Sélection triple-hybride 
Sélection massale 
Cette sélection s'est poursuh,ie cette année encore. 
Les résultats de la campagne 1966-1967, tant pour 
ressai corrH>aratif isolé que pour les bulks, permet-
tront de décider de la suite à donner à cette ;;élection 
(4° année). 
Lignees imroduites 
29 Iignees de B0u.1KÉ, d'origine tri.ple·hybride ont 
été obsenrées et seront analysées. Elles serviront, 
d'une part, comme matériel de croisement et. d'autre 
part, comme point de départ d'une sélection (pour 




Les variétés P 14-T 128, HG 9 et BJA 592 étaient 
comparèes en de nombretLx essais : 
Retour au menu
BÉBEDJIA - 13 





du P 14 
Valeurs 
HG 9/P 14 du HG9 
Production coton.graine, kg/ha .......... 1 
Rendement à l'égrenage, % F . , .......... ! 
Longueur de la fibre : i 
- 2.5% SL, mm ..................... ,1 
-U.R., g,î ••.••..•...••..•.••.••.••••••• 1 
In_dke. ;Ilicrona_ir.;, _I.M. . ................ · \ 
Tenac1te au Stelometre, g/tex .......... , . 















1438 + 25 OiJ 
39,1 +- 1,4 
28.4 - 0,5 
45,3 - 0,9 
3,81 - 0,38 
13,6 - 1,t 
6,6 - 0,1 
2) Comparaison du BJ A 592 à l'HG 9 et au P 14 
1 






d'essais BJA/P 14 BJA/HG 9 d'essais BJAiP 14 BJAiHG 9 
---------------1----- ----- ----- ----- ----- -----
Production coton-graine, kg/ha ........ \ 




..J.. 28 % 
+ 1,0 






+ 10 0~ 
- 0,8 
Longueur de la fibre : 
- 2,5 °,i S.L., mm , ................... 
1 
-U.R., -O,i ••••••••••.••••••••••••••••• 
Indice micronaire, T.M . ................ 
1 Ténacité au Stélometre, g/rex ........... . 











Productivité : confirmation de la supériorité de 
productio, du BJA 592 sur P 14 et HG 9, avec une 
augmentation de l'écart sur P 14 et une diminution 
de l'écart sur HG 9. 
Rendement à l'égrenage : le BJ A 592 est in termé-
diairt: entre le P t4 et le HG 9. Son rendement à l'égre-
nage est voisin de celui du A 333-57. 
Longueur de fibre : écart négatif marqué avec 
P L4 et HG 9. 11 se confirme donc une longueur de 
fibre plus faible pour le BJA 592. 
Indice micronaire : confirmation des résultats des 
campagnes précédentes : 
- légère infèriorité par rapport au P 14, 
- légère supériorité par rapport au HG 9. 
Stelomètre : supériorité du BJA 592 en ténacité 
sur l'HG 9, égalité ou très légère supériorité sur le 
P 14. En allongement, supériorité intéressante sur 
P 14 et HG 9. 
Co11clusio1Zs. Le BJA 592 est très intéressant pour 
la majorité des caractères : 
- production. 
- rendement à l'égrenage, 
- ténacité et allongement, 





















- résistance aux jassides et à la bactériose, 
- poids moyen capsulaire é1evè : + 1,4 g par rap· 
port aux P 14 et HG 9 (41 essais), 
- seed-index élevé: + 1.2 g sur le HG 9 (59 
essais); + D,5 g sur le P 14 (59 essais). 
3) Comparaison de 2 lignées de BJ A 592 
BJA592·W 181; 
BJA 592-W 182. 
Le BJA 592-W 132 est la plus intéressante des deux 
lignées sur la base de ces premiers résultats et sous 
réserve de confirmation. Elle est supérieure au 
BJA 592 pour tous les caractères, à l'exception de 
l'indice micronaire qui constitue le point faible. 
.La longueur de fibre semble assez nettement meil-
leure. 
Ce W 182 sera testé en 1967-1968 dans tous les 
essais. 
4) Résultats donnés par 2 autres variétés 
intéressantes 
HL 27-103-212-154 (307 X HH" X 122) x DPMA. 
Cett~ variété est intéressante pour l'ensemble de ces 
caractères, mais elle a deux. défauts : 
- un indice micronaire bas ; 
- une certaine susceptibilité aux jassides. 
Elle pourrait être testée en essais multilocaux en 
1967-1968, 
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1.J. - 8ÉnEDJU 
Critère '/·Nombre) ,- 1 J Ecart, 1 Ecart· d'essais va eur I PU / HG 9 
-----~~-1 1 l-~~--~ 
1 1 / 
Production, .kg/ha ... / 12 1 1891 : + 26 au I - 2 "o 
Rendement egrenage, 1 1 
CS .. j !2 
Longueur: j 
- 2,.5ç,i S.L, mm.. o 
1 ,. 
1 
- G.R., J" ..... ,, ,, , I 6 
In.dice.1:1icr~naf.re, I.IvL\ 6 













J _ 0,71 
! ~ 1.0 
: + 0.9 
HK 26-X 92-Y 833 (DPMA x A 151 Réba L 
i + L3 
1 
i + 0,2 j - 2,2 
, - 0,52 
. + 2,0 
+ l,l 
Cette variété parait très inteœssante pour la 
régularité. la ténacité, l'aIIongemeout de la fihre et 
l'indice micronaire. La longueur de fibre ainsi. que 
le pourcentage de fibre sont bons. La production est 
acceptable. 
El~e pourrait être testée en essais multilocaux en 
1967-1968. 
, 'Production j 






P 14 - T 128 ...... ... 3036 36.0 
A 333-57 . . ......... ; 3 265 
DPMA 61 .. . . " ..... 1 3 -US 
35,9 
37.7 
HG 9 . . . .. .. . .. . . .. ; 3 750 36.ü 
BJA592 ............. ' 3 768 36.3 
La varieté BJ A 592 est la plus producti.ve avec HG 9. 
A nott!r le bon comportement de la variété DPlHA 61 
en l'absence de bactèriose L"f. m11lrncec1rwn L 
Varièt6 
1 Production 1 
• coton-gn,1ine 1 
! C; T : 
1 -
P 1-l - T 128 d i ..•. , 
(2; .. .. 
BJA592 ............. 11 
gl Y 299 
gl Y 300 
g1 Y 301 




• » ...... ' •• / 
·········--·! 
2 os.; kg!ha . 











( l ! Résultats de BÉllEDJI.\, 
















' . [ 1 
'· Nombre I J Ecart/ 1 Ecart/ 




Rendement ègrenage, 1 
!2 1 1775 '+ wu,) 1 - go,, 
o_,; --J 
Longueur: 
-· l,3 o., S.L., mm .. 1 
- UR., ë,i •. : ....... 1 
Indice mi.cronaire, l.M.\ 
Ténacité, g!tex. .. .... ! 
















. -;- l.2 
· + 0.ll 
1 + 1,2 
1 -l- l.5 
! 1- O.l 
1 ü 
I -1- 2.0 
1 + 030 j + 2.2 
1 + 1.7 
) 
La varieté BJA 592 est la plus produ.::tive O 655 kg/ 
hectare), tandis que le DPMA 61 (10!3 kg!h.?.) u·a 
pas donnè de bons resultats. 
6j Essai de Bol (Polder du lac Tchad) 
Cinq variétés ont été semées le 20 juin selon 
la methode des tilocs. Pas de fumure ni dt:: traite-
ment insecticide: irri.gation en juin .::t début juil-
let; l6l.8 mm de pluie du IO juillet au 13 sep-
tembre. 
Caractères des fibres 
Longueur Fin~sse Tènacite \ Allonge:ment 
2.5 :J., S.L. LM. g.'t~x o.~ 
30,9 5,2 21),9 M 
30,9 -L6 21,ll 6,-1 
3.U -1.5 21.0 7.9 
33.0 4.S [9,8 5.S. 
31.3 5.3 21.5 6,2 
Variétés glandless 
Deux essaio, ont été mis en place à Tn\E.\i èt à 
BêBEDJIA. Les. resultats om etè les suivants : 
Caractères des fibres 
1 Longui:ur 1 Finesse Tènacitè J Allon~ament 
2.5 !}J S.L. 1 L.M. g/tex 1 ~~J 1------: 1 
1 1 1 
30.2- 4,2 20,2 1 
~~ 1,-
29,2 4.0 20...; 7,8 
28,S 3.9 20,0 7.4 
2S,S: 4,(} 19.8 7,3 
J.8,7 .3.8 19.8 7.2 
29.3 n 18r6 7.6 
Retour au menu
l.es quatre variétés " gl " ne diffèrent pas des 







t' 1-1 • T 128 ................ / 2 084 36,8 
iHAR x 3331 bulk 64 . . . . . . 2 623 39,9 
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Matériel tri~hybride 
Trois bulks sont comparés aux variétés classiques. 
Longueur 



















3,2 " bulk 65 ...... : 2 566 40,0 
i __ 2_ll_O __ ---3-7,-3-- --------------------
P 1~ · T 128 ............ .. 
t'HAR / 333J bulk 64 ...... i 
bull~ 65 .. ., .. \ 
bulk 66 ...... 
2 360 39,8 
2 296 39,3 
2 260 39,8 
Ce matériel tri·hybrîde possède des fibres dt; Ion· 
gueur un peu faible. L'allongement et le rendement 
à l'égr.::nage sont, par contre, très supérieurs aux 
mèmes caractères du témoin. 
MULTIPLICATIONS 
Matériel classique 
Sur la base des premiers résultats de cette cam· 
pagne, on peut commencer en 1967.1968 la multipli· 
cation du BJ A 592 sur : 
- 5 zoœs O l Fermes de R\-[LLI, de Yomi, de KA· 
Rl'Al., de DÉLI et de B!lK.\O). 
- Sur les Stations de BÉilED.TIA et TIKEM (zones 00). 
- Sur 2 ou 3 zones I (secteur de multiplication de 
KARUAL, de BËBEDJIA et du BA-ILLIJ. 
Le BJ A 592 constituerait la vague de rinçage, la 
vague définitive étant le BJA592-W 182 (si les carac. 
téristiques se maintiennent). 
Matériel glandless 
40 ha de: "glandless" lbulk de plusieurs lignées, 
équivalent au bulk glandless 1965) ont été cultivés 
chez un groupe de planteurs. Les champs (2 blocs 
de 20 ha l ont reçu 250 kg/ha de sulfate d'ammonia. 
que et 3 traitements insecticides ( endrine + DDT}. 
Les différentes opérations culturales ont été réali-
sées correctement. Le rendement moyen à l'ha est 
de 970 kg de coton-graine. 
5,4 t de graines sont passées à l'huilerie et ont 
donné 2,24 t de tomteau. Teneur en huile des graines : 
18,9 9.î. 
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SECTION D'AGRONOMIE GÉNÊRALE 
ESSAIS CULTURAUX 
Essai d'herbicide : e1npI0i de la 
trifl uralin e 
Les essais des années anténeures ont revélè l' effi-
cacité de certains produits dont la prométryne et 
la trifluraline. L'essai dè cette année avait pour but 
d'étudier l'emploi et !'effkacite de la trifluraline sur 
une grande surface. 
Des bandes de 8 billons de 250 m ont ète. alternati-
vement. traitées et conservées comme témoins. Cinq 
répetitions. Pulv,hisation de la soluti.on avec l'appa-
reil Dérnt et enfouissement par deux hersages croises. 
- Dernier pulvèrisage : I-6, 
- Pulvérisation de la trifluraline (:! l p.c./ha et 
recouvrement: 8-6, 
- Semis : ll-6, 
- Sarclage: 7-7. 
- Buttage: 1-8. 


















: Durée du sardage f1 
· le 28/7 
i h ' 
Objet 
________ ,, ______ _ 
Témoin non traité .. J 















L'effet herbicide de la trifluraline est notable sans 
qu'il soit associé à une quelconque phytotmdcitè. En 
outre. œt herbicide ainsi que k diuron. l'herban et 
la prométryne, sont sans action toxique sur les sor-
ghos cultivés après les cotonniers. 
ESSAIS DE ROTATION 
Essai de maintien de la fertilité du 
sol sous différentes rotations 
(3~ année) 
Cet essai a été mis en place en !%4, et il propose 
l'étude de la formule de fumure :::iermettant une 
culture intemive de: cotonnier sans dégradation de 
la fertilité. Le protocoie est le mème que celui de 
l'an dernier (voir C.F.T., 1. 1%6, p. 15L 
Assolement suivi : 
Essai 1964 
1
! Essai 19ô5 1j Essai 1966 
Année 
A /_B_/~j_B_I_A_/_B_ 
1 1 1 ' 









l 965 1 Sorgho J -




1964 Essai 1966 
B (l"l A f2, j B 
/ kg,'ha · de coton-graine 
a - non fume .... , .. , . , .. , , , .. , \ Hl4 j l 573 1 11 l 
b - NS i;; 000 équirnlents . , . , , .2 162 I l 890 t 891! 
c - NPS 13 500 équivalents ., ,, 1 1 034 l 953 2 0-H 
d - NPS + 5 tilla fumier , ,. ... 1 2 135 1 2 2 lO 2 096 
( 1 "> Culture continue cotonnier - sorgho. 
l)l Cotonnier - Sorgho - 4 ans de jachère. 
Les rendements montrent un effet net de la Eu-
mure par rappo,t au tèmoin, mais sans qu'il soit 
possible de distinguer les différentes formules de 
fertilisant. 
Comme pour les années préicédentes, on ne peut 
p,écisc::r i"arriere-effet des l'umures sur 1a production 
de sorgho. 
Les rendements en coton sont plus élevés en 1966, 
Il faut rappeler que la date de semis a été plus pn§. 
coce et que la pluviométrie de fin de campagne a 
ète -importante, Cet essai a été relativement peu 
parasité. 
Recapitulation des rèsultats 
Essai 1964 ; Essai 1%5 \ ~i:i 
~~ 1 ---
' Coton I Sorgho / Coton i Sorgho I Coton 
1 lÇl(j.J 1 1966 1965 1 [965 1 1966 1 1966 
----i/-- --Producti~~ en kg/ha ·--
Aa .... ., 930 i l223 1 1 551 I l 372 ' t 573 
b ...... 1 1 O LO i 951 l 945 ! l 434 ! 89ü 
c . ,. . ,, ( l 514 l 080 l 806 I 541 l 953 
ü ,, ., ,. . 1 429 l D77 l 333 l-l6'.! 2 210 
Ba l 353 1344 1374 l -121 1339 1121 
b l 692 1162 l 111 1 ï-l I ! 666 l 1 898 
C 1 453 2 034 [ 004 l i09 l 513 .: 041 
d l 53. 9 1 liG l !50 l 312 t 80+ 2 006 
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Les résultats d'analyses du sol effectuées par 
l'oRsTO:Vi permettent de conclure que les sols de 
cet essai sont bien pourvus en matière organique et 
en phosphore assimilable. 
Essai d'intensification de la culture 
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Cet essai est en quatrieme annèe et le protocole a 
été donné dans le compte rendu de la campagne 
1963-1964 (Cot. Fib. trop. XX, 1, p. 29, 1965). La 
première répétition a été mise en place en 1963, les 
autres en 1964, 1965 et 1966. L'essai a porté sur les 
cultures suivantes: 
1 Répétition 1963 1 Rèpètition 1964 : Répétition 1965 \ Répetition 1966 
Annéej l · 
A ] B 
1 
C l D : A i B 1 C I D I A I B \ C I D I A 1' B 1\ C I D 
-!-1-l-1--1-1----,-1----1--1-1---'-
1%3 ,.1 C I C I C I C : - - ! - 1 - 11 - ! -. 1 - ! - 1 - 1 - 1 - 1 -
196'1 , . 1 C J S S ' 8 1 C I C I C \ C ] \ ) i 
1965 .. 1 C ' C ! C 
1
1 J I C I S ! S i S I C \ C / C ' C ! / ! 
1966 .. , C S I S J C I C C ! J C S I S S I C C 1 C C 
A Cotonnier en culture continue. 
B Cotonnier - Sorgho en culture continue. 
C Cotonnier - Sorgho - Cotonnier . S0rgl10 - 2 ans de jachère. 
D Cotonnier - Sorgho - 4 ans de jachèT0S. 
Résultats 1966 : 
Objets I Rèpèt. j Répët. 1 Rèpét, ] Répét. ! 1963 ! 1964 / !965 ! 1966 
1 kg/ha de ~oton-graine 
Aa non fumé ........ 1 1528 1 993 1670 L 820 




b ............. ,. ... 1 2 584 2 212 Ca ....•...•......... 
1
. 2 263 1 974 
b .. ,. .. . . . . . .. . . . .. 1500 2 091 
D;1 · · · , · , , · · · . , , · · · • • 1· 1 919 
b ............... ., 2 079 
( n 300 kg/ha de sulfate d'ammoniaque sur la sole coton-
nier. 
Les résultais de cet essai ne sont pas interpréta-
bles actuellement. L'augmentation du rendement en 
L966 est genèrale. Il faut rappeler que la date de 
semis est plus précoce (10-6 au lieu de 20-6 en 1965) 
et que la pluviométrie de fin de campagne a étè 
plus importante. Il est également à remarquer que 
l'action de l'engrais a été généralement faible, en 
1966 surtout, pour les premières cultures. 
Il semble que l'effü::acité de la fumure minérale 
augmente avec le nombre· d'années de culture consé-
cutives, mais 1966 semble être une année exception-
nelle. Cet essai a été relativement -peu -parasité. 
Récapitulation des résultats : 
Production de coton-graine et de sorgho (en italique·;, kg/ha. 
Objet 
r 1' )Répétition 
1------R-ep_e_·t-it-io_n._19_6_3 __________ R_ev_e_'t._it-io_n_19_6_4 ___ --R-ép_c_·t-iu_· o_n_l-96_5_\ 1966 
------1 1963 l-~l~--1-~I lSJM 1965 1966 1965 1966 i 1966 
Aa .............. \ 1 107 1\ 699 1 630 \ 1 528 1 1 154 637 1 993 783 1 670 1 1 820 
:: : : : : : : : : : : : : : : l : ::: . 336 ! 1 254 2 302 ! : ::; 1 ::: : :: : ~~; ; ;;: 1· 2133 
C
B~- .............. , l 608 \ ~~~ 1 l ~j~ ~i~ 1 2 032 804 2 584 1 471 1 046 ' Bg 
µ 1249 110:ZS-\ 580 724 11· 1355 l 047 2 263 1 184 1121 \ 1974 
Cb ::.:::::::::::1_1_4_77_) 1013 ! 1155 791 1891 930 2500 1420 1039 \ 2091 
~~ : : : : : : : : : : : : : : J 1 ~~ J ;1~ \ \ g~~ 1 ~~1 U!~ 1 ~ti \ ~ 6~~ 
Autres essais d'intensification de la 
culture cotonnière 
L'étude de l'evolution des sols sous une culture 
continue de cotonnier est ég,llement poursuivie sur 
les trois fermes de DELI, MoUSS.\FOYO e.t BEKAO, en 
présence de fumures diverses. Ces essais montrent 
depuis leur implantation (1959 à 1960), particuliè-
rement à DEu, une baisse assez considérable de la 
production, en l'absence de fumure ou en présence 
d'une fumure incomplète à base de sulfate d'ammo-
naque. Cette chute de production est très atténuée 
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en présence de fumier de forme. princi.palement à 
la dose de 20 t/ha. L'effot positif de cette fumuœ 
organique demande à ltre étudié. 
Depuis 1965, un apport c01:1plémentaire de triple 
superphoaphate a eté essayé sans succès. comme le 
montrent les résultë,ts de 1966 à ÜELI: 
Fumure de 1%6 Production 
1 
Objet Sulfate Triple Fumier- ! coton-graine 
d'ammon. 1 super en l966 
kg/ha kg'ha t 'ha kg/ha 
1 






300 2 l 1.;.s 
. " .. Î D , ..... 100 5 13'!0 
E lOO lO l 970 
F 1 20 2173 
... "ï 
Des symptomes de carence en potassium ont pu ètre 
observes sur cet essai èt également à MoGSsArOYo. 
Cette nouvelle hypothèse de travail sera étudiée en 
1967. 
FUMURE ~1INÉRALE 
Lè: programme de 1966 avait pour objet 1a pour-
suite des études de courbes d'action des formules 
d'engrais, études sur Station ou sur Fermes. 
Les résultats sont difficilement interpretables et 
cette absence de signification est à mettre sur le 
compte du parasitisme mal jugule. 
Les résultats partiels obtenus dans les essais pè-
œnnes montrent que le Tchad n'échappe pas à la 
règle générale qui semble se définir en mi.lieu tro-
pical. L'objectif des agronomes en matière de fer-
tilisation minérale est la détermination géographique 
des défi.ences minérales et l'étude de leur évolution 
au cours de rotations successives. 
----------
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SECTION D"ENTOMOLOGIE 
ASPECTS ENTOMOLOGIQ!IES 
DE LA CAMPAGNE 
L'êvoluti.on du parasitisme a été suivie sur la Sta-
tion et dans une dizaine d'essais extérieurs. 
Sur Station 
CHE~[LLES DES C.\PSULES: le début de la campagne 
est dominé pnr Hellothis armigera bien que Diparop-
sis warersi se soit manifesté une semaine plus tôt que 
l'année dernière. Les chenilles d'Earias spp. sont rela-
tivè:ment abondantes et assez tôt è:U saison. 
INSECTES PIQUEURS: Dysdercus :mperstitiosus e::.t 
j'.llus rare que dans les campagnes précédentes, en 
novembre et décembre. Les Miridae ont été présents 
pendant toute la campagne avec un maximum en 
aoùt. A.phis gossypii a été noté en petit nombre au 
début et à la fin de la saison. Les Empoasca fascialis 
disparaissent pratiquemè:nt avec la culture de la 
variéte BJA 592 très pileuse et résistante. 
PHYLLOPHAGES : Amsr1cta sp. et Xmzthodes graelsii 
sont présente,, mais sont sans importance. Sylepta 
derogata, par contre, cause des dégâts spectaculaires 
dan$ les champs non traitës. Si Prodenia litura est 
rc.:Stéo raœ, Cosmophila flava a été signale pendant 
toutt:'! la campagne, avt:'!c un maximum en octobre; il 
faut noter que les attaques les plus marquantes se 
produisent dans les parœlles protégées par des inst:'!c-
ticides. 
PREDATEURS: présence en faibles quantités de Cocci.-
ndlidae, Nabidae et Geocoris. L:os Staphylinidae 
étaient presque absents. 
A l'extérieur 
H. armigera est généralement distribué en début 
de campagne. D. wateri et Earias spp. sont toujours 
dangereux. Lyg11s vosseleri et D. superstitiosus sont 
presque partout présents, qudqudois en quantitès 
élt:'!vees. Les E. fascialis provoquent souvent des dé. 
formations généralisées du feuillage) en fin de cam-
pagne. 
LUTTE CHIMIQ!!E 
Essais de désînf ection des semences 
Les essais de désinfection des semences étudiés 
depuis cinq ans au Tcbad ont démontre la grande 
vakur de cette pratique et sa très haute rentabilité. 
Un essai en Station et cinq essais à l'extérieur avaient 
pour but, cette année, de compléter lc.:s informations. 
Essai Station. - Méthode des blocs, 10 répètitions, 
1 ligne de 50 rn par parœlle élémentaire ; semis le 
9 juin à 5 graines par poquet ; démariage à un 
plant; variété BJA 592. 
Nombre l 
de plantes a I Pr?duc-
Produits ! 1) 15 . : 30 . 1 Ré- coton-\ 
tlon 
J. 1 J. ' colte graine ! en% du 1 T · 
---i---1---i---,---
. 1 
Dieldrex A 0.41.i ... ! 118,8 1 132,5 I 118,0 ( 105,I 
LP 65-83 0,4 û ••• 1 114,9 I 127,3 117,l , 116,5 
Agrosan 5 W 0,3 ~ • ... / 103,3 126,2 
1
1 113,5 1 108,9 
Dieldrine 5 0 0.2 q~ ... , lll.8 1 116,3 . 112,6 1 106,1 
Témoin non traite ....... ! 27,'J 0 o l 28,2 % ' 18 640 1625 kgiha 
. 1 '---
d.s. à P == 0,05 ..... ., ., ;12- i-17-:141 15 
( n Dieldrex A: 1.25 '\) Hg de l'acétate de phênylmercure 
+ 20 "·ô dieldrine. 
LP 65-83: 5 q,; d'acétate de phénylmercure + 20 û,j 
d 'heptachlore. 
Agrosan 5 W: 0.75 % d'éthylmercure + 4.25 ûll d'acé-
tate de phénylmercui:e. 
La levée des plantules dans des conditions rendues 
difficiles par la sècheresse, s'est beaucoup mieux 
faite chez les graines protégées. La production a èté 
fortement réduÏte par les chi,,milles parasites des 
capsules. 
Essais extirfaurs. - Les 5 essais extérieurs compa-
raient, dans les conditions de culture locale. c·est-à-
dire avec un nombre assez élevé de graines par 
poquet. un fongicide-insecticide {Dieldrex Al et un 
insecticide tdieldrine} au témoin non traité. Les 
parcelles sont de 30 lignes de 70 m et les semis sont 
réalisés entre le 8 et le 13 juin par le cultivateur. On 
chiffre le pourcentage d'occupation (stand) par 
comptage des manquants. 30 jours après le semis. 
Lieu de l'essai. 
1 Occutiation du ~errain I Stand du ! en "·o du T adJacent 1 tèmoin 
:-Dieldrex A\ Dieldrine 1 (moyenne) 
·-------- -----1 \·----
1 
BÉBEDJH .•••••.•.••.. I 
GORÉ ................ ! 
MoRno,.ouM .. , ....... 1 
K.IROlA ............. -1 
















Le témoin non traité a très bien levé à MoRDO~OL'M 
et KAROU.\. Toutefois, malgré les conditions génerales 
favoi:ables à la germination, dès qu'un facteur a 
handicapé 1a crois;;ance, l'effet favorisant du fongi-
cide,insecticide s'est fait sentir. 
Si l'on considère que la meilleure date des semis 
au Tchad se situe entre le 1 "' et le 15 juin, les risques 
de: périodes sèches existent toujours et à ce moment 
une bonne protection des graines est néœssaire pour 
éviter les accidents. 
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Essais de produits insecticides 
A.près cinq années d'essais, on en est encore à 
rechercher un produit plus efficace que l'endrine; 
!'endosulfan (Thiodan·, et le carbarv1 (Sevin) s'en 
rapprochent 1e plus et l'égalent bien souvent. Ces 
Produit 
commercial 
Endrine • DDT SheU .... ' 
Matière active 
et1ddœ + DDT 
produits sont œpris cette année, sous diverses for-
mulations et an:ic différents complèments. 
:rvMthode des blocs Fisher, 3 nipétitiom, parcelles 
élémentaires de 8 lignes de 20 m ; Yariêté BJA 592 ; 
3 pulveris'.ati.ons insecticides à S5, îfl et 36 jours après 






,1 du T 
110,8 
Endrine ém. SheU ...... 1 
Thidémul 65 . . . . . . . . . . . . 1 
Péprothion .... , ......... . 
endrine 
endosulfan + DDT 
endosulfan + DDT 
+ mèthyl parathion 
:;oo . 900 
390 
500 • 875 
-B8-875-2l9 (11 









Carbaryl - DDT . . . .... , 
ProsJvor 85 ............. . 
Biddne .. , ... , .......... . 
carbaryl + DDT 
cm:baryl 
b!drine t70 
Temik (21 ........... .... : 
d.s. à P = 0.05 .......... i 




l'i Les 2 premie-:-s traitements sont realisés avec 3,51/ha de p.c., le 3, avec 5 !;ha. 
ll Ce produit a une action endoth~ra,iique (systemic_l et est répandu en une seule fois 
3 semaines environ après le semis. 
A la probabilite de 0.05. l'endrine-DDT est supérieur 
à I'endosulfan-DDT avec ou sans mèthyl parathion. 
L'endrine seul, ne diffère pas de ces deux produi.ts. 
A la probabilité de Q,O L : endrine-DDT, endtine, 
endosulfan-DDT et endosulfan-DDT-méthyl parnthion 
ne diffèt:ent pas entre eux. 
Les autres produits sont, dans les conditions de 
l'e%ai. très i.nfèrieurs aux precédents. 
Dans cinq essais extérieurs, dans lesquels des blocs 
de 5 ha sont ccaües quatœ fois avec les dem, produits 
œstant en compétition, endrine-DDT et endosu1fan-
DDT, la moyenne des résultats partiels recueill.is fait 
apparaitre une supériorité de 10 ~ il dans la produc-
tion des parœ11es traitées a,0 ec endrine-DDT. 
Essai de 1node de traitement 
Dans. k but de sam;egarder, èventuelkment. une 
partie de la faune prédatri.ce et parasite, on a essayé 
de n'appliquer les 5 pulvérisations d'endrine + DDT 
r300 + 900 gJ- que sur 2 lignes sur 4 ou .f lignes sur 3. 
Les rèsuHats, en première annêe .. sont les suivants : 
- protection de toutes les lignes : 
- protecti.on de 2 lignes sur 4 : 
- protection de 4 lignes sur 8 ; 
d.s. à P = 0,01 : 
1565 kgiha 
1 366 kg;ha 
1258 kg/ha 
145 kg/ha. 
La pulvérisation de toutes les lignes donne un 
suppl4ment de production qui e;;t significatif à 
P :::: 0,05 (177 kg/lml,. mais o.e l'est plus à P = iJ,OL 
On note une influence non négligeable des pulvérisa-
tions sur !es lignes qui n'en reçoivent pas, notam-
ment dans l'objet 2-4. 
L'essai est repris en ajoutant un objet: 1 ligne 
traitée sur 2. 11.fothode des blocs, 6 répétitions, µar-
ceUes élémentaires de 16 lignes de 20 m. Variété 
BJA 592 semée le l0·13 juin. Quatre pulvérisations à 
43. 60, 77 et 91 jours après le semis. 
- protection de toute les lignes : 
- protection de 1 ligne sur 2 : 
- protection de 2 l.ignes sur 4 : 
- sans protection 






En ne traitant que la moitié des lignes, l'efficadrè 
des traitements est nettement insuffisante. Ceci de· 
montre bien, pour les champs en productivité, lïnté· 
rât des traitements effectués d'une façon tres régu-
lière sur rensemble du champ. 
EXPÉRIMENTATION AVEC 
LES COTONNIERS SANS GLANDES 
Analyse de la sensibilité des différentes lignées s:ans 
glandes vis-à -vis des phyllophages 
Les lignées de la génealogie X 77l sont, une fois de 
plus, nettement supérieures aux autres. La lignée 
X 771.Y 39 est même indemne d'attaques au début de 
la campagne, 
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Analyse de la faune sur cotonniers sans glandes et 
cotonniera avec glandes 
Podagrica dilecta ......... . 
Podagrica uuiformis 
Sylepta derogata ......... . 
Cos11zophila fla va ......... . 
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Pour les cotonniers avec glandes. la varieté P 14 
est remplacée par l'Allen-333. Les observations ont 
conduit au.v; constatations suivantes : 
Sans Avec Indif-




Orthoptères .......... , , ........ . X 
Oecanthidae .............. . 
Acrididae ................. . 
Pyrgomorpl!a dis par , ..... . 
Melolonthidae ; 
Schiz.onyelza sp ......... . 
Rutelidae: 
Chaetedoretus sp ........ . 
.'111omala plel}eja ....... . 
"Petit brun" ............. . 
Curculionidae ............ . 
Dysdercus 
superstitiosus : 
Adultes ................. . 
Larves .................. . 
Diparopsis wme,:si ....... . 
Heliotfûs armigera ....... . 













( + + + presque uniquement trouvé sur cette plante-
hote, + + préférence très nette, + une faible préfèrence). 
Le phénomène de la préférence apparente de Diparopsis et d'Heliothi.s pour les cotonniers avec glandes 
se confirme. 
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ST.A.TION DE TIKEivf 
Che[ de St2,tion: Ph. J,\CQUE~L\RD. 
Section de Phytotechnie: P. LANCERÈAllX. 
Section d'Entomologie : Ph. J.\CQUfüfARD. 
Expert Techno1ogiste : J. Gun.:NECHT. 
CARACTÉRISTIQ!!ES DE LA CAMP AGNE 
Pluviométrie 
Avec 909,6 mm de pluie en 74 jours. la pluvi.omètrie 
est sensiMement égale à la moyenne de 23 ans (l 944-
l 966 l et les écarts mensuels sont très faibles. 






Janvier .. ,, ... , ....... / 
Février ............... . t~ri~ ....... -. . ,, .... · I 
J~~~ . ::::::::::::<:::! 
Juillet ... ,, .......... J 
Aoùt ........•........ , 
Septembre ............ i 
Octobre .............. , 






























La conservation des collections variétales: la mul-
tiplication autofécondée de certaines lignées parti-
culièrement intéressantes et les essais variétaux ont 
constitué le programme réduit de cette campagne. 
COLLECTIONS 
600 variétés et liimèes ont été semées en intercalant 
un témoin (A 333-57) toutes li:s lO lignes. Autofécon-
dation, récolte et analyse de la production se sont 
succédées. 
Parasi tis1ne 
Le parasitisme genéral est reste§ d'un niveau moyen. 
Diparopsîs 1rntersi est présent pendant toute la cam-
pagne; on note deux maxima dans la -pullub.tion: 
deuxième quinzaine d'aoùt et début d'octobre:. Helio-
tliis armigera est plus important que les années pré-
cédentes et les attaques se font selon deux maxima: 
deuxième quinmine d'août et deuxième quinzaine de 
septembre. L~s Earias spp. sont observés pendant 
touté) la campagn3, mais les populations sont nom-
breuses à partir d<:! la deuxième quinzaine de sep-
tembre. Enfin, lès Hémiptères db1ets . provoquent des 
dègàts de la mi-aoùt à la fin d'ocrobre avec un maxi· 




Cinq essai5 variétaux ont été mis en plaœ: lD. 25. 
25. 7 et 12 variétês ou lignèes ont éte comparées, 
respectivèment, par la mdhode des blocs. 
Comvarées au témoin HG 9, les meilleures variétés 
furent les suivantes : 
BJA 592-\V 182 (3 essais): 128 c,1 
BJA592 f5 essais): 118 c;) 
HL l-3-56 C! essais 1 : 11.J. ,; ,i 
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BJA592-W 18L (3 essais): 111 oÎI 
HL27-102-2l2 154 (2 essais): 111 ~o 
A l'intérieur de la variété BJ A 592, deux sélections 
différent assez nettement l'une de l'autre ; la lignée 





Guelendeng 744 120 





Lalle 448 88 
LERE 
Lagon 365 127 
Ribao ....... , ... 463 133 
PALA 
Pala ... ~ ' ....... 281 84 




G~&~tl ci À Ù 1 206 101 
Tagal ............ 1262 106 
Gaya Gambi ...... 
1 
154 83 
Moyenne ..... ,. ... 1 601 112 
La varièté BJA 592 est, en moyenne, nettement supé-
rieure au témoin HG 9, malgré quelques essais aux 
résultats médiocres (Pala, Badge et Gaya Gambi). 
L:!s rendements à l'égrenage, moyens à l'égreneuse 
20 scies, ont été les suivants : 
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Essais extérieurs 1nultilocaux 
Six variétés sont comparées en douze essais : mé-
thode des blocs, 8 répétitions; parcelle élémentaire 
d'une lignée de 50 m. 
HL 1- 1 BJA PH 
3-56 · 1 W181 T 128 
en °,i du T 
98 106 92 
108 95 89 
ll5 lll 81 
117 58 91 
110 100 109 
114 113 107 
LOl 80 76 
llS 116 104 
102 129 34 
111 78 77 
106 92 L07 
98 7î 72 
LOS 100 94 
HLl-3-56: 40,4 °,1 F 
HK 18-134: 39,9 Qà F 
















BJA 592: 38,6 oo F 
BJA 592-W 181 : 38,5 OiJ F 




Cette année, l'expérimentation insecticide a été me· 
née différemment des années précédentes. En effet, 
il est apparu difficile pour des essais de produits 
d'éviter les interactions entre les objets et lorsque 
l'on pratique des traitements à une cadence régu-
lière, on a un nivellement des rèsultats qui est d'au-
tant plus important que le parasitisme est faible. 
La méthode consiste à laisser le parasitisme s'ins-
taller dans les parcelles. Des observations parasitaires 
sur chaque objet et sur toutes les répétitions :indi-
quent, d'une part, la nature du parasitisme et, d'autre 
part. son amplitude. En fonction de ces données préli-
minaires. on a fait un premier traitement qui, pour 
cette année, s'est situé au 60" jour, suivi de deux trai-
tements à 8 jours d'intervalle en contrôlant le para-
sitisme après chaque traitement. 
Considérant le parasitisme ramene a un niveau 
assez bas, on a laissé une période de 20 jours sans 
traitement. On a pu constater alors une remontée 
très rapide des populations, dont les niveam, s'éta-
laient suivant la valeur et la rèmanence des produits. 
On a:, à nouveau, pratiqué des traitements à une 
cadence de 8 jours pour abaisser le parasitisme, et 
cela a permis encore une fois de tester l'efficacité 
des produits. 
Par cette méthode, toutes les courbes de parasi-
tisme présentent deux points d'inflexion très nets 
correspondant aux périodes de traitement. Les con-
clusions suivantes peuvent être tirées de cette expé-
rimentation : 
- L'efficacité des traitements précoces est confir-
mée, 
- Le parasitisme reste diffus. si l'on effectue des 
traitements à une cadence régulière et il n'est 
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pas possible de mettre en valeur l'efficacité 
réelle des produits. 
- Lonque les parasites sont installée; dans une par-
celle, U est nécessaire pour les détruire de pra-
tiquer des traitements à une cadenœ tnferieuœ 
ou égale à 8 jours et dont le nombre varie en 
fonction de l'importanœ des populations. 
- Cette méthode de traiteme;nt en fonction des 
observations sur le parasitisme permet d'en 
contrôler la fluctuation et la nature, ainsi que 
les variations d'une annee à l'autre. 
Cette méthode a été appliquée aux essais ci-des-
sous. 
Essai de produits 
Cinq solutions insecticides sont comparées entre 
elles et à un témoin non trnité. Méthode des blocs. 
8 répétitions ; parcelles élémentaires de 8 lignes de 
20 mètres. 
Traitements à J + 60, 67, 74,. 
Produits 




l Production coton-graine ! kg/ha iJ T 
Endrine-DDT 300 endrine 
1 
-------- __ 9oo __ o_n_r _____ :_ 2 363 
1 
ms 
Péprothion 625 endosulfan 
1250 DDT 
1 
312 parathion 2 343 1 184 
Bidrine 1 ---tl-'.)(l--b-id-r-in_c_" ---
Prosévor ss· · : : : : : : : : l 2 s.so can:baryl 
Témik ............... : 4 00[1 









Endrine-DDT et Péprothion. sont sup:eneurs aux 
autres objets dans les conditions de l'essai. 
Les diverses observations faites en cours d'essai 
montrent les efficacités 5uivantes. 
Endrine DDT : Efficacitè bonne sur Hémi.ptéres, 
moyenne sur Diparopsis. Heliothis, Earias. 
Peprothion : Bonne efficacite sur Earias, I-leliot'1is, 
moyenne sur Diparopsis et faible sur Hémiptères. 
Bidrine : Efficacité moyenne sur Diparopsis et Ea-
rias, faible sur Hémiptères. Sans action sur l·lelio-
this. 
Prosevor 85 : Efficacité bonne sur Diparopsis. fai-
ble sur Earias et Hetiotitis. Sans action sur Hémip-
tères. 
Temik : Sans action sur Diparopsis, Earias. Helio-
this. Faihle action sur Hémiptères. 
Essai du ca.rbaryl 
Le carbaryl, seul ou assodè au DDT, est comparé 
à un témoin non traite. Mème protocole que précé-
demment. 
Traitements: J + 60, 67, Ï-+ 




Prosevor 85 ,, ....•. ! 








2 550 carbaryl 
Production 
,- kg/ha, "o T 
1 l -;7 l,. 312 
' 
l l .J44 25-t 
---
---l :!9-1- 227 
:, 56ll '1100 
Prosévor 85 : comme precêdemment, bonne effica-
cité sur Diparopsis. action moyenne sur Earias: ac-
tion nulle sur Heliothis et Hémiptères. 
Sevin-DDT : dficacité moyenne sur Earias; action 
faible à moyenne sur Heliothis et les Hemiptères; 
action mediocre sur Diparapsis. 
Le manque de polyvalence du Sevin en fait un 
produit que l'on ne peut pas employer seul. C'est 
donc en association avec un produit plus actif que 
le DDT que Jes recherches devront ètre orientées. 
On a noté, d'autre part. durant la campagne que 
les poudres mouillables présentaient une mauvaise 
adhérence sur le cotonnier, d'où très œrtaînement 
une faible rémanence des produits. 
Essai endosulfan-DDT 
300. 500, 700 g d'endosulfan, a::;sodés à l 000 g de 
DDT sont comparés au trait,:;ment endrine-DDT (345-
1045 g m.a.). L'essai est réalisé comme les précédents 
:-iwc les mèmes périodes de traitement. 
Les résultats ne diffürent pas de ceux obtenus anté-
rieurement: 
Endrine-DDT (1493 kglha i : LOO r, ,; 
Endosul fan-DDT (2 340 kg/ha i : 9+ c 6 
Bien que l'action de l'endrine-DDT reste lêgère-
ment supérieure sur He,liathis et Earias, elle est sen-
siblement égale sur Diparopsis et ies Hémiptères. 
Toutefois, le Thiodan-DDT presente les inconvénients 
suivants: 
- La rémanence de ce produit est moins forte que 
celle de l'enrl.rir.e-DDT ~t il est donc nécessaire pour 
obtenir des résultats équivalents de traiter à une 




- A forte concentration de matière active. c'est-à-
dire à des doses supérieures à 500 g par hectare, on 
observe une certaine phytotox.icité du produit se 
traduisant par un rougissement du feuillage, allant 
jusqu'à la chute après dessication. 
ÉTUDES BIOLOGIQUES 
Comme les années précédentes, des prelèvements 
journaliers, dfectué:s à l'exterieur de la Station pour 
le contrôle du parasitisme, ont donné lieu à des ob-
servations complémentaires sur la mortalité des che-
nilles de Diparopsis watersi. 
Les larves récoltées ont étè mises en élevage et 
suivies au cours de leur évolution jusqu'à l'émergence 
des adultes. 
TECHNOLOGIE 
Au cours de la campagne d'égrenage 1966-1967, 
les deux Stations de l'LR.C.T., ÎlKEM et BEBEDJÙ, ont 
effectué de nombreux essais a la 20 scies pour la réa-
lisation du programme de travail de la Section de 
Technologie cotonnière-égrenage : 
- 291 essais pour le contrôle du rendement à 
l'égrenage en usine, dont 45 ayant également 
servi au contrôle de la pureté variétale. 
- 15 essais pour les essais comparatifs et de con-
trôle inter-station (Tmm,l-BEBEDJ1A). 
- 24 essais pour l'étude de l'influence du mode 
et de la date de récolte sur la qualité de la 
fibre. 
Les essais d'égrenage inter-station TirnM-BEBEDJIA 
ont permis d~ tirer des conclusions voisines de celles 
de l'an passé. La série d'essais d'égrenage, effectués 
pendant la campagne d'égrenage en usine,. montre 
qu'"il n'y a pas de différence autre que celles dues 
à l'expérimentation entre les résultats des deux Sta-
tions. Par contre, la série d'essais d'égrenage réa-
lisés pendant la saison des pluies fait ressortir des 
'écarts et des variations qui sont attribuables prin-
doalement à l'influence de l'humidité de l'air et à 
l'influence de . la teneur en humidité du coton. Un 
rapport special sera rédigé pour analyser les résul-
rn ts obtenus au cours des deux dernières campagnes 
et qui montrera l'influence de l'humidité du coton 
sur les rend0ments à l'égrenage et la technologie 
ch: la fibre. 
Les 29l essais d'égrenage, effectués sur des échan-
tdlons représentant un tonnage de 115 000 tonnes 
é·grenées en usine, ont permis de déterminer le ren-
dement moyen brut à l'égrenage (à la 20 scies) du 
coton du Tclrnd. Le chiffre obtenu a êté de 36.84 °ii, 
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1 - MORTS lNDÉTERMlNËS 
Cette mortalité que l'on peut attribu.~r à des agents 
microbiens suit approximativement la même évolu-
tion que les années précédentes. On observe un mi-
nimmn en septembre-octobre, situé entre deux ma-
xima en août et dèœmbre. 
2 - NâfATOOES 
Les observations de trois années montrent que le 
pourcentage de chenilles parasitées est fonction de 
la pluviométrie. 
3 - ÎACHIN.URES 
Parasitisme relativement constant, dont l'action 
n'est pas négligeable dans la limitation des popula-
tions de Diparopsis. 
COTONNIÈRE 
d'où une augmentation de 0,50 % F par rapport à la 
c<1mpagne précédente. Cet écart est principalement 
dù à l'augmentation du rendement à l'égrenage des 
varietés ( + 0,05 "o F pour 1'A 333. + o,61 °& F pour 
l'A 151. + 0,52 °ii F pour l'A 150), mais également à 
l'augmentation de la production de la nouvelle va-
Iiété HG 9, qui a èté égrenée à près de 38 ° à. 
La campagne 1966-1967 a été une campagne à fort 
rendement en fibre. 
L'analyse de la pureté variétale ( 45 essais) a 
montré que !es nouvelles variétés se sont bien com-
portées. On a notè une bonne longueur de fibre, 
mais une chute de la résistance dans certaines zones; 
c..eci étant dû a l'influence de l'année. 
Les essais mis en place à ÎIKE1-I, KARl:At et BE-
K,\.\!BA pour étudier l'influence de la fréquence et de 
la date de récolte, ont mis en évidence une fois de 
plus l'effet néfaste du séjour prolongé du coton-
graine dans les champs. En comparant une récolte 
faite lorsque toutes les capsules étaient ouvertes 
t fin novembre) à des récoltes faites un et deux 
mois plus tard. on constate : 
- Une légère augmentation du rendement en fibre. 
- Une perte de longueur de la fibre, qui peut 
atteindre près de 1/32· de pouce. 
- Une perte sensible de la ténacité des fibres de 
0,8 g/tex. 
- Une perte très nette de coloration (vers le gri-
saillement} et de grade (1/2 grade par mois 
resté au champ). 
On a donc tout intérèt à effectuer des récoltes 
aussi .précoces que possible et surtout à ne pas 
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STATION CENTRALE DE BAMBARJ 
Directeur régional. chef de la Station j, CADOU. 
Section de Génétique et Technologie cotonnière : T.-B. NGUYEN et J.-B. Roux. 
Section d'Agronomie genérafo : A. FRITZ et M. BRAUD. 
Section d'Entomologie : J. CADOU et G. PrnRRARD. 
Section de Phytopathologie : J.-C. FoLLIN. 
CARACTÈRES GÉNÉRAUX DE LA CAMPAGNE 
Météorologie 
Dans le Centre-Est, le total des pluies releve à la 
Station de BAMilARI s'approche de la moyenne des 
18 dernières années. 
La pluviométrie abondante et bien répartie pen-
dant la période d'avril-novembre, a été favorable 
à la campagne cotonnière. Les précipitations de fin 
juin et dèbut juillet ont favorisé la germination et 
le dêmarrnge des cotonniers. Le dèficit de 100 mm 
du mois d'aoùt ne semble pas avoir affecté les ren-
dements en coton-graine qui diffèrent suivant la va-
riété, de 1,6 à 2,2 tonnes/ha ([-umures et traitements 
insecticides standards). 
Pendant les deux premières décades de novembre, 
les pluies accompagnées de vents violents ont nui 
à la propreté des capsules de base. La grêle du 
7 novembre a provoqué une chute importante de 
coton-graine. 
Dans le Nord·Ouest. les pluies relevées au Centre 
de Modernisation Rurale de POUMRUDI, semblent nor-
males et assez bien réparties, avec le maximum de 
précipitation en août. Les semis effectues pendant 
la deuxième decade de juin se sont trouvés dans 











sur l8 ans 
-----~1-----\----t mm mm mm 
Janvier ........ \ 0,0 \ 16,4 7,3 
Février ........ i 0,0 0,0 22,6 
Ma~s ......... ·i 35,3 60,3 90,4 
Avnl ......... 
1 
87,8 230,7 118,8 
Mai . . . .. . .. . . .. 146,l 184.7 183,5 
Juin .......... 1 160,3 211,8 182,1 
Juillet ........ / 217,0 194,5 211,3 
Août ....... , .. 
1 
401,8 134,2 234,5 
Septembre . . .. 251,6 202,5 213,3 
Octobre ...... I 118,8 217,2 207,3 
Novembre . . . . 0,0 70,4 65,3 
;:::~b~~- ... :::: I--L-41-~-:~-- __ 1_5_31:-::-- --1-5~-:-:~--
I 
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Parasitisme 
La campagne cotonnière 1966/1967 a été marquée 
par un parasitisme faible dans le centre du pays, 
mais assez intense ailleurs. Diparnpsis wawrsl a 
cause des pertes sensibles dans le Nord et 1e Nord-
Ouest ; Empoasca facialis et E. lib yca ont dèvelot1pe 
leurs attaques dans les mèmes régions sur les va· 
rié\tes sensibles AUen 333 et Allen !50. He:lo,oeltis 
sclwutedeni s'est manifesté dans les régions du Sud 
et de l'Est. 
1Jne espèce du genre Tibionms rêprésente S~· c ,1 de 
Ia population des Dipîopories s'attaquant aux CO· 
tonniers. 
La distinction systématique entre Dysdercus roi-
ked Schmidt et Dysdercus superstitîosus F. a été pré-
cisée : la premi~re espèce est nuisible au cotonnier 
et d!e est la plus freqœnte en Centrafrique. 
L'intér2t d'une protection lnsecti_cide de la roselle 
(Hibiscus sal>âa.riffa ,, tant pour h prnducti.on de la 
fibœ (lutte contre Podagri,;a spp, l que pour la pro-
duction de la graine ( lutte contre Earias biplaga prin-
cipalement). a èté demontrè une fo1s de plus. 
Production et variétés cultivées 
On a commerciali.sé 39 764 tonnes de coton-graine 
en I966-196ï. La surface ensemencèe en cotonnier a 





_____ .. ___ 
_ 
1 
i Préfectures 1--------1 
. M_'Bomou ............ 
1 ' B ,- tt 
! asse ~\.O .o .......... . Ouaka ................ ' Kémo-Gribingué ...... i 
1 u•o··J" J 
.1'1. e e .. + •• ~ •••••••• 
Ouham .............. / 
1 Ouham Pende ....... . 













Ancienne va!.'iètè : D 9 sur 87 785 ha 
: A 333-57 sur 32 060 lia 
Reba B 50 sur 18 I05 ha 
Variété; en multiplication 
Variété en pri-multiplication : BJA592sur 
Prèvisions pour la prochaine campagne 
A333-57 
Rèba B 50 
BJA592 
D9 
58 877 ha 
56 316 ha 
l 645 ha 
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SECTION DE GÉNÉTl@E 
SÉLECTIONS Amelioraiion de la teHacitri : 
Apres un choix de souches en F 2, basé sur la 
rëisistance à la bactèriose après infection artificielle, 
sur la pilosité foliaire et sur les différentes caracté-
ristiques technologiques, les lignées F 3 sont dispo. 
sées en 4 rêpètitions à l'intérieur d'un essai com-
portant un témoin. Sur les deux premières répéti-
tions qui sont autoféconMes, une infection artifi-
cielle de bactériose est effectuée et la cotation en 
degrês de sensibilité se fait plant par plant. La 
pilosité foliaire qui est en liaison étroite avec la 
résistance aux Jassides est également étudiée plant 
par plant par projection sur un écran. Les autres 
caractéristiques telles que : œndement a l'égrenage, 
longueur de fibre, seed index, P.M.C., sont étudiées 
sur la récolte.type de chacune des quatre répétitions. 
Les lignées reconnues homozygotes pour 2 paires 
de gènes de résistance à la bactèriose et suffisam. 
ment pileuses (RébaJ constituent le materiel de base 
pour la poursuite de la sélection technologique. Les 
souches résistantes des autres lignées sont reprises 
en infection bactériose jusqu'à obtention de l'homo-
zygotie pour les gènes de résistance. 
Sélection généalogique 
Génération F 1 
Les descendances de 6 croisements sont étudiées 
après croisement de retour 
Amélioration du rendement a l'égrenage : 
(Réba TB 511 )" X A 333, 8 souches sont retenues. 
(Réba TB 5 l l'i' X Réba T 7 TK, 16 souches sont re-
t,:;nues. 
Amélioration du l"e1tdement à l'égrenage et de 
la tinacité : 
(Réba BTK/l2f X HAR 138 l hybride trispécifique) 
(Réba BTK/12)" X HAR 1065 (hybride trispécifique) 
( Réba BTK/12)" X HAR 569 (hybride trfspécifique) 
3 l souches ont été choisies. 
- Transfert de la résisrance à la bactériose (Bo L 
B,.,L) : 
(H 7U x Réba B 30, 3 souches sélectionnées. 
Génération F 2 
13 croisements sont à ce stade, 
(E 40 x Réba W 296 l x Acala 1517 BR 2, 4 souches 
retenues. 
tE40 X RébaTBSlli x Acalal517BR2, 9 souches 
retenues. 
BJA 592 X Acala 1517 BR 2. 13 souches retenues. 
Amélioration du rendement à l'ègrenage : 
Réba BTK/12 :< A. 333-57, 8 souches retenues. 
Amélioration de la tenacitê et du rendement à l'égre-
nage : 
Rèba BTKi12 X HG 9, 13 souches retenues. 
Rèba BTK/12 x TA 763, 3 souches retenues. 
Amèlioratio,i du rendement à l'egrenage et de la 
p roduc tian : 
Réba BTK/12 X Deltapine Smooth Leaf, 4 souches 
retenues. 
(A 25 B 9 x Réba W 296") x Deltapine Smooth 
Leat, 5 souches retenuo::s. 
Réba BTK/12 X BJA 592, 30 souches retenues. 
BJA 592 '/. Del tapine Smooth Leaf, 1l souches n:-
tenues. 
Jtmélioration des qualités technologiques génêrales : 
RêbaBTK/12 · X Rèba B50, 15 souches retenues. 
Amèiioration de la production et des qualitès teclz-
nologiques : 
(E 40 x Réba W 296J >< Deltapine Smooth Leaf, 
6 souches retenues. 
Transfert du caractère ,, nectariless » 
Réba B 50 / Nectariless Texas. 
Réba B 50 x Nectariless GT. 
En deuxième génération, après backcross, deux 
croisements de faible intèrèt sont suivis : 
BJA 592 >< Deltapine S.L.'. 8 souches choisies. 
Réba B 50 ~< E 40", 48 souches choisies. 
Génération F 3 
Sur les 4 croisements à l'étude, un seul peut avoir 
quelque intérêt : 
BJ A 592 ;,: Deltapine Smooth Leaf. 
6 lignées ont un rendement à l'égrenage supérieur 
à celui de 1a variété BJA 592. 
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Génération F 4 
Une seule famille iE -10 x: Réba TB 511-(346 i était 
œto.:,nue. Ses résultat~. satisfaisants d"un côté. sont 
médiocres l)ar ailleurs. 
Prod.uct:on 
coton-graine 
Lignée en û .) du 
B 50 BJA 
785 - 148 ' ........ ~ ' . 122 99 
735 - t-li:l - 7 ,. ........ 1 129 105 
8 .......... 1 1l7 95 p,, 
........ 1 136 l11 
82 .......... 131 lù7 
- 123"' ..... ,,, 123 100 
-
L:!4 ..... . . ~ . 126 102 
R,foa B 5D ., .... , .... ,,. iOO St 
BJA 592 1 [23 LOO 
........ ,. ...... , 
d.s. à p = ù,05 .... ,,, ... !9.1 15,5 
785 - [51 - 25,, 1 ll2 106 -· ,,, ,,,,, 
65 ..... , ... It0 lO~ 
-
66* 11)3 9S ...... ~ . , ' ' 
- 106 ..... ~ .... 1 99 93 
- 107'' 'a,,, .... ! l06 99 
Reba B 50 , ....... 100 94 
BJA 392 •,, ............ .,, l06 ltJO 
d.s. â p 0,05 . . ~ ...... H~S . 11.S. 
Les 5 lignées marquées d'un ('') seront testées en 
essai c nouvelles descendances ", 
Sélection massale 
4 programmes de sélection massale sont réalisés : 
- dans le Réba B 50, pour tenter d'améliorer l'al-
longement de la fibre : 
- uans le Rciba BTK 12, pour tentei.- d'amélioret: le 
% fibre; 
- dans l'A 333-57. pour amelioœr la pilosité; 
- dans le DP!'dA 61 (Deltapine ·,< Mu 8 < Allen), 
pour i:wler, après infection artificielle, les repré-
sentants toterants à 1a bactfriose. 
Parallèlement a cette selecti.on. un essai met en 
compétition les souch<~s retenues et 1a variété en 
multiplication. 
Aucune modification n'a été comtatee sur la pr0 
ductivité et le 0 o fibre. La pHositè de l'Allen 333 TI<?' 



















Génération F 5 
Un seul croisement (Reba B 50 :< H 71) est arnve 
à œ stade. awc ll !ignées dont 5 sont susceptibles 
de pa;;;.;er en essai c nouvelles descendances "· 
Les resultats de l'ensemble des lignées sont re-
portés dans le tableau ci-dessous. 
Carac.t~-res des fibres 
Longueur ! 
«Digital,. Flnesse T.inacitè 1 Allongement 





3[.9 3,9 21.5 8,1 
31,8 ..;,[ 21.l 7,9 
32.2 4,0 21.5 ;3,0 
30,6 -l,3 22,1 7,9 
31,9 4.0 2l.9 7,6 
31,7 4.1 21,5 7.4 
3L.5 3,S 22,l 8,1 
2':i.-1 4,5 20.7 6,6 
30,4 5:1 19,9 3.0 
3fJ.ï 4.3 22,0 7.9 
3U -U 21.7 7~ 
30,7 ·U ~-·, ..:.:;,_ 7~0 
3D.l -l.5 ~"! -.l.41',:, 7,0 
29,9 -1,7 23} S,4 
29.6 4.5 20.9 ., ~ 
'·-29.2 5.2 20.2 "1"'t ,,, 
servé significativement sur la longueur de fibre ctc 
DPMA (- l,l mmt 
CROISEMENTS 
Outre les croisements de retour du programme 
précédent, 22 croisements nouveaux ont été effec-
tués. 
,tméliorat io11 de la ténacité et de la. longueur : 
• BJA592 ·x: HAR G-225-1 ihybri.de trispécifique J. 
• .• , )( HARG-225-3 (hybride tri. spéci.fiq_ue l. 
• (~ ;,( HARG,198-9 fhybride trispécifique l • 
• ~~ :< HAR G-l8l,5 (hybride trispéci fi que\. 
A.milioration d11 rendement à l'egre11age 
• BJA 591 X HAR 444-2 l 64 t 
• c )< HL26. 
• X W 599 V l6l6. 
• x W 6:!5 ;, 1633. 
• ~,: Réba 350. 
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x HAR 444-2 ( 64) (hybride trispêci-
fique ). 
X HL26 . 
X W 599 y 1616 . 
X W 625 y 1638 . 
.4melioratio11 gé11èrale : 
• Réba B 50 X HL 26. 
• Réba BTK/12 X (Wilds 18 x. Réba W 296-53). 
o R,füa B 50 X (Wilds 18 >< Réba W 296-58). 
• HL 26 X (Wilds 18 X Réba 296-58). 
Tra11sfert du caractère « glandless ,, (gl, gl,) : 
• BJA592 X Bulk de gl W 1012-774/Réba B 500. 
• BJA 592 >< Bulk de gl W 10I2-774/Réba BTK/12". 
• BJA 592 X Bulk de gl W 1012-774/ A 333'. 
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• BJA 592 x F 2 de nectariless Texas X Rèba B 50, 
• BJA 592 x F 2 de nectariless Texas :-< A 333. 
• BJA 592 x F 2 de nectariless GT X Réba B 50. 
• BJ A 592 -< F 2 de nectariless GT :.<: A 333. 
Transfert du caractère « bractée atrophiée " 
• BJA592 x ATH765 (hybride trispècifique). 
EXPÉRIMENTATION VARIÉTALE 
Essais sur Station 
Micro.essais 
29 lignées representant 9 croisements ont été com-
parées à Rèba B 50, A 333 et BJA 592. 
4 lignées seulement seront retenues (*) pour être 
testées en essais « nouvelles descendances r,. Les 
autres, malgré quelques caractéristiques intéres-
santes, ont été éliminées a cause de leur faible 
production par rapport à celle du BJA 592. 
Caractères de fa fibre 
Longueur 1 1 
''Digital" Finesse 
2,5 °6 SL 
Ténacité 1, Allongement 
1 1 
\ kg/ha °-ô T 1· % F mm LM. g/tex 
------------1---- ---- ----- -----1 1-----
~-rI!/9-iB · s'ù"/ -Ë · 411l ..... -- , l 2 241 118 ! 41,3 29.8 \ 5,3 \ 
189 - 230 - 10,14 ..... ,, ....... ,,,,! 214l 112 40,0 28,8 3,9 1 






A. 333 ... , ,. , .. , ............. , .. 1 1 697 89 41,1 28,9 4,3 1 
d.s. à P = 0,05 ............. , .. j ____ 1_8_,9 ___________ 
1 
_____ 1 _________ _ 
(Réba B. 50 X H 7l) • i ! ! 
785 - 148'' ................ ' .. ' .. 1 2 144 121 40,4 29,0 4,0 









(E 40 X A 333°1 - ll9'' .......... j 1 747 99 41,4 28.4 4,5 
Réba B 50 , , , ............ , ...... · 1 770 100 38,0 28,4 4.4 
(Wilds 18 X Rèba W 296) - j 
2701 • 606'' ' ... ' .............. '' ·1 1 702 96 41,0 29,4 







d.s. à P = 0,05 , ............... ) 14,7 
Essais de nouvelles descendances 
Ces essais ont été conduits dans des parcelles 
traitées (Tl et non traitées (NTJ aux insecticides. 
3 variétés introduites du Tchad et 7 Ugnêes pro-
venant de S croisements ont été etudiées : les qua-
lites technologiques sont dans l'ensemble satisfoî-
santes. Toutes ont donné une productivitè supérieure 
à celles du Réba B 50 et de l'Allen 333, mais aucune 
ne s'est révélée équivalente à celle du BJA 592. 
Une lignée de Rurn,\R1 et une variété tchadienne 
ont été retenues pour être testées en essai station. 
Leurs caractéristiques sont consignées dans le ta-
bleau suivant : 
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Production 
coton-gi:aine Caractères des fibrsas 
' Lignèe R.E. Longueur 
"Digital" Finesse Tènacité ) Allongement 
kg/ha "o T 
2,5 Oj SL ! o~ F mm I.M. g;,-'te:s: 0;~ 
(A 25 B 9 
"· 
Réba W. 296/57) 
"i 3904 
" 1758 T . ,, · 1 2 LS7 119 
NT ... 997 112 
39.9 30,2 -l,2 11,4 77 ,., 
-11.0 
W 625 - Y 163,8 T l 2 049 ll2 • ., • 1 
NT .. .,/ 964 103 
41.9 30,2 5,0 2D,O 8.6 
43,5 
Rêba B 5() T .... 1 l 835 100 38,2 28,5 4,6 20,2 6,9 
N:T ... 1 888 !IJO 33,4 
BJA 592 T .... 1 223ï 122 
NT .... 1 963 103 
41.4 29,2 5A 19,6 S.6 
·11.0 
d.s. à p o.as 1 T .... 1 5,1 
NT .... / M 
1 
Essais extérieurs 
Ils etaient au nombre de 33 (27 essais régi.anaux et 
6 essais Station) répartis dans deux zones coton-
nières de la R.C.A. (zone c.~ntœ-Est et Nord-Ouest]. 
La réalisation de ces essais a étê facilitee par la col-
1aboration du Sen,ice de l'Agriculture et des dhters 
organismes d'intervention : BDPA. CFDT, CIDR et 
UCCA.. 




Caractères d"s fibres 
Varièté Longueur 1 
"Digital'' Finesse Ténacité ! Allongement 
i 2,5 °.i SL I 
---------- __ r._.g_il_rn_. ___ fl~_T _____ %_· _F _____ m_m ____ 1._M_. ____ g_J_k_·x __ : __ 0_.~ __ 
Essais Statiol!S (4) , Moyenne 
ZONE CENTRE·EST 
[GRIMARI. GOUNOUMAN, I.R.C.T. (2)] 
BJA 592 .................. 1 l 923 1 139 1 40,7 28,2 
(E 40 X W 296) .. .. . . 1 1 722 125 33,6 27,5 
(A 25 B 9 x W 29li") .... 1 1 712 124 38,3 28,6 
Réba BTK/12 ............ ! 1 694 l23 37,9 29,0 
137/J 100 37,7 27,-l Rèba B 50 (T) .......... J 
1 A TH ~< Allen î ........ , 
44+2 (64} . ., ............. 1 
L 369 99 40.5 17.6 
1 369 99 40,6 27,~ 
HL 26 .................... 1 1315 95 -12,2 29,5 
Essais régionaux (t3J - Moyenne. 
BJ A 592 ....... ,. ......... 1 
Réba BTK.!12 ........... · 1 
Rèba B 50 (T'\ .. .. ... ., 





Essais Stations (2) - Moyenne 1. SOUMBE, 
BJA 592 .................. : 1169 
HG 9 ........... ., ...... i 1110 
tE 40 ;< W 2961 ........ 1 1 G72 
(ATH X Allen·1 ......... : l GSl 
A 333-57 (T:- .............. 1 L 006 
44+2 (64') ................ 1 97-l 
(A 25 B 9 )C W 2962 1 .... 1 978 
HL 26 .................... 1 S90 
Essais régionaux f8i - Moyenne. 
BJA 592 .. , ............. --/ -;.!il 
HG 9 ..................... 
1
. 376 
-144-2 . . . . . . . . • . • . . • . . • • . • 376 









































































































La variété BJA 592, créée en R.C.A. et perfectionnée 
au Tchad, confirme ses très bons résultats de l'an 
dernier. Elle est supérieure en tous points à la va-
riété Réba B 50 et sa multiplication sera lancée sur 
plus de t 500 ha en 1967-1968. 
PROGRAMMES SPÉCIAUX 
Estimation du taux d'allogamie 
Dans les conditions de la' Station (nombreux trai-
teme:nts insecticidc:s ), le taux d'allogamie a étè de 
BAMBALU - 35 
12,2 ° ô pour des cotonniers situés . càte à cote. Rap-
pelons qu'il fut de 15,8 ° o l'an dernier dans les 
mêmes conditions. 
Sélection "durée de capsulaison " 
La rels.tion qui existe entre la durée de capsu-
laison et le taux de pourritures des capsules est l'un 
des buts d'étude de ]a· section de Phytopathologie. 
La section de Génétique sélectionne des variétés 
à durée de capsulaison différente, destinées à la 
poursuite de ce travail, et étudie la possibilité d'uti-
liser ce caractère dans un programme de sélection. 
SECTION D'AGRONOMIE GÊNÉRALE 
Le programme 1966 portait sur l'étude de trois 
grands groupes de facteurs d'amélioration de 1a 
production sur coton et roselle : 
- les techniques culturales, 
- la fertiiisation minérale, 
- les systèmes de culture. 
A) LES TECHNIQ!IES CULTURALES 
Lc:s techniques culturales du cotonnier ( dates et 
modes de semis, entretien l bien connues en R.C.A. 
ne font plus l'objet d'une expérimentation particu-
lière. Si, localement, des accidents se produisent 
encore, il s'agit beaucoup plus d'un problème d.:: 
diagnostic que d'expérimentation. 
Néanmoins, deux observations ont conduit à étu-
dier le désherbage sous sa forme chimique ; 
- le calendrier agricole, dans la Ül'AKA, est très 
chargé pendant la période juin-juillet ; supprimer un 
ou. plusieurs sarclages représenterait une améliora-
tion; 
- le salissement des terres est d'autant plus im-
portant que la phase culturale est prolongée. Or, 1a 
fixation de l'agriculture nous amènera nécessaire-
ment à cette situation. 
Les herbicides sont étudids depuis 1965, en effet 
direct sur cotonnier et en effet résiduel sur les deux 
cycles de cultures vivrières des deuxième et quatrième 
années de rotation. 
L;::ur utilisation tend à réduire le nombre et la 
durée des sarclages, et mèmi quelquefois à suppri· 
mer cette façon. 
En 1966, comme l'année précédente, on constate un 
léger effet positif des trois types de désherbants : 
!a trifluraline a eu une action positive sur la levée ; 
la prométryne a eu l'effet désherbant le plus marqué. 
Aucun des herbicides testés n'a eu d'effet dépres-
sif sur les cultures vivrières (arachide, paddy) sui-
vantes par effet résiduel. 
Le fait le plus important apparu dans cette expéri-
mentation est l'impossibtlité de détruire Euplwrbia 
hirta avec les herbicides testés. Ce problème sera à 
résoudre au cours de la campagne 1967. 
B) LA FERTILISATION MINERALE 
La méthode expérimentale, définie par l'LR.C.T. 
en matière d'étude de la fertilisation minérale, com-
prend quatre phases : 
I . détermination des déficiences minérales dans 
l'espace et dans le temps; 
II - étude de la composition optimale de Ia fumure 
minérale; 
III - étude de la courbe d'action de la fumure mi-
nérale pour la détermination de Ia dose d'engrais 
la plus rentable; 
IV - études annexes portant sur la nature des en-
grais, les modalitês d'emploi de la fumure, etc. 
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I. Détermination des déficiences 
minérales 
a) Essms aux champs. Cette dêterminatlon est faite 
par des essais soustractifs réalisés en 1965 et 1966 
aux champs de façon pérem:e. Méthode des blocs, 
8 répetitions. 
Production en % de NSPK 
Essai I il %5 i 
Fumure 
( Coton ( H I Arachide j Paddv 1 1965 r l 966 1 1966. 




------ · ~· cyde l_2•_c_y_·c_le_ 1 ___ _ 
NSPK. ........ :
1 
l 750kg111<) l '}ll tg,118' l 6.+3kg,1)2939kgiha 
NPK (- Sl .... , 103,9 : 100.3 : 89,0 , 73,9 
NPS é- Ki .... : lOl,5 1 99,-1 93,9 93,9 
SPK (- N) .... ·,' 89,9 · 98,8 93,3 77.l 
NSK (- P) . .. . 37,-i 81,0 79, l 66,5 
sans fumure .. : 72..6 31,3 79). 66,9 
d.s. à P = 0,05. 16,7 
(1 i 3·' annee de ~ulture. 
'} 
n.s. 9,7 
Ces deux essais montrent que: 
- en première année da culture (essai 19661, trofa 
éléments sont déficients qui sont par ordre d'impor-
tance décroissante: phosphore, soufre et azote; 
- en troisième et quatrieme année de culture. un 
seul élément semb(e déficient: le phosphore. Les be-
soins en soufre sont inexistants. 
C.;;s résultats confirment les observations faites à 
partir des analyses foliaiœs. qui ont amené à étudier 
plus particuUêrement l'évolution des besoins en 
soufre et en potassium. 
b i Le ptoblème sauf re a été étudié sur trois essais 
rèaHsès en dehors de la Station; Hs ont donné les 
résultats suivants : 
Production de coton-graine 
Fumure AGOUDOU- GRINGOU 1 OUAMOUND-
MANGA me 
1"" annae 3• anr.ée 3" année 
. 
en 1o de NSP 
NSP 1520 kg/ha l -B3 kgiha 2 100 kg.7ha 
NP r-SJ .. 62,9 110.il 10.2.5 
Sans fumme 65 5 82,0 101,5 
d.s. à P == 0,0 19.4 9,3 n.s. 
Le soufre. èbment indispensable en tète de rota-
tion, ne semble plus nécessaire au bout d'un certain 
temps de culture et même dans œrtains cas semble 
avoir un effet nettement dépressif. Notons que sa 
5Uppression éY<ècntuélle des formules d'engrais per-
met d'apporter l'azote sous une forme moins onê, 
reuse : l'urée. 
c·1 Le probl!!me porassiwn est également a l'étude 
à partir de 1966 sous une forme simplifiée. 
En première: année de culture. aucune différence 
n'apparait. Ce problème est en cours d'dude. 
dl Le problème plwsphore. l.es sols du plateau de 
GOTCHELE (Acouoot,.fv~,rnGAi téputés peu fertiles, ont 
été également étudié;: en va.;es de végétation, sur 
cotonniers, pendant I 'in tercampagne 1965-1966. 
On constate une carence aiguë en phosphore:. a,;so-
ciée peut-ètre à un léger besoin en soufre. Le manque 
de fertilité de ces sols est donc en particulier sous 
la dépendance de la nutrîtîon phosphatée. Cela ne 
veut pas dire que ce soit le seul facteur en cause ; 
les qualités physiques de ces ,.;ols sont également à 
étudier. 
II. Détennination de la dose d'en-
grais offrant la rentabilité opti-
male 
Cette étude a été cermmee en 1%3 pour lès deu."l. 
premières années de la rotation. 
- l'' année 
- 2'] année 
- 3" année 





On a vu que. dans le cadre d'une culture bien 
conduite, la dose optimum se situait à 6 000 éq/ha, 
en culture mécanisée aussi. bien qu'en culture manuel· 
Ie, soit pour 1a ÜF\K\ : 
iOO kg;'ha de phosphate bicalcique f40 kg de P,O,) 
100 kg;ha de sulfate d'ammoniaque (23 kg de S). 
50 kgf ha d'urte iA3 1,;:g de N \. 
Cette étude est poursuivie pour les deux dernières 




~ s P,O, 
Témoin .. ~ ......... 0 û 0 
3 000 èq/ha .... ~ ... ~ . 23 9 21 
6000 ëq;ha . ' . " ' . ' ~ .. 41 22 41 
é.1000 eq/ha . .. ~ .. ~ ' .. 53 39 64 
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a - Recapitulation des résultats en culture nuicaui,ée 
Plante cultivée 














"~ Témoin 100 \ 120 129 139 
BAi\ŒAR1 - 37 
----.-
.4.rachide Rendement kg/ha 880 . 1 086 1 157 1 199 
2" année ----------------, ---- ----
63-6-1..fi __ ~ ____ u_ô _T_e_·m_o_i_n ____ , 100 1 123 131 136 
Sesame Rendement kg/ha. 1. 305 384 406 442 
2" année 1 
___ 6_3-_~_6_s ___ --%-T_è_m_o_in _____ l ___ l_00 ___ . __ 1_26 _____ 13_3 _____ 1_~ __ 
Cotan Rendement kg/ha. 796 1 078 1 178 l 308 
-
- 63_~_ ,.a~n~n-ée ______________ \_-__ :~ .,..,, o,; Témoin 135 148 164 
;~---1----
J!raclûde Rendement kg/ha. 1282 1 1 534 · 1 614 
4, année 
1 745 
136 66 o.,i Temoin 100 120 126 
Paddy Rendement kg/ha. 1 273 l 354 1 60-t 
,!' année 
1576 
66 o,J Témoin 100 106 126 124 




3 000 êq/ha 6000 êq/ha 
l'·' annéè! 
Coton ........ 






Arachide • ,. ... i 




























Sur Station, avec la formule à 6 000 éq/ha, on note 
une augmentation de 40 ?o des revenus. par rapport 
à: ceux produits par la formule à 3 000 éq/ha. 
En culture traditionnelle, il ne faut pas attendre 
des r.isultats identiques dans l'immédiat. En consé-
quence, à l'heure actuelle, la formule à 3 000 éq/ha 



























III. Nature d'engrais phosphatés 
La comparaison entre le phosphate bicalcique et 
le phosphate d'ammoniaque a êté poursuivie en 1966 
par l'étude des effet résiduels sur les cultures vivriè-
res. 
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Les résultats d'ensemble de cette expèrimentation 
sont donnés dans le tableau suivant. 
Production à l'ha 
Objet Coton Arachide 
[c:g kg 
.. i Temoin 
························ 
1033 l 339 
Ph. bicaldq_ue ................... · I l 634 l 817 
Ph. ammoniaque ................ , 1646 l 864 
C) LES SYSTÈMES DE CUL TURE 
I. Etude des durées de jachère 
La campagne 1965 ii1 vu rachèvement du premier 
cycle de rotation de !'essai étudiant ce problème. 
Les conclusions, très provisoires. montrent que sur 
une courte p~riode (il ansl. les jachères ne sont pas 
indispensables, donc que la culture continue est 
possible. 
Cette expérimentation 5emble montre, une œr-
taine supèriorité de 1a fumure organique (20 tiha de 
fumier en tète de rotation) sur la fumure mimirale 
(NSP ou .NP à 10 Oùù éq/ha·,. 
La campagne 1966 marque Ie début d'une deuxième 
série de résultats sur le problème de! la durée de 
la jachère. 
Une expèrimentation surajoutée aux traitements 
de l'objet "pas de jachère·· perm<:!ttai.t de: juger d.= 
l'effet du potassium. 
Objet Production 
Fumure Fumure Objets 
coton -grairre 
l'" année 3° année ajoutés 
kg1ha 
FumieT 0 1166 
NSP 1673 
Fumure 0 0 l 001 
minérale K(l) l 036 
NSP 0 l 2ï3 
K. 1568 
(tl 100 kg/ha de CU{. 
Ils sont nettement en faveur de l'utilisation du 
phosphate d'ammoniaque. 
Calcul de l'augmentafion du œvenu 
Augmentation 
Prlx Augmentation Paddy de,; recettes 
1965-1966 des engi:ais du revenu 
kg F CFA F CFA F CFA 
951 0 
1 072 :!O 134 lt 250 8 60G 
l 038 20 580 8 904 ll 930 
Les résultats montrent un effet très net du potas· 
sium lorsqu'on n'utilbe que la fumure minérafe (1'" 
et J' année). Cette constatation peut expliquer la 
supériorité déjà. signalée de b. fumure organique. 
II. Essai de rotation agriculture~ 
I.R.C.T. 
Cet essai montre œtte annee : 
- un effet direct. très important, de 1a fumuœ 
minérale dans le cadre de la rotation Banda, avec 
la varietè BJA 592: 
Sans engrais 1 2il0 kg/ha 
Engrais (5 000 èq/ha) 2 i67 kg;ha = 169 ll,i du temoin 
- un effet de la fumure potassique dans le cadre 
de la rotation continue: 
' Sans potasse l 324 kg/ha 
50 kg/ha de Cl K l ï85 kg,iha ( + 261 kg/ha). 
III. Essai de culture contînue de 
cotonnier 
Cet essai. mis en place en 1956. a été cultivé en 
1966 avêc les deux variétés D9 et BJA.592. pour 
assurer un lien avec les dix premières années de 
résultats D9. 
Le compot"tement des deux \'ad.étés vi,;-à.vis des 
différents traitements est très voisin. mais à des 
niveaux différents. 
Il faut noter le niveau elevé de la production sur 
cet essai en onzième annëe de culture coconnièœ 
continue. 
L'effet du potassium est également très net 
- Pas de potassium : 2 238 kg/ha. 
- 100 kg/ha de KCl : 2 630 kgiha. 
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Traitements D9 BJA 592 
kg/ha %T kg/ha %T 
-------, 
1. Témoin, sans fumure ni paillis ......... · 1 
2. Paillis ......... , ......................... . 




-t Fumier + Paillis ......................... · I 
5. Engrais minéraux (2) ................... . 
6. Engrais minéraux + Paillis .............. l 
7. Engra!s ..J.. Fum~er + Paillis .............. \ 
8. Engrais + Fumier ....................... . 




2 773 222 




























(ll Fumier: 20 t/ha apportées avant le labour de mai. 
(2) Engrais minJi:aux : 150 kg/ha d'urée +- 300 kg;ha de phosphate bicalcique. 
(3) Subdivision de l'objet 5 : engrais. 
CONCLUSIONS GÉNÉRALES 
les résultats de 1966 donnent un aperçu de la 
complexité croissante des problèmes de fenilisation, 
cette complexitê allant de pair avec l'intensi.ficati.orr 
de la cultuœ : le soufre peut aller de la déficience 
à la toxicité apparente ; Je potassium, inutile en 
début de rotation, devient un facteur limitant après 
7 ou 8 ans de culture continue. Cette complexité. 
conséquence des interactions ·nombreuses pouvant 
intervenir, condamne à mettre au point l'outil 
" diagnostic foliaire ,,. Cet objectif représente une 
partie des activites de la Section d'Agronomie de 
BAf.ŒARI. 
Les premiers résultats, très provisoires, obtenus 
sur l'essai de durée de jachère, semblent montrer 
que la possfüilité de culture continue sera fonction 
de 1a connaissance, aussi bonne que possible, des 
techniques culturales des différentes plantes de la 
rotation, principalement en matière de fertilisation. 
Mais ce problème est très long à étudier. 
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SECTION D'ENTOMOLOG][E 
LE PARASITISME 
ET SON IMPORTANCE 
Les attaques d·es parasites ont étè tres diversifüles 
en R.C.A. au cours de la campagne 1966. 
Les départements du Nord-Ouest du pays ont subi 
de graves attaqu.::s de Dipaïopsls. mais ont eu égale-
ment à souffrir du lJolypara~.ttisme habituel à ces 
régions : Lygus, Jas,:;ides, défoliateurs divers. Heiio-
this, Dysdercus. Il en fut de même dans la partie 
Nord de la région centrale, Nord de la KE1W et Rt-
;;,uKGUI. Dans ce dernier département, toutefois. on a 
note en plus de fortes attaques de Jassides sur l'Al· 
Ien 150, œ qui explique les faibles rendements obte· 
nus dans cette zone. 
Le Sud de BoucA a souffert de dolentes attaques 
d'r-Ielopeltis et, la également, les rendements ont ètê 
faibles. Il en fut de mèm~ dans une bonne partie 
du M'Bo:,mc et dans le Sud de la R1.ssE-Kono. sous-
pI"éfectures de KEMBE et de Mo11,:1. YE, 
Dans tout le Centre de h zone cotonnière, c'est· 
Annét:; Variéte Importance du parasitisme 
à-dire la plus grande partie de la KÉMO, dans la 
Qr;AI~A et le N:ord de !a R,sSil·KOTTO, le parasiti.::;me 
s'est peu ma:1ifesté, favorisant 1'0bt,;;ntion de rende-
:11ents plus i.mport:mts qu'ailleurs. 
A B..\.MBJRI.. qui reflète as3ez bien l'ensemble de la 
zone centrale. les chenilles des cavsules ont eu une 
Incidence as;;ez peu élevée sur le rendement des 
cotonniers. La population ma'éimale de chenilles de 
œrs rose,;; (Platyedra gossypieila} n'a pa;, dépassé 
22 000 individus à l'hectare contœ 125 000 en 1963, 
année record où. les dommages dus à cet insecte 
furent considerables ; en 196..J. et 1965, les uopulations 
maximales de ce dèprddateur furent de 37 000 et de 
20 O:JO individus. Les populations maximales des au-
tres chèniiles de5 capsules (Earias spp.. Heliothis 
amûgera et Diparopsis 1,·a.tersi furent. cette cam-
pagne. inférieures à 6 000 1arves à l'hectare. 
A B\~mARI, 1a comparnison de parcelles contiguës 
non traitées, traitées 4 fois (traitement étalon), et 
recevant une prote..::tion presque totale, a donné les 
tesuttats portes dans le tableau d-après, résultats 











BJA 592 : 0-~ de capsules ,, cheni11ees ,, . , ......... 1 23,9 
i 0 ;; de capsules ave::: pourritures ...... , . , 31.7 
[966 












2 074 253() 
0.691 O.ill-i 
\ Ren;=lement en kg/~1a _. . .. .. . . . .. .. . .. . .. . t 679 
1 Indice de protect10n" .. , ............ , .. ! 0,,7H 
__ B_5_0 __ 1 ~,i de capsules "chenill.§es °' ........... 1---28_,_8 __ _ 
0 ;; de capsules .:.>se.c !;)Ourdtuœs ..... , .. \ 4ï} 
Rendement en kg,c ha .... , ...... , , ....... : 1 62-t 
Indice de protection ... , ...... , ...... , , · l ___ o_,_6"_·'3 ___ -------
B 50 ,.~ de ca,ym\e,; ,, che't"5llees Y, •••••••••• • 1 43,5 
''Q de capsules avec pounitures , ...... : 46,1 
Rendemc;nt en kg/ha ............... , .... · l 133 





l 22'} 2 532 
D 9 o;j de capsules ,: chenillées ,: . . . , .. , .... 1---80-.-9---
0i de capsules avec pourritures ..... , .. · 18,6 
Rendement en kg/lia ..... , .............. 1 294 
1963 
i '') Indice de protection : rapport entre le poids moyen du coton·g~aine d'une cap,mle rècoltèe et le poids 
moyen du c,::iton-grai.ne d'une capsule saine. 
En 1966. l'indice de protection est plus élevé qu'ccn 
1964. le pourcentage de capsules ,: d1t:lniIIées ,. est 
inférieur, ce qui indique une importance plus faible 
du parasitisme entomologique. La comparaison en-
tre les parcelles " étalon ,: et " subtotale "· en 1966, 
montre pt!u de diffêœnces. Cela signifie qu'avec 
4 applications d'"lnsectidtles. le plafond de protèction 
est côtoyé, ce qui implique un faib1e parasitisme. 
Les: captuœs journalières de déprédateurs: du co-
tonnier dans les pièges lumineux à lumièœ ultra-
violette sont peu nombreuses pour les Lépidoptères 
du cotonnier. Le maximum de captures de Platyedra 
gossypiella fut noté a la mi-novembre, au début de 
la recolte. Un vol important du dèEoliateur Cosmo-
phila flam fut enregistré à la mi-octobre. Notons: 
encore que, pou\" la première fois, les populations 
d'E111poasca facialis furent extrèmement faibles. 
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Ces conditions de parasitisme faible fuœnt favo-
rables à un accroissement des rendements, et de-
vraient se traduire par un pourcentage peu élevé de 
coton jaune et l'obtention d'un coton de bonne 
classe. 
ÉVOLUTION DU PARASITISME 
a/ CheniJJes des capsules 
- Platyedra gossypiella apparait dès le début de 
septembre; la population devient réellement impor-
tante en parcelle non traitée, fin octobre, pour attein-
dre un maximum de 21 000 cheniIIes à l'hectare fin 
novembre et rester présente jusqu'à la fin de la 
campagœ. Cette population est voisine de celle de 
la campagne précédente qui fut la plus faible ja-
mais enregistrée à BA1ŒARI. 
- Diparopsis watersi est apparu sur cotonnier à 
BAMIHRI dans la première decade de septembre et 
a persisté jusqu'à la fin de la campagne, avec un 
maximum !èn fin novembre et décembre (5 500 che-
nilles;hecrnre i. 
- F-leliotlzis armigera, avec un maximum de 500 
chenilles à l'hèctaœ à la mi-octobre, provoque des 
dégâts pendant la première quinzaine d'octobœ. 
- Earias spp. est présent du début de septembre 
à la fin de décembre. 7 400 individus sont dénombrés 
par hectare dans la dtmxiéme décade d'octobre. 
b) Phyllophages 
- Prodenia litura est présent sur les cotonniers 
non traités de façon sporadique. avec environ 1500 
chenilles à l'hectaœ à la fin aoùt et à la fin septembre. 
- Sylepta derogata n'est trouvé qu'en de rares oc-
casions dans les zoni:)s ombragêes. 
- Cosmop/iila flal'a est k déprédateur le plus re-
marqué sur la Station par ses dégâts, aussi bien 
en zone non traitée qu'en zone traitée à l'endrine-
DDT. La population à l'hectare en zone non traitée 
est à son maximum de fin septembre à mi-octobre 
avec 2 200 chenilles (tableau In. Un comptage le 
28/9 a révélé, sur zone traitée, 8 150 chenilles à l'hec-
taœ. Le cycle du Cosmophiia étant ici. de 22 à 25 
jours et le ramassage ne permettant de capturer que 
les chenilles des trois derniers stades, la migration 
sur les cotonniers se situerait dans la première 
quinzaine d'aoùt. 
Parmi les Orthoptères, on remarquait une popula-
tion de Pyrgomorphidae assez importante au stade 
larvaire: au début de décembre. Leurs dégàts ne 
semblent pas avoir été importants. 
- Les Chrysomelidae sont présents jusqu'à la mi-
novembre. Aucune attaque caractérisée n'est rele-
vée ; le maximum de population a lieu pendant la 
dernière décade d'octobre. 
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- Lagria spp. n'est capturé qu'en de rares occa-
sions. 
c) Insectes piqueurs 
Parmi les Miridae, les Lyus spp. sont souvent ob-
servés lors des fauchages. ,vlegacoelwn est présent 
fin août et Ca111pylomma dans la 2" dem:ième décade 
d'octobre. 
L'étude des populations de Dysdercus volkeri est 
rapportée dans un chapitre suivant. 
Quelques Nez.ara spp. ont été trouvès au cours des 
mois de septembre, octobre et novembre. 
O;cycarenus est en grand nombre à la fin de sep-
tembre et pendant la l '" quinzaine d'octobre. 
La population d'Empoasca ssp est beaucoup plus 
élevée que pendant la campagne précédente. tout 
particulièrement pendant !es mois d'aoùt et de sep-
tembre. A la mème époque (vers le 20-9), nous notons 
8 600 individus en 1965 et 24 700 en 1966, capturés par 
fauchage en zone non traitée. 
Les Dryinidae parasitent !es Empoasca spp. jusqu'à 
22,4 °.i de la population (fig. L) à la fin d'août. Cette 
ann~e, dès le début des fauchages, plus de 10 ° ;j de 
la population d'Empoasca sont parasités. Ce parasi-
tisme se poursuit jusqu'au début d'octobœ. Il réap-
parait très faiblement à la mi-novembre et pendant 
la 2' quinzaine diè: décembre. Le parasitisme affecte 
principalement les femelles ; les mâles sont très ra-
œment para'litès. 
l,i 
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Figure 1. - Evolution de la population d'Empoasca spp. 
adultes et parasitisme par les Dryinidae. (Récolte au fi-
let-fauchoir sur 72 m"). 
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L'étude des genitatia rèvè.,e l'existence de deux 
~spèces d' El!l poasca : E mpoasc<1 f c?cia!i:; J ac, et Em-
poasca libyca De Berg. 
Empoasca f acia!is domine Pe!1dant la première 
pl:!rtie de la cnmpagne et est rèm11la,.:é en novembre 
par Empoasca libyca (fig, 2 L La difficulte de diffé .. 
rencier a:stlment les femelles des deux espèctè:s ne 
permet pas de connaitœ la preforence spécifique 
des Dryinidae; les qudques mâles parasités parmi 
la population d'Empoasca spp. appartiennent à l'es-
pèce libyca. 
Ë .. ~;idÜi~,.'.l .. .:. .. 
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Figw·e 2. - Evotutir:,n des populations m:Hes d'Empca~·c,.i facialis et d"E. lybic,.:i, (Récoltes au füet-faucholr sur 
é !igues de 40 m"). 
Aphis gossypii est rare. 
d) Acariens 
Hemltarsouemus îatus n'est pas signale. 
e) Prédateurs et parasites 
Parmi ceux-ci, les plus oombœuct semblent ètte 
Alesia striata et Cydonia lwrn.ta. Stemal;rrns est par-
ticulièrement pTésent au mois de stè:ptembre. 
Il faut noter aussi des .i\:fantidae, des ,Hyrmeleoni-
dae, des Chrysopidae, des Reduviidae, des Nabidae. 
des Berytidae, (;eocoris sp. et des Formicid.ae. 
ÉTUDE SUR DYSDERCUS VOLKERI 
1 Hemip tera, Pyrrhocoridae l 
La détermination de deux espèces préalablement 
confondues sous le taxon supersritiosus a èté prec1-
sée: l'espèce à taches. la plus nuisible aux culcure1 
cotonnieres e3t Dysderciis t·olkeri Schmidt. t'espècé 
à bande, très peu fréquente sur cotonnier, est 
Dy,dercus superstitiosns Fabricius, 
Evolution des populations 
Les popul,-.tions de D.vsdercus ,·ollœri ont été etu-
dièes ,mivant la méthode d'échantillonnage définie 
l'an dernier. 
Les observations d·c! l966 confirment celles obte-
nues l•JN de la campagne précédente. L'infestation 
primai.œ de;; cotonneraies est due à des adultes "s;m-
vages" d'une forme particulière. La migration dans 
l.;;s cotonneraies a commence vers les 10 septembre 
et a atteint son maximum dans la première décade 
d'octobre. La durée de l'immigration dans les champs 






Ces adultes d'infestation donnent naissance à une 
première génération et à une secondè partielle. Les 
individus com,tituant la fin de la première génération 
abandonnent les cotonneraies au dernier stade lar-
vaire ; toutes les larves de cinquième stade de la 
seconde- génération quittent les cotonneraies. Lors 
de l'abandon des cotonniers, ces larves se réunissent 
sur les plantes entourant les champs où elles se 
métamorphosent ; les adultes ne regagnent pas les 
cotonneraks. 
Malgré de nombreuses recherches, l'origine des 
adultes d'infestation des cotonneraies n'a pas encore 
pu ètre dêterrninée. . 
Dégâts aux capsules 
L'étude d'un préfèrendum capsulaire éventuel a 
eté poursuivie cette année. Il en a été conclu que 
les capsules âgées de moins de 15 jours étaient peu 
piquées par les Dysdercus et que les capsules seraient 
d'autant plus piquées qu'elles sont plus àgées ; ce 
phénomène ne serait peut-ètre pas dû à un préfé· 
rendum alimentaire, mais pourrait l'être à une 
préféœnce "biotopique". Les capsules àgées de moins 
de 20 jours réagissent am, piqùres par une formation 
néoplasmique de la couche interne de l'endocarpe. 
L'étude hebdomadaire des dégàts de capsules pro· 
venant de champs, en liaison avec l'évolution des 
populations, a etè effectuée. Elle a montré que le:, 
adultes d'infestation constîtuaient un stade tres nui-
sible. La lutte devrait donc "iser ce stade, soit avant 
son arrivée dans les cotonneraies, soit au moment 
de cette arrivée. 
Etude de l"ef:fet juvénile de la sub-
stance SW 
II a été observé que divers Pyrrhocoridae étaient 
sensibles à une substance contenue dans des papiers 
américains qui avait un effet juvénile marqué pro-
voquant des mues larvaires surnuméraires et empê-
chant la métamorphose. 
L'effet de cette substance, appelée SW, a été teste 
sur Dysdercus 1·ollœri. L'absorption de sous.doses a 
provoqué l'obtention d'adultes atrophiés, dont l'ins-
tinct génésique et la fécondite étaient inversement 
proportionnels à l'importance de l'atrophie. Les 
adultes très atrophiés avaient une longévite rt!duite. 
L'effet de la substance a été étudié en relation 
avec le développement de l'insecte. Cette étude a 
montré que les quatre premiers stades larvaires 
étaient insensibles à cette substance, et que seul le 
contact avec la substance des premiers jours du 
dernier stade larvaire se traduisait par un effet juvé-
nile. En cas d'absorption de sous-doses, plus la 
durée du stade V était longue, moins l'effet était 
marqué et il pouvait même 0tre nul. 
RECHERCHES 
SUR LES DIPLOPODES 
Dans un champ de cotonniers oil les dègàts de 
Diplopodes avaient reduit la levée de plus de 40 °,i, 
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les espèces en cause furent inventoriées. Une espèce 
représentait 8-1 °:1 de la population; c'était la même 
qui. en 1964,. constituait 77 Qo des Diplopodes ayant 
causé de graves dégàts à un semis de cotonnier. Il 
s'agit de Tibiomus sp (ambitus ?l Les dégàts des 
Diplopode.<: aux cultures d'arachides œprésentaient 
7,6 q_o de pertes en arachides égoussêes. 
Un essai de diplopodicidi=s. mené en grandes cages 
extêrieures. indiquait une efficacité meilleure de la 
dieldrine et de l'heptachlore que de l'aldrine. Les 
insecticides étaient appliq_uès par enrobage à sec 
des graines. 
La détermination des Diplopodes nuisibles aux cul-
tures a é:té entreprise. Haplotysamts eleanus, Peri-
dontopyge sc/wutedeui, Odontopyge specularis. Spi-
notatsus sp., So{euo::.ophyllum sp ont été identifiés. 




Deux essais phytophannaceutiques ont été mis en 
plaœ pendant la campagne. l'un était un essai de 
confirmation de rêsultats obtenus les années précé-
dentes. l'autre un essai de produits non encore testés. 
Le faible parasitisme qui a caractérisé la campagne 
n'a pas été favorable à la différenciation d'efficacité 
des diverses préparations insecticides. 
Les essais, semés fin juin, ont reçu 4 applications 
insecticides à 15 jours d'intervalle à partir du 80" 
jour après le semis et ont été traités avec des pul-
vérisateurs à dos à pression préalable munis de 
rampes épandant 80 litres de bouillie à l'hectare. 
Le dispositif expérimental était celui des " blocs 
Fischer" avec 8 répétitions, 
1. Essai de confirmation 
Toutes Ies doses de formulation comparées à l'èta· 
Ion témoin contenaient une quantité voisine de DDT. 
Les insecttcides testés et les résultats sont donnés 
dans le tableau ci-après. La variété cultivée était 
le BJA 592. 








1 1 Nombre jProductio~ de 1 de 
coton-grame ] capsules 
1 saines ! ' 
i kg/ha ! q ~ T I % 
----\--!--,----
Endrine (tèmoin) ·\ 400 i 2 347 1 100,00 j Sl,07 
Pho~alon~ + DDT., 700 + 10001 2 259 1 96,271 54,52 
Femtroth1on + 1 1 , 
DDT .. .. . .. .. . l 000 + 1 OOJ 1 2 368 I 100,88 1 53,78 
Carbaryl + DDT .. l l 000 + 1 0001 2 337 99,57
1 
51,98 
Endosulfan + DDT! 500 + 875: 2 245 \ 95,65 5l,45 
d.s, à P "" 0,05 . · 1 ; n.s. 1 n.s. n.s. 
Les diverses formulations ne diffèrent pas statisti-
quement entre dies quant à leur efficacité. Ces césul-
tats confirment les rèsultats antérieurs, c'est-à-diœ 
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que dans Ies conditions de parasitisme qui ont sev,. 
ces différents mélanges d'insecticides, aux doses uSi_. 
lisées, ont une efficacité analogue qui est voisiue 
de celle de I'endrine. 
2. Essais de nouveaux produits 
La variété c,lltivèe était le Reba B 50. Les résultats 
de cet essai et les produits testés sont donnés dans 
\e tableau suivant. 
Matière 
active 
Quant!t.ê de / Productio1;1 del1 No:bre 
matiere coton-grame • , I~ 
acti;;e c«p;'u cS 
1 
sa1ne.s 
gfha . kg!lla o;; T ~.: 
-------- _____ / ___ --- ----
1 
Endrine (témoini . -lOO ! 848 lQtJ.Oi) 31,94 
37.96 Azodrine 750 1 846 I 99 .86 
DDf·endosulfan- , 
méthyl~ parathion/ 875-4~8,-219 1 Z76 '. 99,09 . 29,71 




l 176-1 99,09 .
1
_2_s_,9_1_ 
d.s. à P = 0.05 . . . ; n.s. , n.s. n.s. 
Les rendements obtenus ne diffèrent pas statisti· 
quement entre eux. Le plus fort pourcentage de 
capsules saines de l'azodrine est dù à un taux plus 
faible de capsules ,:., chenillei:!S :-:. 
3. Conclusions aux essais de 
produits 
Parmi certains produits qui se révèlent aussi efü-
caœs que les formulations utilisées actudlement 
dans la lutte contre les déprédateurs des cotonniers, 
la phosaione et le fénitrothim1 associés au DDT ont 
l'avantage d'avoir une toxicitè moindre i:is·à-vis des 
animaux a sang chaud. Cependant. avant de les 
conseiller en utHisation extérieure. il est indispensabl..:: 
de les comparer au cours d'une année à parasi.tisme 
plus élevé. 
Dans les nouvelles formulations testèes, il sera 
intéressant de vérifier si l'azodrine a réellement une 
meilleure efficacité sur les chenilles des capsules. 
RÉSISTANCE VARIÉTALE 
AUX JASSIDES 
L'étude de la résistance variétale du cotonnier aux 
jass\tles (.Einpoasca. spp.) a ètè poursuivie par l'i:èxa-
men de la pilosîté des principales lignées en sélec-
tion. 
Les résultats de cette campagne confirment ceux 
des 17 annees antérieures. mais il est toujours utik 
de les rappeler : il y a, dans les conditions de milieu 
et de culture de la Centrafrique. une corrélation 
positive entrn la pilosite foliaire tèt l'absence de 
symptomcs imputables aux Jassides [fig. 3). 
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figt1re 3. - Résistar;ce variètale aux Empoasca spp. 
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SECTION DE PHYTOPATHOLOGIE 
DÉSINFECTION DES SEMENCES 
Essais de produits 
Essai n° 1- Produits uniquement fongicides-bacté-
ricides. 
Une désinfection du sol a été faite 8 jours avant 
le semis avec de l'Heptax (10 % d'heptachlorel à la 
dose de 40 kg/ha pour éviter une action éventuelle 
des Diplopodes. L'essai est conduit selon la techni-
que des blocs avec 10 rèpétitions. 
; ~ombre de plants ! Produc-
' ; présents ' tian de 
· Doses 1 1 
Produits I o-.i I a·· 15 .. 1 à 30 J •• 1 à la - coton-
1 
J i I récolte , graine 
en ~~ du témoin 
~~~~~~~~1~~'1~~! 1 
Têmotn. . \ i 1 1 
non tra_1te .... 1 ! 100 ! 100 \ 100 ;, 1 789kg/ha 
Granopèra r ... ! 0,40 i 112,9 I 111.2 112,8 1 11!,6 
Agrosan 5 -\li; •. , 0,30 116,Z I 118,4 120,2 1 lb,9 
Se~an ........ 1 0,40 \ 126,:, i 131,6 1, 122,7 119,3 
Maizan ........ ( OAO 107,6
1
. 107;0 1 108,8 106,8 
Ma'izan double .. I 0,40 115.6 115,3 1 114,5 106,3 
Orthophaltan . . û,20 lU,O 115,0 1 115.7 116 3 
Difolatan ... , . -1 0,40 121.0 J 121,3 / 123.5 llÙ 
Manèbe 50 ...... ! 0,50 157,4 161,2 129,S 118,0 
Manè_be 100 ,. .. 1_ 0,50 \ l60,6 1 158,7 . 131.1 
1 
l13,ï 
1--1-1 d.s. ~ P = 0,05 1 
1 
8,2 13,6 \ 12.1 10,2 
d.s. a P "" O,Dl 1 10,9 ! 13,0 1 16,0 13,5 
G1w1opéra : 1,2 °ô Hg (1.3 % de fodure éthoxybutyl-
mercure + 1 o ..,; de chlorure éthoxypropylmercure. 
Agrosa11 5 W : 5 °~ de composés mercuriques (0,75 9.i 
de chlorure d'éthylmercure + -l,25 Q,i d'acétate de phényl-
mercurej. 
Seman : 35 1,1 de carbatène + 5 o~ H.C.B. 
,\foï:::an : 50 % de thirame + 10 o.; H.C.B. 
Aiaîza11 double : comme le Maîzan + 25 % d'anthraqui-
none 
Ortlzophaltan : 75 <liJ de phaltane. 
Difolatan : 80 °<i de tétrachloroét_hylsulfényl cyclohexèni'! 
dicarboximide. 
Mrmèbe 50 : 50 % de manèbe. 
Manébe 100 : manèbe pur. 
Le Seman, l'Orthophaltan, le Difolatan et surtout 
le Manèbe donnent des résultats intéressants et ne 
sont pas inférieurs aux: organo-mercuric1,ues (Grano-
pêra et Agrosan 5 W). 
Essai n° 2 - Produits mixtes fongicides-bactéri-
cides,inse:cticides. Méthode des blocs ; 10 répétitions. 
1 Nombre de plants I Produc-
1 
\ présents \ tion de 
Doses 1 1 coton-
Produits o,i /a 15 J.jà 30 j.1 rè~;lte ( graine 
1 1 en % du témoin 
-T-ém-01-.n----1--. -\----i ,----
non traité .... 1 _ ! 100 100 ! 100 
1
1 377 kg,11a 
Dieldrex A ...... ! 0,40 122,4 123,6 1 121,5 121,9 
Organ~l A ...... J 0.40 111,5 113,6 1 102,8 111,7 
Oi:-gaml D . . . . . . . 0,4D / 38,4 88,5 i 90,5 1 99 ,8 
Maïzan triple .. 'I 0,40 \ 1-H,3 1 143.4 136,2 136,8 
Seman Lindane 0,40 1 106,4 1108,0 1103,3 119,6 
LP 65-82 ........ ! 0,40 146,5 150,3 138,8 \ 139,1 
Lf 65-S3 . • . . • • . . 0,40 ! 133,7 ) 135,4 131,0 133.~ 




. 140,7 . 131,1 
Lindagranox . · 1: 0,40 124,7 123,8 125,5 1 121.s 
, .-l-1-1 1 d.s. :i: P = 0,05 ! j 14,7 19,2 . 16,9 ! 19,4 
d.s. a P = 0,01 1 _ 19,3 1 25,5 1 22,5 25,5 
Dieldrex A : 1,25 gJ Hg de l'acétate de phénylmercure 
+ 20 % de dieidrîne. 
Organil A : 50 % de carbatène + 20 % d'aldrine. 
Organil D : 50 % de carbatène + 20 g~ de dieldrine. 
Ma'i;;an tl'iple : 50 % de thirame + 10 Ç-o d'H.C.B. -i-
20 ° ~ d'anthraquinone + 20 % de Undane. 
Seman li11da110: : 35 % de carbatène + 5 % d'H.C.B. + 
20 ° ~ de lindane. 
LP 65-82 : 5 ?o d'acètate de phénylmercure + 15 ~,i de 
lindane. 
r,p 65-83 : 5 ~.i d'acétate de phénylmercure + 20 ~,i 
d'heptachlore. 
Ditliane M 45 : 48 ?,i de Mancozèbe + 20 % d'anthraqui-
none + 20 % de lindane. 
Lindagranox : 25 "% de thirame + 20 ~~ lindane. 
Les produits à base d'acètate de phénylmercure 
i LP 65-82, LP 65-83 J ou de thirame ( Maïzan trip le) ou 
de mancozèbe (Dîthane M 45) sont ègalement efficaces 
et possèdent une action hautement favorable à la 
production de coton-graine. 
Les fontes de semis furent dans les deux essais 
très importantes, d'une part à cause de la forte 
pluviométrie pendant les semis, d'autre part à cause 
de la forte infection des graines. Dans ces conditions, 
_plusieurs produits non organo-mercuriques ont mon-
tré des résultats supérieurs ou égaux au Dieldrex A 
ou au Granopêra. 
Il faut remarquer les excellents resultats obtenus 
avec le Manèbe et un produit voisin : le Mancozèbe 
~Dithane M-45). Plusieurs produits de ce type seront 
ex---përimentés !'an prochain. 
Influence de l'époque du traite-
ment des se1nences 
Le but était de vérifier si le traitement des graines 
ne perdait. pas de son intérèt lorsqu'il était fait trop 
tard. 
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Les produits suivants sont testés : 
- Agrosan 5 W 0.30 o~ 
__; Dithane M-45 0,40 o,î 
- Dieldœx A û,40 Oj 
2 dates de traitement: l"" mars et l'" juin (semis 
20 juin). 
Le recul de la date de trai.tement n'entraine pas 
de résultats significativement infürieurs, œpendant, 
il y aurait une amélioration de la levée des graiœs 
traitées en mars. Le traitement précoce est certaine, 
ment 1a solution la meilleure, surtout dans les condi-
tions de conservation mèdiocres. 
Essais interstations 
Pour la cinquième année consècutive, une sene 
d'essais ont été mis en place dans diYerses Stations 
d'Afrique Centrale. B.nm.mr et GRIM,\Rl en R.C.A., 
TrrŒ~I et BÉllEDJIA au Tchad, M.lROUA au Cameroun. 
Les produits comparès ,;ont : Agrnsan 5 W, Dieldrex A, 
LP 65-83 et Dieldrine à 50 ° i. 
Les résultats de cette sêrie d'essais confirment une 
fois de plus l'intérèt d;;:s produits mixtes ajoutant 
tm insectkide de sol aux produits fongicides-bactè-
ricides. 
LES POURRITURES DES CAPSULES 
Le parasitisme a étè faible et, d'une maniàe gêne· 
rale, n'a pas favorisé l'expérimentation. 
L'étude des pom:ritures de ca[Jsules a porte sur : 
- l'influence des pulvérisations de l'appareil végé-
tatif avec des produits mi:'1'.tes foncigides et in~ 
secticides, 
- l'influence de !a durée du cycle de capsulahmn,. 
- l'influence variétale. 
On s'est, d'autre part, attaché à définir les condi-
tions d'un t<c!st destiné à évaluer les difféœnœs de 
réactions constatees entre les variétés, èn étudiant 
les degrés d'attaque sur capsules d'tm mois et l'in-
tluenœ de l'àge des capsules inoculêes. 
Des observations et quelques études sont realisées 
sur différents types de pourritures : pourrituœs in-
ternes sans piqùres (infection florale et latentei; 
pourri.tuœs internes avec piqùres et momification des 
cap,mles où une influence vari~tale très nette est 
mise en è:idence. 
Les 1:mlverhations d'oxychlorure de cub:œ seul ou 
associé avec du DDT tè:t du Iindane (4 puiverisations 
à partir du 15 septembre, une tous les quinze joarsi 
restent, cette année encore, sans action blen nette 
sur le taux ne pourritures et sur le montant de la 
récolte. 
Les analyses des capsules vertes et de;,; capsules 
mùres donnent des résultats concordants et conffr. 
ment une réduction du quotient dè pourriture en 
fonction du raccourcissement de la durée du cycle 
de capsulaison. Chez la ,·ariété Réba 511, la différence 
est essentiellement due aux différences dans les tau:,.: 
de pourritures internes aœc piqùres. Si ron admet 
qu'il n'y a pas attirance particulière pour les insectes 
(Hémiptères et chenilles), les differences tiennent à. 
la reaction du cotonnier : réaction tissulaire plus 
forte dans les variétés à cycle long ou milieu inté-
rieur am, capsules moins favorable à certains germes. 
Les differences de sensibi.lité variétale aux pourri-
tures des capsules ,;ont confirmées cette année dans 
un essai à 7 variètés. Les différences entre les quo-
tients de pourriture sont statistiquement significa-
tives à P = 0,10, Trois variétès ont un comportement 
intéressant : BJA 592. Réba BTK/12 et Soumbè ><: Rè· 
ba W 296. Leur point commun · est un de leurs pa-
rents: la variété N'Kourala I_G. !ûrsutum var. pwic-
tatum ?), porteur des deux gènes de résistance à la 
bactëriose B" et Be. Il faut noter les grandes diffè-
rences entre les taux de capsules momifiées. 
Action de différents agents patho-
gènes 
Cinq groupes de micro.organismes parasites ont été 
inoculés à des capsule;:;_ Les obserrations ont permis 
de dégager l'influence varietale et I1nfluence de l'àge 
des capsules sur le developpement des pourritures 
entraînèes par ces micro-organismes (Ashbya gossypii, 
Glomerella gossypii, Botryodiplodia tirnobronuu~. RÎ!Î· 
::;opus nigrica11s et 3 bactéries dont Xamhomonas 111al-
1•acearum). 
En ce qui concerne l'influence variétale. on cons-
ta te une analogie certaine entœ les rèaction;; varie-
tales aux inoculations artificielles et les infections 
naturelles. 
La réceptivité des tissus capsulairt::s est en relation 
inve,se aYec l'àge des capsules, de 10 à 50 jours. chez 
la variété Réba B 50. 
Observations sur différents types 
de pourritures 
Eiles ont porté, d'une part, sur les pourritures 
internes sans piqûre des capsules, et d'autre part, sur 
celbs qui sont consecutives à des déprédations dïn· 
sectes. 
Dans le premier cas, des infections florales et 
post.florales montrent que G. gossypii est suscepti-
ble de provoquer des pourritures internes débutant 
par le somment de la capsule. On a commencé à étu-
dier le rôle de l'infection latente et l'importance du 
dèplacement de certains micro.organismes par la voie 
des vaisseaux libéro-ligneux dans les cas de pourri-
ture interne. 
L'dud-::. des pourritures internes associées à àes 
pi.qùres, dans un essai ou Ies cotonniers sous cage 
étaient parasités par des Dysdercus Folkeri, a montrê 
que: 
- les capsules de moins de 25 jours sont peu 
piquées; 
Retour au menu
- les Dysdercus ont une action sélective dans 
l'inoculation des germes agents de pourriture. 
.4slzbya gossypii a èté isolé sans difficulté des 
capsules piquèes, alors qu'il n'a pas été possible 
d'isoler des Dysdercus autre chose que la flore 
banale, 
On constate dans des condidons de parasitisme très 
élevé que les capsules âgèes de moins de 25 jours ne 
sont praUquement pas touchées et que le pourcen-
tage de capsules piquées monte fortement quand elles 
ont 35-40 jours ; ce sont les capsules les plus âgées 
qui sont (e plus piquées. Les Dysdercus recherche-
raient les graines formées et non pas le milieu in-
terne des capsules. 
Pretnières conclusions tr_ès géné-
rales sur les pourritures de cap-
sules 
Au terme de plusieurs années d'expérimentation, 
on peut essayer de dresser un bilan des études réali-
sées ; il se résume à une constatation fondamentale 
pour les études à venir : des diffêrences variètales 
existent dans la sensibilité aux pourritures de cap-
sules et ces différences résident dans les réactions 
aux piqûres d'insectes. 
Les autres types de pourritures représentent un 
pourcentage négligeable par rapport au tau.'t: de pour-
ritures consécutives aux piqûres ; le tamc de pourri-
tures sans piqûres (pourritures internes et étanchéité) 
reste faible; le tau."{ de pourritures externes est 
fonction de Ia résistance à Ja bactériose comme le 
montrent les analyses de capsules et les études réali-
sées par MILDNER en 1964 et l965. · 
L'application pratique de ces résultats orientera 
les travaux vers la sélection de variétés aux capsules 
dont le milieu interne sera moins favorable à la 
croissance et au développement des micro-organismes 
introduits par les piqûres, à la limite du miHeu doué 
en quelque sorte d'une acti.on fongistatique. On sait 
maintenant qu'il y a une relation certaine entre la 
durée du cycle de capsulaison et le montant des pour-
ritures mais, malhe:ureusement, à capsules évoluant 
plus rapidement correspond production plus faible 
de coton-graine, 
Le dosage des sucres (réducteurs et totaux) de la 
capsulé) à différents àges indique une augmentation 
des taux jusqu'à l'âge de 16-20 jours, puis une dimi-
nution rêgulière et rapide. Ce résultat est à rappro· 
cher des réponses assez variables à des inoculations 




Les études ont été très réduites cette année. Elles 
ont été limitées aux travaux de contaminati.on arti-
ficielle pour Ta sélection de lignées résistantes et à 
quelques observations. 
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fnfectio11 latente. La présence de X. malvaceamm 
en infection latente chez des cotonniers âgés de un 
et deux mois a été decelêe à plusieurs reprises. 
La résistance. Les inoculations artificielles de la 
bactérie par piqûres dans les capsules montrent que 
la réaction n'est pas Uéa à la résistance de la plante 
dans les conditions naturelles: la variété Réba B 50, 
résistante, s'est montrée la plus sensible dans les ino-
culations par pi.qùres. Ces résultats confirment les 
travaux de MILDNER réalisés en 1965: 1a résistance 
à la bactéri.ose intervient au niveau de la pénétration 
des téguments. 
LA FUSARIOSE 
(Fusarium oxysporum f. vasinfectum) 
La présence du wilt est surtout importante sur 
l'axe BANG.\ssou-RAFAI; c'est dans cette règion que l'on 
trouve les champs les plus fortement infectés. L'axe 
BANG.\ssou-BAKom,H présente également de nombreuses 
plantations touchées jusqu'au bac de KITIKA. 
La présence simultanée de nématodes et de fusa-
riose a eté une Eois de plus observée; ce n'est 
cependant pas la règle. La de:struction de cotonniers 
par les nématodes seuls a également été constatée. 
D'une maniere générale, la présence de wilt s'est 
révélée exceptionnelle et, pour le moment, sans im-
portance économique. 
Remarques sur des méthodes d'ino-
culation artificielle 
Différentes techniques ont été essayées. 
1 - Trempage des racines de jeunes cotonniers 
dans une suspension de spores dans une solution 
très diluée de gélose (4 g/litrel. 
2 - Semis 5Ur sol mélangé avec des cultures de 
Fusariwn sm milieu maïs-sable (proportion 1/1 en 
,olume) à raison de 10 % de culture, 90 % de terre 
(Méthode RAO). 
3 - Semis sur sable où sont incluses des graines de 
paddy infectées. 
4 - Méthode par inoculation dans Ia tige (Méthode 
LI.GIERE}. 
La quatrième méthode a donné les meilleurs ré-
sultats et les plus rapides. Le pourcentage de réus-
site est pratiquement de 100 % et le système de 
cotation (cf. rapport de Phytopathologie, l3A:,,m,m1 
1958-1959) est celui q_ui laisse le moins part à l'inter-
prétation personnelle. On a cependant simplifié cette 
méthode de cotation, en ne tenant compte que des 
grades des organes atteints et en complétant ceci 
par un index moyen de flétrissement. 
La variété BJA 592 s'st révélée sensible à la fusa-
riose, quelle que soit la méthode essayée. 
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Au cours de œtti.:) campagne. les tc:chrriques cul· 
turales pouvant ètre utiles pour la réalisation de par-
cel1es semencfores ont ètè surtout ètudiees. 
Un essai de, désherbage chimique a mis c:n évi-
dence un effet dèpre,;stf à la levée du Karmex. Des 
phenomènes de co.mpensation ont fini par nive!e, la 
production de semence. 
Un essai de rabattage de.s jeunes tiges de roselle 
a surtout rnontn:) que cette technique, qui reste à 
pr.§ciser, pourrait ètre intéressante pour augmenter 
la production de graines, mais non pas pour en fa-
ciliter la récolte mecanique. 
Les essais varietaux 1966. orientés vers la. rèsis-
tanœ au chancre, 2tyant montre lïntêr~t de certains 
H. ca.H11abinus, le probleme de la date de semis pour 
la production de semences sera à reprendre en 1967. 
DÉTERMINATION 
DE DÉFICIENCES MIN:GRALES 
(production de fibres) 
Un essai soustractif. 1.dentl.que à ceux rèalisés sur 
coton, a don.:1.è les résultats suivants : 
Fumure expcirimentèe 1 kg/Im i ",i de NSl'K de filasse 
--1 
Témoin ............ "'. i 1 217 1 59.5 
Formule NSPK \l\ ·« 1 2045 1 lOD Formule 
-K 2 279 1 [11..l 
Formule 
-P ,,,, .... ! l ci51} ! 8ü,7 Formule -S ... ' ... ~ 1509 73,S Formule 
-N 1 2 081 
1 
101,8 
( n 100 kg de sulfate cl'ammoniaque + 150 kg de phos-
phate monoca1cique -1- 235 kg de chlorure de potassium. 
Deux éléments sont deficients : P et S. L'absence 
de besoins en azote s'explique par le fait que cet 
essai est réalisé sur une jachèœ à Stylosantlzes. 
DÉTERMINATION 
DE LA COMPOSITION OPTIMALE 
DE LA FUMURE 
Un essai coupe portant sur [es etiment, N. P et K. 
réalisé à deux doses, 5 000 et 10 000 éq/ha, ,, surtout 
montré une liaison 0troite entre la maladie du 
cha_ncre et la fumuœ azotée. 
Compte tenu de cette Lia'tson, les résultats de cet 
essai n'ont pas une grande signification agronomique. 
Le probleme Sèrn à reprendre [orsqu'on aura trouvé 
la ou les variètes dïûbiscu:; tolérantes à cette ma-
ladie. 
EXPÉRH'v.lENTATION 
INSECTICIDE SUR ROSELLE 
Deux essais de protection entomologique d'Hibiscus 
sabdariffa ont été conduits en 1966, l'un, principale-
ment. pour la prot,xtion de la production de filasse, 
l'autre pour la production des graines. 
1. Protection de la fibre 
Cette protection vise surtout. l'élimination des po-
pulations d'altises, Podag;-ica srp., nuisibles aux Hi-
biscus dès leur jeune âge. 
Le trah,,men t insecticide a consisté en deux ap-
plications insecticides à 13 jours d'intervalle, la pre-
rnière étant effectuée 15 jours après le semis. Les 
resultats de production sont donnés dans le tableau 
suivant. 
Traitement 
' Rende- 1 
j rr;ent en ! ", 
kg{ha , eu, ~ ?u. 
de I temom 
!anieré 
i 
Temoin non imité ... , ..... , ... , , . ., 1 15 643 
Diddrine 500 g m.a.,'ha .. , . , ... , ... 1 16 330 




("}Il 3'agit de: lanières vertes ; le rapport filasse/lanière 
verte est d~ l'ordre de 13 eJ, Les rendements ne dif-
fèrent pas significativement entre· eitx. 
Cette expérim,mtation ne confirme pas les résultats 
obtenus les deux annees prëcedentes ; mais il 
faut noter que cette année les Podagrica fuœnt beau-
coup moins nombœux. 
2. Protection de la graine 
Deux objets ont étè comparés : un tèmoin non 
traité et deux applications à'endosulfan-DDT à la 
dose de 500 + 873 g de m.a. à. l'hectare, Les deux 
pulvérisations furent effectuêes 30 et 45 jours après 
le début de la floraison. 
Les œndero.::nts étaient de 963 kg à I'hectare pour 
le témoin i 100 11 ,i J et de ll22 kg (116.54 O:j) pour les 
parce11es traitêes_ L'augmentation de production est 
principaiemeut dut: à une réduction des populations 
d'Earias biplaga; à la récolte. elles ètai.ent de 7l 000 
individus à l'hectare pour le temoi.n et de 11 500 pour 
l'objet traité. 
L'augmentaüon de rendement œntabi\ise large-
ment la protection insecticide. 
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OBSERVATIONS SUR 
LES MALADIES DES Ilibisclls 
Des observations sont réabsùs sur l'écologie et 
le pouvoi.r saprophytique du Phytophthora parasi-
tica, agent du chancre de la roselle. 
Un essai variétal étudie l'incidence de l'anthracnose 
sur !'Hibiscus camzabinus et l'inEluenœ du chancre 
sur l'Hibisciis sabdariffa. Pour le dah, 2 variétés sont 
a retenir : le BG 52-1 et le Cuba 108; pour la roselk, 
une variété à tige rouge a montré une bonne tolé-
rance au chancre. 
Un essai date de semis met en évidence l'intérèt 
d'une date de semis précoce. Les semis tardifs sont 
très attaqués par le chancre et donnent par ail-
leurs de faibles rendements. 
Un essai de densité ne lai.sse pas apparaître de 
différences dans les attaques de chancre. 
Enfin, des comptages rêali.sés chaque mois dans 
l't::ssai fumure NPK à 5 DDD et 10 000 équivalents mon-
trent une corrélation Hnèairc hautement significa-
tive entre l'importance des attaques du Phytophthora 
et les doses d'azote. 
ESSAI DE COMPORTEM.ENT 
A Phytophthora paz·asitica 
ET A Colletot1•ich11111 J1ibisci 
Plusieurs variétés d'Hibiscus ca1111abi11us (7) et 
d' H. sabdarif fa (3) sont semées dans une parcelle 
fortement infectée naturellement. Blocs Fisher, 8 
répétitions, 3 lignes de 10 m par variété ; semis le 
l"" juin. 
1. Le chancre de la roselle 
Le tableau suivant donne les résultats des diffé-
rents comptages: les chiffres expriment le poµrcen-
tage de plants atteints, 
Variétes 1 
Dates des comptages 
----
--------1·~; 13/7 /~! 23/9 i lS/lO 
% de plants atteints 
Roselle 1Wali, tige verte\ 22,-l , 36,8 47,9 ! 31,6 
Roselle RCA, \ 
tige verte ......... , 24,8 34,3 46.9 54,7 




La varieté R î, mise en collection a èté totalement 
détruitt::. 
Ces résultats montrent une différence de sensibi-
lité très nette entre la roselle RCA et Mali, d'tme part, 
et la roselle tige rouge d'autre part. La production 
est évidemment très influencée par ces différences. 
Par inoculation artificielle (fragment de mycélium 
introduit dans la tigei, l'H. cannabinus peut être at-
taqué par P. parasirica. 
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2. L'anthracnose chez H. ca1111a~ 
bi1111s 
La date d'apparition des premiers symptome~ est 
très variable suivant les variétés ; assez precoce 
chez les variétés sensibles, la maladie ne se manifeste 
qu'en fin de végétation chez les variétes tolérantes. 
Les pourcentages de plants atteints sont les sui-
vants 




~ .de plants atteints 
BG 52-t .. . .. . . . .. .. .. .. . . O 
~G: . 53-90 ................ ; 0 
S1c1ha ............ ., .... · 47 .2 
Soudan tardif ............ 1 12,2 
Précoce, tige rouge ...... 1 0 
Précoce, tige verte ...... i O 













Les symptàmes sont différents avec la variété : 
les variétés Sicilia, Soudan tardif et type vi!lgaris 
sont détruites dans leur totalité ; il ne subsiste que 
des fragments de tige de 50 à 80 cm de hauteur. 
Les variétés BG 52-1, Précoce tige rouge et Précoce 
tig<:) verte sont attaquees en fin de végétation, la 
production de fibres n'en semble pas affectée. La 
variété BG 52-1 peut ètre considérée comme bien 
tolérante à l'anthracnose. les variêtés Précoce tige 
verte et tige rouge comme tolérantes. 
L'inoculation artificielle de C. ldbisci (fragment de 
mycélium dans la tige) à H. sabdariffa conduit, au 
plus, à des nécroses sans gravité. 
La récolte est faite le 2tl st::ptembre, nettement en 
retard si l'on considère la pleine floraison comme la 
date idéale ; seules ont pu ètre récoltëes les variétés 
BG 52-1, Précoce tige rouge t::t Précoce tige verte. Les 
chiffres sont les suivants : 
Productions 
Récolte en vert (t/ha) .. 
Récolte en fibres (t/haJ .. 















Notons enfin· que, dans une parcelle isolée, une 
variété mise en quarantaine : Cuba 108 a montré des 
caractères extrèmement intéressants, tant pour la 
rapiditè de la floraison (80 jours environ) que pour 
le développement végétatif, le nombre de capsules 
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OBSERVATIONS 
RÉALISÉES EN TOURNJ'jE DANS 
L-'OMBELLA·M'POKO 
a") La rouille. Provoquée par Aecidiwn garlœammz 
Hen., cause des digàts souvent importants sans. tou-
tefois aller jusqu·a 1a destruction totale des plants. 
L'hôte primaire de cette rouille est un Hibiscu,; sau-
vage ; Hibiscus surratensls. Les infections croisées 
entre la roselle et cet !,ibiscus, sur feuilles mises 
en survie en boîtes de Pétri remplies d'eau stérile, 
sont aisées. 
L'Hibiscus caimabim1s est très peu attaquè; cer-
taines variétés· sont même totalement immunes. 
b) Le Phytophthora parasitica cause de gros dé-
gàts dans les tenes de bas-fond ou dans les zones 
de passage des eaux de ruisseUement. 
ci La " maiadie pourpre ,;, Le terme de maladie est 
peut-être impropre, car l'origine de cette affection 
n'est pas encore démontrée. 
Elle se caractérise dans les tous premiers stades 
par un rougissement des feuilles ; la transformation 
debute par le bord des limbes, puis gagne l'inté· 
rieur, d'abord sur la face supérieure, puis sur la 
face infèrieun:: ; la ~ouleur passe du rouge au pour-
pre, les limbes s'epaississent, deviennent durs et 
cassants. 
La croissance se ralentit. puis s'arrète, le plant 
prend un aspect ,, court noué ,, . 
Au niveau des peints d'insertion des pétioles sur 
les tiges, on observe des redêparts en croissance (pa,· 
fois 5 à 6 successifs) donnant de petites feuilles 
vertes rougissant bientot ; ce phénomène se repro· 
duit à tous les niveaux. 
Les limbes les plus àgcis tendent à s'enrouler au-
tour de la nervure centrale, les plants restént ma-
lingres sans aller jusqu'au dessèchement complet: 
la floraison est inhibée. 
Les premiers symptomes sont apparus vers le 
l5 aoùt ; les plants touchés se trouvent généralement 
au sein de taches s'agrandissant progressivement. 
Le problème de l'origine de cette maladie reste 
posé : les symptômes tendent à donner à cette af-
fection une origine virale. L'hypothèse d'une défi-
cience minérale n'es~ pas à rejeter. 
Cette maladie paraît étroitement liée aux conditions 
de culture : on ne rencontre ces symptàmes que 
dans les mauvaises cultures. 
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STATION DE MAROUA 
Directeur de l'LR.C.T. au Cameroun Fédéral : J. L\BOUCHEIX 
Section de Phytotechnie : J. LABOUCHElX et NJOH SAM 
Section d'Agronomfo (Station de GrnîTALÉ) : P. GurnERT 
CARACTÈRES GÉNÉRAUX DE LA CAMPAGNE 
La météorologie et son influence 
sur les cultures 
La pluviométrie a débuté précocement en mai pour 
devenir extrèmement irrégulière en juin et juillet. 
Dans le Nord-Est de la zone cotonnière, on peut 
dire qu'il y a eu une véritable sécheresse, et la région 
de M.\ROU".\, en particulier. a été très sévèrement tou-
chée. C'est probablement une des raisons pour les-
quelles la production cotonnière ne dépasse pas celle 
de 1965-1966, malgré une augmentation notable ctes 
Mois 
superficies cultivées. On estime que 25 000 ha o~t 
:lù ètre resemes. 
Dans . l'ensemble donc, les pluies ont été tardives, 
et, en· cela, elles ont sauvé une partie des semis tar-
difs de juin et juil1et. Néanmoins, elles n'ont pas 
pu compenser en totalité l'action de la sécheresse 
du début de campagne, et c'est là certainement une 
autre des raisons pour lesquelles la production 
cotonnière n'atteint pas un niveau supérieur à celui 
de la campagne précédente. 
Voici quelques relev~s de pluviométrie : 
Pluviométrie 1966, en mm 




Ma,s • > •• ~ ~ • • • • • • -
Avdl ::::::::::::i 46,8 97,0 143,6 115.7 Mai 213.4 87,l 106,0 220,5 389.8 
Juin 
.. ::::::::::! 55,0 86,7 79,5 152,2 197,4 Juillat 96,l 256,0 188,5 180,0 223.2 
Août • " ......... i 173.6 159,9 311,3 300,2 333,7 
Septembre i 196,0 208,3 168,3 130,6 405,8 
Octobre 
... ,. .. ·I 24,3 56,0 91.0 28,6 36,6 Novembre ... ' ' ~ 
Décembœ 
······· ·: 1 
Total 1 805,2 S54,0 1 041.6 1155,7 
············l 1 702,2 
Moyenne 
........ 1 1948 , 1966 837.3 810,5 
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Le parasi tis1ne. 
Le parasitisme, de même que pendant la précé-
dente campagne. s'est manifosté de façon très irré-
gulière, aussi bien dans le temps que dans sa loca-
lisation. Un peu d'Earias en dêbut de campagne. 
Puis apparition d'Heliothis et de Cosniop!zila, mais 
ce dernier très modéré. En fin de campagne, appa-
rition habituelle de Dipar.:ip.sis. A noter, toutefois. au 
moment de la récolte, une apparition de Pectilloplwra, 
localisée dans la rdgion de NhROlti. 
La production cotonnière 
Elle a attént 55 810 tonnes pour une superficie 
de. 97 820 hectares. Ces chiffres sont è,.,idemment 
en baisse relative par rapport à 1a campagne pré-
cédente, et, comme il l'a été signale ci-dessous, il 
faut y voir une conséquence des conditions metèo-
rologiques. 
1 _____ 1_%_5_-1_9_66 ___ _ 
Departement 
et arrondissement I' Surface en 1 Production de coton-graine 
1 
cotonnier·--------
ha \ Total ! kg/ha 
t~t-J_g_L-~-A-~-r~-:-.. -.-.. -----.. -.-.. 1 6162 ·--1-9-59- 3lil 











MOKOLO ............. . 
MORA .. , ........... . 
BENOUE 
GAROUA , ............ . 
TCHOLLIRE ....... , .. 
GUIDER .............. 
1 POLI ........ , .... , ... . 
1 
--------1 Total ........... 
1 
Ces chiffres, aimablem;:;nt communiqués par 1a 
Compagnie Française pour le Développement des 
Textiles (C.F,D,T.), comparés à ceux de la campagne 
1965-1966 [91 755 ha, 57 544 t et 627 kg/haî rc6vè1ent 
une légère diminution de la production totale, mais 
un abaissement marqué du rendement par hectare. 
Les actions de moderntc;ation et d'intensification 
de la culture cotonni.ère sont toujours poursurnes 
par la C.F.D.T. Etres sont recapitulées dans le ta-
















































! 1965-1966 i 1966-1967 1--1 
Surfaces labourées a la charrue .... ) 17 400 -l 23 400 
Surfaces fumées : 1 
au fumier de ferme . . . . .. . .. .. . .. 2 000 2 500 
au tourteau de coton . .. .. .. .. .. . 3 300 2 200 
aux engrais minéraux , ..... , .... · j 2 600 3 200 
Surfaces buttées . . . .. .. .. . . . .. . .. .. . 3 300 9 000 
Surfaces traîtées aux insecticides .. i 2 640 l 000 
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Variété cultivée Deux nouvelles varietés HL l et BJAS92 sont en 
cours de multiplication. 
L'Allen 333.57 est l'unique variété du Cameroun. 
AMÉLIORATION VARIÉTALE 
SÉLECTION MASSALE PEDIGREE 
Quatre variétés possédant un ensemble de carac-
téristiques excellentes ont été retenues en 1965-1966, 
et font l'objet d'autant de sélections massales pedi-
gree, actuellement en cours. 
Ce sont les variétés 
- HL 1 CDPMA x HG 9) 3-56. 
- HL 13 t307-HI·J0.122 X DPMA! 49-117. 
- HM 8 (DPMA x 109-151-121 )-213. 
- TK l E 43 (BJA 592 W Bulk). 





kg/ha Q' i .o 
! 
HL 13 • Bulk •.... ·: 3 674 100 
MP ...... 3 816 104 
HL 1 • Bulk ...... 3423 100 
MP ...... 3 604 105 
HM 8 . Bulk ...... 1 3462 100 
MP ...... 3 332 96 
Les sélections de BJ A 592 ont été semées trop 
tard. 
ESSAIS VARIÉTAUX 
Une trentain-.:! d'essais comparatifs variétaux, met-
tant en comparaison 12 variétés différentes, ont été 
réalisés, dont 5 sur station (MAROUA : 3, GUÉTALÉ : 2J. 
Essais comparatifs en Station 
(MAROUA et GUÉT.\LÉ) 
Essais "Elites 1" 
5 variétés sont comparées par la méthode des 
blocs ; 9 répétitions ; parcelle élémentaire de 1 ligne 
h 11 
choisis en 1965-1966 au champ sur de petites multi-
plications, en tenant compte de la productivité, du 
port et de l'état sanitaire (bactêriose). 
Chacun de ces plants a été analysé pour les carac-
téristiques suivantes : P.M.C., longueur de fibre au 
halo, % de fibre, seed.index. 
Sur les 500 plants analysés, on en a retenu 95, 
parmi lesquels les 30 meilleurs ont été sélectionnés 
et ont constiLuè 30 lignées. Les 65 autres ont cons-
titué un bulk qu'on a mis en comparaison avec les 
30 lignées d'une part, et avec la variété d'origine 
d'autre part. 
Voici quelques résultats : 
Caractères des fibres 
Longueur Finesse Ténacité 1 Allongement -
2,5 % SL I.M. g/te.ic 0' .,O 
31.1 4,03 19,0 7,6 
32.1 4,20 17,9 8,7 
32,3 3,71 18,5 8,6 
,· 
de 50 m. Date de semis : le 29/5 à GUÉTALÉ et le 16/6 
à MAROUA. 
Production coton-graine 
Variété MAROUA GUETALE Moyenne 
kg/ha kg/ha kg/ha 
BJA 592 . ~ ~ ...... 3 Ol3 3865 3 439 
HM 8-213 ........ 2 777 3165 2971 
HL 1 ~ ...... ~ ... 2 724 3 261 2 992 
HM 1 bulk .... 2 631 3 229 2930 
A 333-~7 
········ 
2 398 3124 2 761 
Les différences entre les productions sont signifi-
catives à P = 0,01. La variété BJA 592 est supérieure 
à toutes les autres. 
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Essai "Elites 2 " 
Variété 
HM 8 - 28 .. .. 
HG 9 - 65 ........ i 
HG 9 - 66 ........ i 
A 333-57 ......... , 
















La variété HM 3-28 est statistiquement supeneure 
à l'A 333-57. Elle surclasse celle,ci de 14 °a. comme 
le faisait HM 8-213 dans l'essai précédent. · 
Essai de variétés introduites 
Toujours selon [e même protocole, six variétés 
originaires du Tchad et de Cote d'Ivoire sont com-
parées à l'A 333-57. 
Variété 
BJA 592 ........... i 
HL 1 .............. 1 
444-1-64 ......... , 
A 333-57 .......... 1 


























Avec le mème protocole que précédemment. cinq 
varietés sont comparées à MAROG.\. 






















C'est fa variété tchadienne BJA 592 qui est la plus 
productive; les ATH et HAR de Cote d'Ivoiœ le sont 
sensiblem2ant moins dans les conditions de l'essai. 
Essais comparatifs régionaux 
Comme lors des campagnes prècédentes, nous 
avons pu réaliser, gràce à l'obligeante collaboration 
de la C.F.D.T .. une importante expérimentation exté-
rieure : I8 essais. 
Le but de ces essais était de tester les éventuels 
successeurs ~fo la variété A 333.57, actuellement cul-
tivée. Il s'agissait également d'étudier le comporte-
ment de la variété BJA 592, extrèmement intêœssante 
!)ar sa productfrité et ses qualités de fibre. 
5 variétés; méthode des blocs et 9 répétitions; 
l ligne de 50 m par parcelle élementaire. Les résul-





Caractè,es des fibres 
1 Allongement 
fl' 
BJA 592 ................ .. 
HL ·1 ......•............. 
HM 8 • 213 ............ . 
A 333-57 ....... ., ......... : 




















































Cet essai, réalisé à la Station de MAROUA, mettait 
en compétition 4 produits herbicides - les meil-
leurs - avec un témoin non traité. Application en 
pré-émergencç du cotonnier. 
Trifluraline : 2 1/ha de p.c. 
Diuron : 1 kg/lm de p.c. 
Promètryne : 2 kgiha de p.c. 
H 67 ; 4,5 kg/ha de p.c. 
L'essai a été envahi précocement par I'lmperata. 
Les différenc~c; entre les productions de coton-graine 
ne sont pas significatives. 
Etude de l'effet résiduel des ber~ 
bicides 
Trois herbiddes avaient été appliqués au coton-
nier l'an dernier. Du sorgho est cultive sur les par-
celles cette année, 
Les trois herbicides (trifluraline, diuron et promé-
tryne) sont sans action, un an après leur application, 
sur la levée et la production du sorgho. 
ESSAIS DE FERTILISATION 
Essai pérenne d'épuisetnent et de 
régénération des sols sous culture 
continue de cotonnier (5° année) 
Guétalé 
Cet essai est en place depuis 1962. Il comportait 
jusqu'en 1965 les traitements suivants: 
- Tèmoin 
- Fumure minérale : FM 
200 kg/ha de sulfate d'ammoniaque 
187 kg/ha de phosphate bicalcique 
31 kg/ha de Perlurée 
- Fumure organique : FO 
20 t/ha de fumier 
300 kg/ha de tourteau. 
En l966, les parties "témoin" et "fumure mme-
rale" ont étè subdivisées de la façon suivante: 
''témoin": sans engrais 
sam engrais + 100 kg/ha CIK 
FM 1 ( = FM des années précédentes) 
FM 1 + 100 kg/ha de CIK 
''fumure minérale" : FM 1 ( e:: FM) 
FM 1 ..J- lGO kg/ha ClK 
FM 2 : 100 kg/ha de Perlurêe 
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AGRONOMIQ!JE 
+ 200 kg/ha de phosphate bi-
calcique 
FM 2 + 100 kg/ha CIK. 
L'évolution des résultats depuis 1962, pour les trois 










1965 1963 ! 1964 1 
-14_6_3_l~-04_5_! __ 81_5_ 
2 100 1 1 803 1 947 





Les subdivisions introduites cette année apportent 
des rensdgnements fort utiles : 
Témoin 0 1 Cl K 
Fumure 
_o_j ClK minérale 
kg/ha kgjha 
coton-graine coton-graine 
0 l 062 11084 FM 1 1208 1 1888 
FM l 1994 2 247 FM 2 i 1488 : 2 015 
Le soufre devient un élément inutile dans la ferti-
lisation minérale. L'effet positif d'une fumure potas-
sique ne se fait sentir que si les déficiences en azote 
et en phosphore ont été corrigées. Il semble donc 
exister un problème potassium qui apparait après 
un certain nombres d'années de culture continue en 
cotonnier, problème qu'il conviendra d'étudier de fa-
çon plus précise. 
On peut dire qu'une seule année a suffi pour recons-
tituer le potentiel d'origine ( 1 790 kg/ha}, bien que 
la meilleure protection insect i.cide de 1966 puisse 
fausser la comparaison. 
L'amélioration de la protection insecticide (traite-
ments précoces et systématiques) a permis, en effet, 
des productions bien supérieures à celles de l'an 
passé. Les parcelles recevant la fumure organique. 
en particulier, ont porté une récolte plus élevée que 
œlle de la première année. 
Essais NP réalisés suivant la mé~ 
thode des coupes 
Un essai à .:i 000 et à 10 000 équivalents par hectare 
a eté suivi à GUÉTALÉ. Méthode des blocs, 9 objets, 
8 rèpétitions ; parcelles èlementaires de 4 lignes fu-
mées séparées par 1 ligne tampon ; les 2 lignes cen-
trales sont récoltées. 
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!cg/ha 1rgrha •l.,i T 
5 QOO iquivaie11ts 
NL .. 155 l 760 93 
t(lPl 108 79 1 8,18 105 
PlNl 47 183 1 9S4 lll 
Pl 262 1804 101 
10 000 éqii!rnlents 
1(2 \ 31,) 1478 82 .. 
....... [ i N2P2 .. ~ ... 217 !51! 1598 89 
P2N2 93 366 
1 
2032 1ll 
Pl ... 324 l 9i2 107 
Témoin sans .::ngrais 
................ ] 
t 7S7 LOO 
d.s. à p = IJ,05 ..... 276 15 
Les cœfficients de régression partielle ne diffère;1t 
pas statistiquement de zéro. Il n'est donc pas pos-
sfüle de ûefi.nir un èqufübre N·P. 
Essai NSPK, 1néthode soustractive 
Un essai NSPK a 6 objets dans 1esquel, un élé-
ment chaque foi., différent fait défaut est conduit à 
GcliTALÊ. Méthode des blocs: 6 objets, 8 répéti.ti.ons; 





1 2 \ 3 [ 4 j 5 
i,:g/~ia I k:1::ha ' ,-.o T 
• l ! ' 
Engrais 
~-1~-1~-1--:~-1---,---
NSPK . .. .. . . . 150 ! - : - 1 180 / l5tJ 1 2 062 WO 
NS P . . .. . . . . .. 150 1 1 1 1 15G 2 027 96 
KSK ...... ·I 150 lSû 1 1699 82 
NPK . .. .. .. . .. i5 180 150 19l1 92 
SPIC .......... 
1
i 1~5 130 !50 t 862 9$ 
T ém.oin .. .. . . 1 797 87 
1 : sulfate d'ammoniaque : 2 : urée ; 3 : sulfate de 
potassium; -1: chlorure de potassium: 5: pho5phate bical-
cique. 
Cet essai, "in;;tallé en premiere année de culture sur 
dëbrow,sement n.e révèle pas de differences signifi-
catives entre les objets. La nutrition minérale ne 
semble donc pas ètre un facteur limitant en pre-
miere année de culture. L'essai sera continué et inclus 
dans une rotation cotonnier-scrgho. 
Essai de date d 1 épandage du sul-
fate d"am1noniaque 
Deux essais ont été étudiès: l'un à GmiTALÉ, l'autre 
à M\ROU.\. Ils mettent en comnaraison l'ipandage de 
!50 kg;ha de sulfate d'ammoniaque: 
- au semis. 
- 3 semaines après le semis, 
- 6 semain,es apr}s le semis. 
Comme en d'autres points d'expérimentation, il 
n'y a pas de différences significatives entre les pro-
ductiom des trois objets. 
Essais régionaux de fumure 1niné-
rale 
B essais ont eté m1s en vlace et conduits par la 
C.F.D.T. Ils comparaient 5 objets par h1- mèthode 
des blocs; 8 répetitions: parcelle élémentaire de 
3 lignes de 23 m. 
5 objets : 
l · Témoin sans engrais 
2 . 150 kg/ha de sulfate d'ammoniaque 
3 - 100 kg/ha de sulfate d'ammoniaque 
+ 5ù kg/ha phosphate bicaldque 
4 • i5 kg/ha de sulfat.e d'ammoniaque 
+ 73 kg!ha phosphate bicalcique 
5 - 50 kg/ha de sulfate d'ammoniaque 
-1-- 100 kgih,t phosphate bicalcique 
D'une fa.;on générale, les besoins en vhosphore sont 
importants. principalement dans les régions de KAÉLÉ, 
l\I.mOU:\ et GAROUA. 
La formule \"Ulgarisèe actuellement : 100 kg/ha de 
sulfate d'ammoniaque '"t" 50 kg/ha de phosphate bi.-
caldque mor:tœ pleinement son intérêt. 
Une formule apportant le phosphore sous une 
formè plus ;:;oluble et plus concentrée serait donc 




Règion J Arrondissem.:;nt ! Lieu 
1 
KAELE Kaèlé \ Moutouroua .. / 
Yagoua , Douang ...... I 
1 ' MAROUA Maroua 1 Bogo ., ...... ! 
Mouloum ..... i 
: Station 
... ". \ 
Mindif 1 Djapaï i 
MORA Maroua 1 Dj:3-o~e ...... 1 
Mora i Meme ......... 
GAROUA Guider Bainga ...... 1 
Kergueng 1 
Figuil ...... ! 
Garoua Pitoa ........ 
Poli Fignolé ...... 
ESSAI DE SYSTEME DE CULTURE 
Cet essai, en premièœ année, est mis en place à 
Üt.'ÉTALÈ. Il compare 4 assolements "cotonnier-sorgho,, 
avec pour chacun d'eux 3 fumures différentes et un 
témoin sans engrais. 
4 objets: 
A - Coton-sorgho. 
B - Coton-sorgho-jachère. 
C - Coton-sorgho-jachère-jachere. 
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Objets 
d.s. à 
2 3 4 5 P = 0,05 
'',i du T 
l03 130 P' ~o 12.S 16 
153 144 122 119 21 
----
188 193 207 193 34 
94 200 194 133 19 
l20 126 136 121 22 
90 W! 132 135 16 
1.\3 135 m 118 27 
1.\8 134 136 128 19 
126 l25 124 123 16 
33 127 153 145 32 
109 129 ll9 102 19 
94 98 116 111 16 
92 131 130 13.\ 1l 
4 sous-objets : 
1 - Témoin non fumé 
2 - FM : .'.WO kg/ha de sulfate d'ammoniaque 
3 • FO : 20 t/ha de fumier 
4 · FM + FO. 
Les résultats en premiere année sont : 









En raison de l'importance et de la progression 
rapide de la culture cotonnière dans le Nord.Came-
roun, il s'avère de plus en plus nécessaire de controler 
le mieux possible ks cultures quant à l'aspect phy-
tosanitaire. 
Si, en effet, on s'attache à améliorer continuelle-
ment les conditions agronomiques et les qualités 
variétales, 1.1 faut concurœmment mettre au point, ou 
perfectionner, les techniques de lutte phytosanitaire. 
Déjà, d'cxœllents résultats ont été obtenus dans 
le domaine de la désinfection des semences, résultats 
confirmés encore à l'issue de la campagne 1966-1967. 
De nombreus<!s études et mises au point sont encore 
nécessaires en ce qui concerne les traitements insec-
ticides, bien que l;on sache que des rendements éle-
vês ne peuveat être obtenus que par la protection 
régulière des parcelles : exemple à MAROUA et GUËTALÉ 
où. ils avoisintnt 3,5-4 t. 
Dl3SINFECT10N DES SEMENCES 
Les essais antérieurs ont montre l'efficacité des 
produits a action mixte, fongicide et insecticide, type 
Dieldrex A et Lindagranox. Un certain nombre de 
composés leur sont comparés dans cinq essais. 
Essais de produits 
Un certain nombre de produits appliquès sur des 
graines normales ou délintées mécaniquement sont 
expérimentés par la méthode des blocs .avec 8 à 
12 répétitions selon les cas; une ligne de 30 m par 
parcelle élém0ntafre. 
Les résultats de trois essais sont résumés dans le 
tableau ci-desé>OUS. Des graines ordinaires (délintées 
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.:uécaniquementl et des graines délintèe,; à l'acide 
sulfurique sont poudrées avec les produits à experi-
menter, à la do3e de 0.5 °~ en poids du produit 
commercial. 
Production de coton,graine, en ",i du T 
Traitement des gi:aines 
Graines difüntêes H,SO,, + : 
Dieldre:z A .•.................... 
Lindagranm: .................... , 
Prochim n ....................... 1 
Francosa.n ............... , ...... 
1
. 
Organil A 6é .................. .. 
Organil O 66 ................... . 
Graines ordinaires, ,. : 1 
Francosan ...................... 1 
P1:ochim II ..................... · I 
Undagranox ...... , ............. . 
Dieldrex A ...................... 1 
Organil A 66 .................... 1 
Organi! D 66 .............. ,. .... ' 
Temoin : gr. ordin., non traitées .. · 
Témoin : gr. del. H.,SO, non traitêes: 














L'utilité de la désinfectlon des semi:nces est encore 
une fois démontree. Le supplément de production 
quand le traitement s'applique à des graines ordi-
naires est de 10.7 °,1, en moyenne. pour les quatre 
produits. On sait que le détintage ~ l'acide sulfurique 
est une ryper;;ttion souhaitable,. mais difficile à réa-
lise, à grande èchèlle. Le troisième essai, réalisé à 
.l\faROUA. e'>t tres hetèrogène ; le sol et les fourmilières 
en sont responsables 
Le Dieldrex A est toujours le meilleur produl.t. 
Deux essais de confirmation comparaient, l'un à 
MAROL\, l'autre à Grninut des graines non désinfec-
tées a de,; graines poudréès au Francosan à 0,5 ~ .. i. 
Le résultat est conforme à ce que l'on pouvait atten-
dre ; les grafnes traitées ont donne une production 

































Essais de produits 
Le Prosévor 83 (85 °6 de carbaryl i et un composé 
carbaryl-DDT (33 °o-33 °,il sont comparés au traite-
ment ordinaire endrine-DDT et à un temoin non 
traité. Méthode des blocs: 8 répétitions: 6 lignes de 
24 m par parœHe élémentaire. 
Deux pulvérisations ordinaires (endline-DDT) sont 
appliquées le 2 et 13 aoùt. puis 5 pulvérisations dif-
férentielles suivent les 20. 30 aoùt : 12. 23 septembre 
et 4 octobre. 
Aucune différenœ statistiquement significative 
n'apparait entre les objets en expêrimentation. 
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STATION DE N'TARLA-M'PESOBA 
Che[' de Station : J. MmrrunERT. 
Expèrimentation : B. MIRIBEL. 
CARACTÉRISTIQ!JES GÉNÉRALES DE LA CAMPAGNE 
Pluviométrie 
La pluviométrie est très inférieure à la moyenne 
de 15 ans : 768,9 mm contre 1070,8 mm. Le début 
des pluies a été très en retard. 
Pluviométrie 
Mois M0yenne 1965 15 ans 
Janvier .. : ................. ! ù 0,6 
Février 
""''"'''"'''"'! 0 0 Mars 1,4 0 
Avril .. ::::::::::::::::::::1 2,2 20,4 
Mai .... ' •• ,. ......... "' I 35,8 80,8 
Juin ............ ' ..... ~ .. ~ 121.9 147,9 
Juillet .. , ................. ! 94,8 222,8 
Août ...................... 236,1 305,5 
Septembre ................ 201,5 235,2 




Décembre ................. 0 0,4 
768,9 1 070,8 
La préparation des terres a été retardée jusqu'au 
début de juin et, malgré un mois de juillet très sec, 
lc:s rendements ont été particulièrement élevés. Les 
terres de la Station, peu permèables, s'accommodent 
mal des fortes pluies de juillet. 
A l'extérieur, le déficit pluviométrique s'est tra-
duit par des retards très marqués dans les dates 
de semis et par une baisse sensible des superficies 
en cotonnier. Heureusement, les mois d'aoùt, sep· 
tembre et octobre ont été caractérisés par des 
conditions très favorables au cotonnier. 
Parasitis1ne 
Le parasitisme général a été peu virulent. On note 
les insectes ravageurs habituels, mais aucun n'a 
atteint un niveau inquiétant : Empoasca facialis, 
Lygus vosseleri, Diparopsis watersi, .4.rgyroploce leu-
cotreta. On signale, comme l'année dernière, une ma-
nifestation tardive de Cosmophila flava. 
Variétés cultivées et production 
La production repose encore principalement sur 
la variété A 3-33-57. Une nouvelle sélection massale 
du type Allen, A 333-61, était en multiplication sur 
200 ha environ. La nouvelle variété BJA 592 entrait 
en première implantation sur environ 20 ha. 
La production de coton-graine de la zone à cul-
ture ordinaire a atteint 21600 t sur 45 000 ha, environ. 
La récolte totale commercialisée au Mali s'élève à 
27 900 t de coton-graine. 
S]jLECTION 
Quatre groupes composaient le matériel à l'étude. 
1. Acala 4--42 Israël. Des sélections tolérantes à la 
bactériose possédaient des caractèristiques technolo-
giques intéressantes. Testées en èssais régionaux, 
ces sélections ne sont pas plus productives que 
l'A 333-57. Elles sont abandonnées. 
2 . . 4TH groupe 2. Cette année n'a pas confirmé la 
bonne production de 1965, Le rendement à l'égrenage 
et la ténacité ont été améliorés. 
3, H.4R x A.llen groupe 3. La sélection est aban-
donnée car, deux années successives, la production 
est inférieure à celle du témoin. 
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4. HAR X .Wen groupe 5. On note le très bon com-
portement du 1mlk 1966 dans les essais en station 
et les bons résultat., du bulk 1965 en easais régionaux. 
Le HAR 26 est remarquable pour ses qualites de pro-
ductivité. de longueur et de rendement à l'égœnage. 
ESSAIS COMPARATIFS VARJ}jTAUX 
4 essais sur station et 9 essais ex.terkurs ont per-
mis de comparer un certain nombre de sdecti.ons 
et de variétès. 
Essais en Station 
Mèthodç dès blocs avec 8 repetitions; l ligne de 
30 m par parcelle èlém.~ntaiœ; date de semis : du 
10 au 18 juin ; 5 trai.tements insecticides r'endrine-
DDT l et fumure (lOQ kg/ha de sulfate d'ammoniaque 
+ 180 kg/ha de phosphate bicalci.que';. 




2,5 % S.L. Var1été Essai t Essai 2 Essai 3 Essai 4 
o ,; du témoin mm 
A 333-57 .......... ., , 
HL 29 .............. : 
BJA 59:! ........... · 1 
HL 1 ............... . 
A 333-61 ........ ,. .. .. 
HK 13 ............ .. 
HAR )( A. bulle 65 . · I 
Acala 4-42 Isr. .. ... , 
HAR gr.3, bulk 65 .. 
ATH Bouaké ..... . 
HG 9 ............. . 
ATH Pes. 66 ...... .. 
ATH Pes. 65 ... ,, .. . 
555/7 Bouaké . , .... i 
HAR x A Bouaké .. 1 
444i.2 Bouaké ...... : 
HAR A. bulk 6~ ! 


















I-IAR 56 ,, , .. ~ .•... ~ J 
HAR_ 2S ......... ,. Î----------
d.s. a l' = 0,05 ..... 
1
. Il 11 






























































i,! l Egrenage à l'ègœnage lü sdes de l'ensemble de la récolte. 
Le témoin A 333-57 est egal ou supeneur à la plu-
part des variètes en essais. à l'exception des 5 ci-
dessous qui lui sont supérieures : 
BJA 592 et HL 29 dam l'essai L 
HAR 26. HAR 75 et HAR 53 dans l'.é:ssai 4. 
Les résultats de œ dernier essai sont particulière-
ment inttiressants, car ces nomreaux HAR sortent de 
sélection. Notons fa belle longueur de leurs fibres 
et leur rendement à l'égrenage èlevé, trè;:; supérieurs 
l'un et l'autœ aux caractéristiques dt: l'Allen A 333-57. 
Essais régionaux 
5 vanetes ,'>nt été compa,èes. dans 9 essais reg10-
naux. Méthode des blocs, 8 répétitions, 1 ligne de 
-10 m par parcelle élémentaire: fumure : lOü kg/ha de 
su1fate d'ammoniaque + 200 kg/ha de phospal. 
Emplacements : 
Région de BAMAKO : DrorL.\, FANA. S.\:.LrnKO. 
Région de SÊGOU : B.\ROUÉLI. K\RAB:\. 
Région de ScK.\SSO : Z.umLAR\, MowR~u. DENDER-
REsso, ZA~TIÉllOrJGOU. 
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BJA 592 .... , ......... 
1
i 
HAR X A gr 5 bulk 65, 
A 333-61 ............. î 
Acala 4-42 Pes. 65 .. 1 
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variétés concurrentes. Au vu de ces résultats, 1a mul-
tiplication de la vari.étè a été recommandée. 
Longueur 
Digital 



























Essai de système de culture 
A la suite des essais mis en place en 1963 par le 
Service de l'Agriculture à S,\MANKO, S,H-tÈ et M'PESOB,\, 
l'I.R.C.T. a réalisé en 1965 l'expérimentation ci-des-
sous à titre complémentaire. 
Cette expérimentation comprend les objets sui-
vants: 
I - Coton 
Sorgho 
Arachide 
Ir - Coton 
Sorgho 
Arachide 
III - Coton 
Sorgho 
Arachide 
Sans fumure minérale ni organique 
Fumure organique sur cotonnier 
15 t/ha 
Fumure minérali:'! sur cotonnier : 
100 kg/ha sulfate d'ammoniaque. 
180 kg/ha phosphate bicalcique 
IV · Coton · 
Sorgho ) Fumure organique et fumure miné-
Arachide I rale sur cotonnier ( II + III) 










Fumure mjrn§rale sur cotonnier (III) 
Fumure minérale : 500 kg de phos-
phate tricalcique sur jachère en 
fouie en début d'hivernage, plus 
100 kg de sulfate d'ammoniaque 
sur cotonnier 
Disposition : méthode des blocs, 4 répétitions; 
parcelles élémentaires de 10 lignes de 25 m. 
La nouvelle parcelle a êté labourée en octobre 
1965; le fumier fut enfoui le 8 juin 1966 au rotavat•Jr. 
Semis manuel le 18 juin ; resemis le 30 juin. Epan-
dage de l'engrais minéral le 30 juin. 6 pulvérisations 
insecticides. Variété : BJA 592. 
Les résultats donnès par le sorgho (2" année) et le 
cotonnier ( 1 '" année·J sont les suivants : 
Bloc 1965 Bloc 1966 
Svstème Production Production de.culture Sorgho (l) coton-graine 
kg/ha 1 "ô T kg/ha l ~ô T 
Triennal 
Objet I .............. \ 532 
1 
100 1 i38 
1 
100 
Objet II ............ 1 178 221 2 844 164 
Objet III ......... "' I 1415 266 2 803 1 161 




Objet V .............. 1509 283 2937 
1 
169 
Objet VI . ~ ' ......... 1714 322 2 843 163 
d.s. à P "' 0,05 .... "\ 449 26 p =; 0,01 .... 645 \ 37 
(1) Arrière-action de la fertilisation apportée au coton-
nier l'année précédente. 
L'arrfore,actîon de la fumure apportee en l965 au 
cotonnier sur la récolte du sorgho en 1966 est très 
èlevee. Les 500 kg/ha de phosphate tricalcique ap-
portés en phosphatage de fond à l'objet VI parais-
si::nt posséder un effet résiduel plus élevé que ce]1Jj 
des autœs formules. 
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La production de coton-graine en pœmière annü 
d'essai (bloc 1966) est très en faveur des objets 
fumés sans qu'il y ait de différence significative 
entre eux. 
Diagnostic 
des déficiences 1ninérales du sol 
On sait actuellement que les éléments phosphore, 
azote et soufre sont uti.les et i.nterdennent dans l'or-
dre indiqué. Toutefois, l'état actuel peut ètre modi-
fié après plusieurs cycles de culture. C'est pour 
connaître ces clmngements qu'un essai perenne a 
été mis en place selon la methode soustractive. 
Protocole : Bloc Fisher à 8 rep.ititions ; parcelles 
élémentaires de 5 lignes (dont 4 fumées et 1 tampon·i, 
les 2 lignes œetrales étant analysées. Labour en oc-
tobœ 1965; semis le l8 juin /Jvec la variété BJA592, 
resemis le 28 juin; apport des engrais Ie 28 juin; 
6 pulvérisations insecticides. 
Fumure 
PSK. (- m ...... \ 
NSP (- Kl 
NSPK 1 
NPK (- S) ., .... 1 
NSK r- Pl .... ". 
Témoin non fumé ............ · 
d.s. à P 0,05 
. P = 0,01 
Production 
coton-graine 
kg/ha 6 <i T 
:!9SO 162 
2678 146 
2 569 140 
1953 106 




Les fumures emo1ovées restent à un niveau nor-
mal vulgarisable : · 1s6 kg/ha de sulfate ct·amrnonia-
que + 100 kg/ha d'urée; 270 kg/ha de phosphate 
bicalciqu'.:' ; l80 kg:ha de chlorure de potassium et 
225 kg/ha de sulfate de potas.!>ium. 
Cet essai doit être interprété avec beaucoup de 
rèsen•es en raison de son très fort coefficient de 
variation. 
Essai d'herbicides 
3 produits herbicides bien connus sont expéri· 
mentés en prisemis ,}u en pnl-emergence : m.ithode 
des blocs Fisher, 8 répétitions ; parcelles de 5 lignes 
de zone, les 3 centnles etant analysées. Epandage 
par pulvérisation d'une solution dans 400 1 d'eau 
par hectare. La trifluraline a étê pulvérisèe avant 
le semis et enfouie immédiatement. Semis le 22 
juin; épandage du diuron et de la prométryne le 
22 juin; resemis le 30 juin; 1·,r et seul binage pour 
tous les objets : 19 juillet; buttage : 6 aoùt. 
Pltwionuùrie 
Juin : g6.s --t- 3,3 + 31.6 par dêcade. 
Juillet : 13.--t + 34.7 + 46,7. 
Aoùt : 136,6 + 63,3 + 36,2. 
Résultats 
Les parcelles traitées avec la promètryne et le 
diuron sont plus propres que celles ayant reçu de 
la trifluraline, laqueEe est inefficaœ contre Crota-
laria retusa, 
Après deux ans d'essais. la prométryne se montre 
le meilleur herbicide. 
En deuxième annêe de culture, on ne remarque 

















kg/ha ~;; T 
Promètryne ..... , ...... i 
Trifluraline ...... --·. , 
Diuron .... , . , ........ . 
Témoin non traite ...... ( 
2 9-J.l 107 
1901 106 
2 757 101 
2 ï43 100 
2 kg/ha 4,1 60 
2 1/ha 2;5 75 
1 kg/ha 4,1 55 
1,0 10:i 
d.s. à P = 003 .. ,. .. j n.s. n.s. 
(1', O = très sale; 5 = très propre, 
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STATION DE KOGONI 
OFFICE DU NIGER - Culture irriguée 
Chef de Station : R. KAISER. 
Section de Phytoteclmie : M. TOURE. 
Sectfon d'Agronomie générale : R. KAISER. 
Section d'Entomologie : J.-P. Lvou. 
Mission d'Entomologie: G. Scm.mz. 
CARACTÉRISTIQUES GJjN]jRALES DE LA CAMPAGNE 
Pluviométrie 
La saison des pluies a réellement commencé le 
14 aoùt, fait exceptionnel depuis 17 ans. La pluvio-
métrie annuelle a été déficiente de 100 mm environ 
sur la moyenne de 18 ans. 
Mois 
Janyier .. , ................ . 
Février , ................. . 
Mars ...................... . 
A.vril . , ...... , .... , ........ . 
Mai .. , ...... , ............ . 
Juin ...................... . 
Juillet ............ , . . . . . . . . 
Août ................... , ... 
1
, 
Septembre .... , .... , ..... , 
Octobre ... , ..... , .......... 1 
Novembre ...... , ......... . 
Décembre .................. ; 































Les cotonniers ont manqué d'eau entre le 25 juil-
let et le 14 aoùt, pendant la période de pleine flo. 
raison. Le mois de septembre, pluvieux:, a favorisé 
fa croissance des plantes adventices. 
Parasitisme 
Le parasitime a été peu important, cette année, 
grâce aux traitements manuels et aériens réalisés 
à temps et dans de bonnes conditions. 
Notons tout de même une attaque d'Agrotis ypsi/011 
sur les jeunes semis. 
En fin de campagne, Cosmophila flava a défolié 
quelques cotonnfors, mais sans causer de dégâts 
importants. 
Variétés et production 
L'Allen A 333-59 est la variété la plus répandue 
à l'Office du Niger, mais la variété CRAK BC 3, sé-
lectionnée à KoGONI est en cours de multiplication. 
La production commercialisée a atteint 6 300 t de 




Outœ quelques Iii;nées isolée,; dans les collections. 
deux grandes familles .:;ont en sélection : 
CRAK 12 
CRAK i-TA. 
La sélection dans 11:)S CRAK l2 a porté sur l'amé-
lioration et la confirmation de certains caractères 
teclmologiques, Les lignées retermes confirment 1es 
espoirs mis en e!Ies. 
La sélection dans la famille CRAK 7-TA est dite 
,, sélection technologique ,,. Elle a porté sur 239 
lignées et 176 souches sont retenues pour la prochaine 
campagne. 
ESSAIS COMPARATIFS 
6 essai<; comparatifs ont été mis en place sur la 
Stat:ion. Les résultats généraux figurent ci-dessous : 
P,oducti.on de coton-graine, kgiha 
R.E. « l l 
o~ F 
Variétè 
Essai l Essai 2 Es.,ai 3 Essai 4 Essai 5 Essai 6 
1 
1 CRAK BC 3 ... " . . . . . . . . . . Î 
CRAK ; ~ ii i} . : : : : : : : : : : : 1 
, - 63 TA ....... ,. ! 
7 - 64 ...... -.... · · · 1 
; - 64 TA ........... \ 
CRAK {î - 11 -: : : : : : : : : : : : : . 1 
12 64 28 ............ 1 
12 - 65 ~~--- ,. .. ., .. --, 
12 65 - -- ········· 12 65 27 ........... _ 1,
12 65 28 ............ 1 
12 - 65 29 ........... 1 
CRAK 14 - 64 ............... / 
HAR 44-1-2/64 Bké . . . . . . . . . . 1 
HAR 44.J..2!65 Bkè . . . . .. . . . . ,· 
HAR gr. V Pés 64 ........... . 
HAR gr. V Pés. 65 . . . . . . . ... . 
ATH Bké 65 ................. . 
A TH Pès 65 ........... ., ...... , 
A 333-59 ...................... . 



























La variété CRAK BC 3 est bien souvent en tête 
ou à égalité avec les rneHleures. 
Quelques variétés sont plus productives 
- CRAK 12-64 B dans les essais .2 et 3. 
- CRAK H-64 dans l'essai 4. 
- HAR 44-l-2/M BmHKÊ dans tes essais 2 et 3. 
- HAR groupe V M'PESOB.'\ 65 dans l'essa:i 3. 
























37,1 - 37.3 
36,9 
37,3 - 37,9 
3ï,t - 37.8 






36,2 - 37.4 
3·i,4 - 39,5 
38,l • 39,4 
37,8 
39,6 
37.6 - 37,7 
36,3 




Les caract~ristiques technologiques sont, en gene-
ral, assez bonnes à bonnes et le tableau de la page 
suivante signale les meilleures lignées pour la lon-
gueur des fibres. par comparaison avec les témoins 
CRAK BC 3 et A 333-59. 
Les CRAK l2-64-:.8 et 12-65 se distinguent -par la 
.pelle longueur àe leurs fibœs. lis ont été aussi pro-
ductifs que le CRAK BC 3 et sont à suivre. 
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2.5 °-<i SL. 
mm 
Finesse Tênacitè 1 Allongement 
I.M. 1 





1 30,7 4,8 20,5 1 
2 30,5 i 4,1 19,4 1 
3 29,9 4,8 20,7 
4 30,2 1 4,9 20,6 
.... , l i:! i î:i g11 
--!----- -----1----------1 CRAK 12 • 64 • 28 ....... 1 32,7 . 4,7 19,4 HAR 44.J.2/65 Bké ......... , 2 32,0 4,9 18,8 t 
CRAK 12 • 64 - 28 .......... 1 4 32,0 4,8 18,9 
CRAK 12 . 65 .... ,, ........ 1 6 31,5 4,8 18,8 
CRAK 12 - 65 - 23 ......... · I ï 31,4 4,8 19,5 
1 
A 333-59 
SECTION D'AGRONOMIE GÉNÉRALE 
Le programme prévu a pu être réalisé et l'on 



















- 1a fortilisation minérale ; kg/ha 1 kg/ha l %T - l'évolution de la fenilité en cultuœ continue; 
- l'économie de l'eau en culture cotonnière; 
- l'assolement cotonnier. 
FERTILISATION MINÉRALE -
1. Fumure optimale en 2n année 
de cotonnier 
On a cherché à préciser la composition optimale 
de la fumure N-P en deuxième année, après une pre· 
mière année de cotonnier· ayant reçu 200 kg/ha de 
superphosphate èt 250 kg/ha d'urée. 
Un essai coupes lO 000 et 1S 000 équivalents par 
hectare a été mis en place sur une parcelle ayant 
reçu en 1965 une fumuœ homogène : 
i 





NP 15 147 106 2 650 158 
PN 15 63 249 ! 2187 131 P 15 355 1 731 103 N tO 140 
1 
2450 146 
NP 10 98 71 2446 146 
PN 10 42 165 ! 2052 122 N 10 236 1670 100 Têmoin sans fumure .............. \ 1670 100 
d.s. à p = 0,05 .. , ................. 1 308 18,4 
P = 1),01 .. , ................. / 413 24,7 
Ces résultats conduisent à la relation suivante: 
P,0, - l,31 N + 162,2 = 0 
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Cette formule diffàe de celle obtenue en 1 '" annee 
coton en raison de; l'arrière effet du phosphore. Si, 
dam cette équation. on porte N = U2 kg. soit 
250 kg d'urée, qui <')St le niveau d'azote que l'on 
estime nécessaire annuellement, on trouve une valeur 
négative pour PcO.:. · 
La fumure phosphatée est donc inutile en deuxieme 
année coton lorsque ['on fixe le niveau de l'azote à 
250 kg d'urée à l'hectare ; rarrière-action de la fu. 
mure phosphatee précédê:nte est encore suffisante. 
2. Essai de courbe d'action de la 
fumure 
Au stade suivant de l'expérimentation, nous com-
parons des doses croi.ssantes de fomure, dont la com-
position répond a l'équation de concentration opti.-
male : P,O, - L6 ['{ + 8-t = O. 
Cet essai de rentabilité de la fumure a été mis 
en place selon la Nchnique des blocs a-.;ec 8 repé-
litions ; parcelles éîémentaires de 4 lignes de 40 m 
dont seule la ligne centrale est analysée. Les rèsul· 




Objets N P,00 kg/ha : Supplément dù kg/ha kg/ha 1 à la fumure 
fémoin 0 0 l 6-lil 
1 59 13 195:1 3û4 
2 81 45 2 419 771 
3 lOl 79 2 601 953 
·' 121 113 2609 961 ., 
5 144 l-1-l 2 820 117.2 
6 164 178 29t9 L17l 
d.s. à P = 0,05 ... 1 320 
P -== 0,01 ~ ' • 4 43:! 
Le;s éléments. de calcul sont lès suivants. 
Coùt de l'unité fertilisante : 
N = 89 F maliens (urée à 40 F/ha) 
P,O, = 89 f maliens i' triple superphosphate à 
40 F/kgl. 
Pour la valorisation de la ré::olte, nous envisageons 
deux cas: 
- dans le l ", H n ·est pas tenu compte des frais 
de récolte (cas de 1a culture famillaleJ et le coton· 
graine es1. ~omptè à son prix de ..::ommerciaHsation : 
34 F maliens le kg: 
- dans le 2'' (cas de la main-d'œuvre salariée), on 
déduit il F par kg pour frais de récolte. 
Les comparaisons donnent les résultats ci.dessous : 
Supplément de Supplément de 
Coùt œcette dù à la rièvenu bn1t 
1 Dose 1 fumure 
fumure 
'· 
l" cas 1-' cas 1"" cas 2" cas 
--' 
l 6 ,tQg 10336 790.J. 3 928 1496 
2 U2M 26 214 20046 15 000 8 832 
3 16 010 32402 i 24 778 11576 i3 758 
4 20 826 32 674 24 936 11848 4 160 
5 15 632 39 8-lil 30-172 14 216 48.JI} 
6 1 29 5{il 43 214 33046 B666 H9S 
La fumure la plus rentable se situe: 
- En culture familiale. a 230 kg environ d'éléments 
fertilisants à l'hectare, [20 kg d'azote et 110 kg 
d'acide phosphorique, soit en engrai,: 
270 kg d'urée, 
250 kg de triple superphosphate. 
- En culture salariée. à. 150 kg d'éléments fertili-
sants à l'hectare, 90 kg d'azote et 60 kg d'acide 
phosphorique, soit en engrais: 
200 kg d'uree, 
130 kg de triple superphosphate. 
Ces chiffres confirment ceux de l'année précé-
dente. 
Le graphique de 1a page suivante illustœ ces 
résultats. 
ÉTUDE DE L'ÉVOLUTION DE LA 
FERTILIT]j EN CULTURE 
CONTINUE ET AVEC 
DIFFÉRENTES FUMURES 
On teste l'évolution des -rendements dans une 
culture continue de cotonniers recevant fumure orga-
nique, fumure minérale; ou fumure mixte. 
L'essai, qui e:n est à sa quatrii3me annèe, se com-
pose de l parties : 
- dans la 1 "', les fumuœs sont répétées tous les 
ans (15 t/ha de fumier et engrais minérauxi: 
- dans la 2". les mêmes fumures sont apportées 
une année sur trois, rarrière-effet étant étudié 
les 2 autres années. 
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l J fumure chaque amide 
Engrais -i- fumier (15 t/ha) 
Engrais seul ............. . 
Fumier seul ( 15 t/ha) · 
Témoin sans fumure ... , 
2°1 arrière-effets 
Engrais + fumier en 63-66 
Engrais seul en 63 et 66 
Fumier seul en 63 et 66 .. 1 









Cette nappe existait sùœment les années précé· 
dentes et explique 1es très faibles rendements des 
témoins sans fumure. 
II faut donc considérer cet essai comme un essai 
en milieu asphyxiant. ce qui limite son intérêt gêné· 
ral, mais nous donne un très bon exemple des possi· 
bilitês de la fertilisation azotée pour lutter contœ 
l'asphyxie. 
:ÉCONOMIE DE L'EAU 
EN CULTURE COTONNIÈRE 
L'èvapotranspiration d'une culture de cotonnier a 
été t!Stimée comme suit. 
KOGOXî - 7l 
La fumure minérale correspond à la fumuœ clas-
sique de la Station; elle èvolue en fonction des résul· 
tats des essais d'engrais. 
En 1963 : 100 kg de triple superphosphate et 140 kg 
d'urée/ha; 
En 1964 : 230 kg de triple superphosphate et 300 kg 
d'urée/ha; 
En 1965: 200 kg de triple superphosphate et 250 kg 
d'urée/ha, auxquels on avait ajouté, dans cet essai, 
50 kg de triple superphosphate à l'hectare, en raison 
des niveaux assez bas de teneur en P à l'analyse 
foliaire de 1964. 
En 1966 : 200 kg de triple superphosphate et 250 kg 
d'urée/ha. 
Protocole : blocs Fisher, 6 répétitions ; parcelles 
élémentaires de LO billons de 39 m dont les 4 bil-
lons centraux seront analysés, 
Les résultats obtenus depuis 1963, départ de l'es· 
sai, sont rapportés ci-dessous. 
Comme les années précédentes, l'objet fumier + 
engrais donne le meilleur résultat, mais n'est pas 
significativement supériê;ur à l'engrais seul. 
Ces essais se trouvent sur une parcelle où la nappe 
phréatique est restée à 20 cm de la surface sur cer-
tains blocs. 
Rendement moyen (kg/ha) 
1964 1965 1966 
3261 1927 2245 
2 961 1556 1986 
1267 1079 1331 
803 615 784 
1173 1œ 2257 
989 699 l 887 
1317 690 1 l31 
735 621 812 
La période de début de végétation réclame peu 
d'eau: 2,5 mm par jour en moyenne. En début de 
floraison, les valeurs sont de l'ordre de S mm par 
jour. Au moment de la pleine floraison, les valeurs 
sont beancou() plus étalées: 4,8 à 7,8 mm par jour. 
En septembr.::, les chiffres se regroupent à 5,8-6,8 mm 
par jour. La consommation moyenne baisse en octo-
bre, dès la maturi.té des premières capsules. 
ASSOLEMENT COTONNIER 
1. Introduction de plan tes amélio-
rantes dans ]a rotation 
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Le but de l'essai est d'apprécier l'effet amêliorant 
de Stylosawhes gracilis et d'un Saccltarum fourra-
ger sur les cultures suh'anteb: blé et cotonnier. On 
comparera le rendement de ces deux fourrages et 
on étudiera l'action du systeme racinaire sur ]a 
structure du soi. 
Protocole : essai par la méthode des couples : 4 ré-
pétitions ; parceHes élémentaires de 15 X 95 m. 
Semis du S. gracilis le 8 février 1966; bouturage de 
la canne fourragère le 5 mars. Dt:UX irrigations par 
mois. Deux récoltes ont eu lieu: le 15 juillet et le 




Canne fourragère .......... . 
S. gracilis . . . . ...... __ ...... ., 
Poids total 




Les rendements en fourrage vert obtenus sont 
faibles. II est possible que la canne à sucre ait 
manqué d'eau et d'engrais pour se développer nor-
malement. 
Le Stylosamhes était assez peu fourni. Il semble 
avoir mal supporté Ia sècheresse. 
Toutes les parcelles ont ét<:! pâturées par le trou-
peau de la Station (race Zébu). Nous avons alors 
constaté que les bètes apprèciaient bien les deux 
fourrages, avec une préférence marquée pour la canne 
assez âgée pour ètre sucrée. 
Les observations sur le profil cultural, réalisées 
après un an de vègetation, montrent que : 
- Les racines de la canne explorent efficacement 
30 cm du sol. On peut s'attendre à une amélioration 
de la stntcture de cet horizon. Il est aussi possible 
que l'on ait beaucoup de mal à retourner cette 
prairie. 
- Les rncines de Stylosamhes sont peu nombreu, 
ses cette première année. Le pivot plonge profondé-
ment dans le sol. 
2. Essai d'hnp1antation de PI1aseo~ 
lus Jathyroides 
Ce Phaseolus a sun,écu 5 ans sur les terres de la 
Station. Apre" semis. on a recofté après deux coupes 
27 t/ha de matière verte, 
Il est apprécié par le bétail et se resème de lui-
même. On va l'essayer en grande culture. 
SECTION DE DÉFENSE DES CULTURES 
PARASITISME 
En début de campagne. on constate la présence 
d'Agrotis, qui nécessite même un traitement dans 
certains champs, et aussi de quelques Cosmophila. 
Le parasitL,me en cours de campagne est, comme 
toujours, dominé par Heliothis, associé à quelques 
Diparopsis, Earias et Prodenia, tous relativement peu 
actifs cette année. On observe quelq_ues rares vers 
roses. 
Dès la cessation du traitement (entœ le 15 septem-
bre et le 2 novembre suivant [es casl, les attaques 
de Cosnwphila prennent rapidement de l'ampl1;ur. 
Ce parasite semble être bien installé dans la région 
o:!t avoir acquis une virulenœ accrue depuis quel-
ques années. 
Les champs traités correctement (6 traitements 
standard. par exemple l n'en souffrent pratiquement 
pas. 
Comme toujours, quelque.; cas q'attaques par Co-
chenilles apparaissent en saison sèche. 
Diparopsis watersi est resté à un niveau faible du· 
rant toute la campagne. 
Helîothis armigern est présent à partir du mois de 
juillet et la population s'élève à 10 000 larves par 
hectare à la fin du mois d'aoùt, dans le Secteur de 
MoLODO ; il e.,t plus discret ailleurs. 
Earias spp. est également prêsent dès le début de 
la campagne, mais en petit nombre. Il reste à ce bas 
niveau pendant toute la saison, .;auf dans le Secteur 
de Mowno oi.t l'on dénombre 32 000 chenilles par hec-
tare ii la fin du mois d'aoùt, cette population bais-
sant rapidement dès septembre. 
Pecti11ophora gossypieila est apparu très précoce-
ment cette année. On le rencontre disséminé en oc-
tobre, surtout sur les fleurs, et plus frequemment en 
no\'embœ sur les capsules. 
Cosmovhiia flai:a s'est manifesté cette année dès 
le 15 .septembre. La défoliation qu'il occasionne en· 
traine une perte de production évaluée à 10 ,:,l; dans 
un essai semé tot. Cet insecte phyllophage â. cycle 
très rapide - 15 à 18 jours sui.vant la plante-hàte 
et il est court sur Hibiscus esculentus - ne peut 
plus ètre néglige, 
Prodenia liwra est signalé en septembre et octo-
bre, mais il reste tieu abondant. 
Agrotis ypsilon a cause de sérieux dègàts aux jeu-
nes semis. 
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Essais de produits 
3 essais ont été mis en place. 
1) Essai de Péprothion 
(12,5 °ô d'endosulfan + 25 % de DDT + 6,25 % de 
méthy l-para th ion J. 
Deux doses de Péprothion sont comparées aux 
produits habituels, endrine + DDT. Méthode des 
blocs Fisher, 8 répétitions; parcelles élémentaires 
de 8 lignes de 30 m, dont les 2 centrales sont ana-
lysées. 
Produit Production coton-graine 
kg/ha 1 % T 
1 
Péprothion : 5 puis 6 1/ha . . . . . . . . . . 2 720 106 
Péprothion : 4 puis 5 1/ha .......... i 2 63ï 102 
Endrine - DDT: 300 - 1 000 1 
puis 400 - 1 500 g .. ., . .. . .. · 2 564 100 
Les différences ne sont pas significatives à 
P = 0,05, aussi bfon pour la réco1te que pour l'ana-
lyse sanitaire de la production. Le produit est à 
revoir en année à plus fort parasitisme. 
2) Essai de carbaryl 
Le carbaryl seul ou associé à l'endrine ou au 
DDT est comparé au traitement témoin endrine-DDT. 
Même protocole que précédemment, mais 10 répéti-
tions. 
Produit Produdion coton-graine 
kg/ha 1 % T 
End~ine - DDT: 300 - 1 500 ! ) 
pms 400 - 2 000 g ................. · 1 2 931 100 
Prosevor 85 : 85 °-0 carbaryl, 3 kg/hal 2 758 93 
Carbaryl - endrine 60-l2, 4 kgiha .. 1 2 755 93 
Carbaryl - DDT 33-33, 4 kgiha ... ·1 __ 2_n_o_· ____ 92 __ 
d.s. a P = 0,05 . .. .. . .. .. .. .. .. .. 167 5,6 
Le carbaryl seul ou associé a DDT ou endrine est 
inférieur en efficacité générale au traitement témoin, 
dans les conditions de l'essai. 
31 Essai de carbaryl + un acaricide 
Les acariens ne constituent pas un problème à 
l'Office du Niger et il n'est pas surprenant que cet 
essai soit resté sans réponse précise. 
Dans les conditions de l'essai, les différences de 
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production ne sont pas significatives à P = 0.05 
entre les traitements suivants : 
- endriœ-DDT: 300-1500 puis 400-2 000 g/ha; 
- carbaryl + tétradifon (60 % + 6 0/,): 4 kg/ha; 
- carbaryl + binapacryI (60 flô + 12 o,,): 4 kg/ha. 
Essais de date et de · nombre de 
traitements 
Les essais de date de premier traitement et de 
dernier traitement sont toujours difficiles à conce-
voir et à conduire en raison des multiples interactions 
qui se produisent. 
L'essai de date du début des trai.tements (40", 55• 
ou 70' jouri n'est pas statistiquement significatif à 
P = 0,05. L'essai de date d'arrèt des traitements 
indique, lui, qu'il faut poursuivre 1es pulvérisations 
jusqu'au 126' jour, mais qu'il est inutile de les pro-
longer au delà pour un départ au 40· jour. 
L'essai de date et de noml5re de traitements met 
en compétition les 5 formules ci,dessous : 
40' 52c 64° 76" 83· 100• 112° 124" jour 
A X X X X - 4 trait. 
B X X X X X X - 6 trait. 
C X X X X X X - 6 trait. 
D X X X X X X X X - s trait. 
E X X X X X X - 6 trait. 
E est supérieur à C et A, mais n'est pas différent 
de B et D. Ce résultat démontre la necessité de pour-
suivre les traitements jusqu'au 124" jour, confirmant 
le résultat de l'essai précèdent. 
DÉSINFECTION DES SEMENCES 
Deux essais sont étudiés. 
Essai de produits 
Les produits ont été employés en poudrage à sec, 
deux mois avant le semis. L'essai est conduit selon 
la méthode des blocs avec 12 répétitions ; 1 ligne 
de 25 m par parcelle élémentaire : semis à 6 graines 
par poquet. 
Nombre de Production 
plants à coton-graine 
Produit (1) 12 j. 1 24 j. 
en n du T kg/ha 0 ii T 
----
LP 65 - 82 0,4% ··\ 105,0 106,8 2 ï69 96,8 Dieldrex A 0,5 % .. 101,6 101,7 2935 102,6 
Granosan M 0,3% .. , 102,0 100,8 2 908 101,7 
Granopéra 0,5% .. lOl,l 96,8 2 813 98,4 
LP 65 - 83 0,4% .. 9ï,5 95,2 2 826 98,8 
Témoin non traité (2) 73,8 % 68,1 % 2 860 100,0 
d.s. à P = O,QS .... 6,5 6,ï n.s. n.s. 
P = o.ot .... 8,0 
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(li LP 65-82: 5 ·1.i d'acetate ~e p'.Einylmercure + !3 o,; de 
· lindane. 
Dieldrex: A: 1,:S ,;,, de Hg de racé:~ate de: [lhenyJ. 
merci::re + 20 °:, dfoldrine. 
Granosan M: 3.2 •l0 de Hg ci;:; l"êÎthylmèrcure parnto· 
luène sulfonanili,b. 
Grnnopéra: 1,2 ,;.,; dè Hg de lïod'..lre citho,~vbutv\. 
merci:re et du chlorure jthoxypropy!rr:.e,cure.' • 
LP 68 · i3: 5 l,J "d'acétate de phénylrnercure + .2û e:i 
d 'h;;ptachfore. 
(2.·; levee 1}ar ,:ap;:iort au nom1)re dz graine,; sem;:;es. 
Dan3 le;:; conditions trè.; se-:.:hes de I'annëe. les pro-
duits de désinfection des ,:;emi:ra.ces. qu'U.i soient si.m-
plement fongicides (granosan M. granopc\ra) ou à 
action mixte fongkide et insecticide ( les 2 LP et 
Dieldrex Al. sont r,~stès sans grand effet 
Essai de doses de carbatène 
Deux produits commerciaux. Organ.il A ( 30 ° :i de 
carbatène -1- 2ù e°', d'Aklrine} et ürganil D (50 •JG de 
carbatène + 20 '\i de dielddne) sont essayés â dèux 
doses et compares au D1ddœx A. Le protocole est 
identique à celui de l'essai prècéd2:nt. mais !es se-
mence3 n'ont ete trai.tées qu'une ;;emabe avant 'te 
semis. en poudrage à sec. 
Produit 
Témoin non traite 
., ····' 
Dieldrex A .............. 1 
Org.:mil A 66 ... •• > •• ~ ... ) 
Organil D ô6 ,, ......... 
--i 
d.s. à p 
"" 










12 j. 24 j, 








Là non plus. aucune différence valable n'a pu ètre 
mi.se en évi.tlënce. 
LUTTE I-IERBICIDE 
Essai pluriannuel 
L'essai mis en place l'an dernier sera maintenu 
pendant tout~ la durèe de lz, rotation ët sera conduit 
ainsi.: 
l965. cotonnier + herbici.de3 
1966. cotonnier -,-- h,=rbicide3 
1967. plantes améliorantes: remanence des herbi-
cides 
1%5, plantes améliorantes: rêman:c;nce des herbi-
ddes 
b\§: rémanence des herbicides 
1969, retour du cotonnier. 
Protoco/<?.: Blœs Fisher. 8 répetitions. parœlles 
élèmentaires CÏ.<' 6 bil1on,, de· 30 m. 6 graines par po-
quet. Semis le 7 juin. La trifluraline ,:;St épandue le 
l" juin et enfouie immédiatement. les autrc:s produits 
le 8 juin. Epandage en solution dans 500 l d'eau 
par hect:tœ. 
! Pluies 
Epandage de [a trifluraiine l'" juin1 1-2/6 9-1,,7 mm 
Semis 7 juin\ 7 /6 l.0 mm 
E[)andage autres produits 8 juin/ 
0 
,, 
_, 0 irrigation 






Sol Dian ; brun. argilo-Emoneux, très compact. 
Ré$llltats sur la levée er fa produc,iou des cot01miers 
Dose , Lsc.vée i, Producti':-.n 
i ma ' . coton.grame 
Produit · · 112 j. 1 Jè j. , 
__________ ! g/ba ,_'._•j"___:__ i t·g,la I '' T 
T·'moin sar·!é \ I .,e: ~ i 6"' ,) 1 3 llr) · 100 
Diuron .. ~.,.:::::::: 1 SùO H~t 10{ 3 19-t 1 101 
Hei:ban .............. ' 2 -100 102 lù3 .3 169 !01 
Promé tn,11e ........... ' 1 o:Jü 99 \ lf}3 [ 3 17 l 102 
T ." 1· ' ·'·'O ' o6 O'- .., ""'~ q-nnura 1ne .. '' ..... ·1_"_0_·_1_· ____ ~_u_/_'"_"~-J-. 1---::i_ 
d , p o 1r ' ' · 1 - ' 1··· 4 .s. a = .,J .. i I n.s. : n.,,, , .. c . 
On n~trouve la phytotoxicite de la trifluraline. ca-
ractère d::,ia observé ran dernier sur ce même essai : 
!:m.ilures é't queîqu,2;s fletrtssements. 
Nombre et durée des sarclages 
Sz.rclage T 'fl , · p · ~ . . 
1
. ru u- 1 I{ 1 1 0 . 1 rame· 
. 1.emo:n 1. 0, Jan , mron I tr•.·n.~ 
------· ra 1ne I~---.---- v, _ 
Premier .... 
1
1 24/6 1 2--!/6 27/6 il 30.'!:î 1 30/6 
1 buttage • rebil!onnag,; Je '!.,'7 
Deuxième l.5/7 15/7 1 15:7 1 2,Vi ! 11p 
· ï buctag,, - rebillonnage le 22, 7 
Trofaième .. ! ·Hl l -F3 ! 13/8 : 13/S j B:~ 
L epoque du sa:-~lagè est determinee par l'état de 
~alissement des p,trcelks. On r,emarquè ici. que le 
diuron ec Ia prométryne ont perm!s de retarder le 
premier sarclage de 6 jours et œt ecart se maintient 
1_)our les sarclages suiv:mts. 
Le temps passé à ces sarclages est le suivant: 
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i Témoin ' Triflu-!---\ ralin~ 
i 
l"· sarclage . : 6 h Jj i 6 h 56 
'lr. sarclag~ . , 1 3 h 06 \ 3 h 11) 
3' sarclage .. j_::137 : 2 h27 
j 12 h 18 : 12 h 33 
1 
• 




1 5 h 56 5 h 24 5 h 20 
1
3h13 4h06 1· 4h36 
2 h 37 2 [1 45 2 h 24 
_, 
! 1l h 46 12 h 15 112 h 20 
On note pour une durée totale peu différente, une 
réduction du temps du premier sarclage compensée 
par une augmentation du temps passé au deuxième 
pour les 1raitements "diuron" et "prométryne". 
Essai de confirination 
Le diuron, la prométryne et la trifluraline sont 
repris aux mêmes doses que dans l'essai précédent, 
apµliq_ués en pré-semis d'un cotonnier de première 
annee. 
Protocole. Blocs Fisher, 8 répétitions, parcelles élé-
mentaires de 9 lignes de 30 m, 6 graines par poquet. 
Semis les 9 et 10 juin. Epandage en solution dans 
400 1 d'eau par hectare. 
Epandage de la trifluraline 26-5 l 
Epandage d'autres produits 3-6 ' 
Semis 9-10-6 
t•• comptage 22-6 
Pluies 
1- 2-6: 14,7 mm 
7-6: LO mm 
l l-6: irrigation 
17-19-6 : 10,2 mm 
22-6: 5,2 mm 
.28-30-6: 7,6 mm 
Resulra1s sur la let·èe et la producrion 
1 1 Levée i Production 
• Dose 1 , . 
Produit i m.a. ' 1 1 coton-grame 
1 12 j. : 30 j. 
1 g/ba \ q,; du T ! kg/ha\ % T 
-. ---·-, 1-1-1-J ,-. 
Dmron .............. 1 oOO ; 110 ; lO~ \ 3 1-4 1 llo 
Prometryne ......... 
1 
l 000 i l09 · 10:, 1 3 090 114 
Trifluraline . . . . . . . . . . 980 1 107 
1
, 102 I 3 013 11l 
Temoin non traitè , . 163,0 °o 59,1 °,i 2 69-1 1 lffO 
1 -
d.s. à P = o,o:; ··1---~, n.s. 1~1--6-
P = 0,01 .. i I - ! - I 169 1 10 
Si la phytotoxicité de la trirluraline est toujours 
signalée (macules, brùlures ... j, elle est beaucoup 
moins accusee que durant les deux années de l'essai 
précedent. En définitive, la production est améliorée 
gràce à l emploi des herbicides. 
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Nombre et dzirèe des sarclages 
Epoqu.:i des sarclages 
Sarclage 
Trifluraline i .Diuron I Prométryne 
29/6 1 -l/7 1 •Vi 
Témoin 
Premier 
rebillonnage le 5/7 
Second 26/7 '26}7 2/8 2/3 
rebillonnage le 9 i8 
Le premier sarclage est retardé de 5 jours pour 
les traitements "diuron·· et "prométryne" et l'époque 
en est fixée par l'état de salissement des parcelles. 
Ce résultat m: doit pas ètre annulé par l'examen 
des temp9 passés à cette opération. En effet, entre 
le 29/6 - date du premier sarclage chez le témoin -
et le 4 juillet - date du premier sarclage chez le 
diuron et la TJCOffiètryne - il y a eu l'effet de trois 
pluies (28. 29 et 30 juin) sur le développement des 
i;:Iantes adventices après une dizaine de jours de 
sécheresse. 
Le temps passé à ces sarclages est le sui.vaut : 
Témoin Trifluraline Diuron Prométryne 














On ne peut retenir de ces chiffres que le gain 
d'une heure sur le témoin, consécutif il l'emploi de 
la trifluraline. 
En conclusion préliminaire à ces deux essais, on 
peut dire que l'emploi de diuron et de prométryne 
Jans les sols lourds de Ko~ONI se révèle sans incon-
vénient jusqu'à maintenant. Au contraire. la concur-
rence à la levée est très_ diminuée. le premier sar-
clage peut être retardé de 5 à 7 jours et la produc. 
tion de coton peut s'en trouver améliorée. 
Essai du nébnron 
Un premier essai d'orientation mettait en compa· 
raison un produit commercial H 37 (50 °;; de nélmronl 
avec la promè.tryne. 
Aux doses expèrimentèes (4 et 6 kg/ha de produit 
commercial l, H 37 est un tres bon désherbant, maïs 
il ne possède aucune sélectivité vis-à-vis du cotonnier. 
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PROGRAMME Hibiscus 
CENTRE DE SEGOU 
Agronome spécialiste : 
Dans le but de predser les conditions de succès 
d'un programmè de production de fibres de dah pour 
resoudra le problème de sachelie du Mali. un pro-
gramme de recherches a été mené conjointement 
sur les Stations de I'I.R.C.T. à KoGONI et à N'T,mu-
M'PESOBA. 
Les recherches entreprises pendant la campagne 
1966-1967 ont eu pour but de déterminer les meilleures 
dates de semi_;;, les meilleures dates de coup.è,. afin 
d'intègrer rationneHement œtte plante dans [e sys-
tème de culture du pays, Les essais sont implantés 
à KoGo~r et à NTAR!..A·M'PEso1n. 
STATION DE KOGONI 
Les faibles pluies de juin, àe juillet et du début 
d'aoùt ont necessité des irrigations d'appoint. Par 
contre, au mois d'aoùt et jusqu'â mi-septembre, les 
pluies ont provoqué des difficultés de drainage. 
Au point d0 vue du parasitisme. on a noté quel-
ques cas isolés d'anth.racnose et de pourriture du col· 
let ; mais ceux-ci n'ont pas entraine de dégâts sérieux. 
En fin de campagne. une :.ittaque de Co.smophila 
f lava a été notée sur les parcelles de production de 
semences, sans entrainer de graves conséquences 
prati.ques. 
Par contre, au début de la campagne, le.,; rats ont 
causé beaucoup de dégâts; les jeunes pîantes ont 
èté cisaillées au ntveau du collet. La variété "Pokèo" 
à tige rouge est très recherchée par ces animaux. 
Essai de dates de se1nis 
7 dates de semis et 3 variétés ont été expérimentées: 
- Hibiscus caimabhms .. variété Soudan précoce 
- Hibiscu.; camzabiiuis, variéM Soudan tardif. 
- Hibiscus sabdariffa, ,;ariété Pokeo à tige rouge. 
Les daies de floraison et les productions ont ète 
les suivantes, quelles que soient les dates de semis : 
VariJt<! !I Debut [1t!1 n1a~~~té 
tlorn1son j floraison ; graines 
!----· i----
s~udan precoce ...... 13l:'8 ·21/9 P/H- 7/121 10-15112 
Pokéo à tige rouge ... ,, .)1-+'10-3UOJ0/ll-12il2 30/L!.5;! 
Soudan tardif ........... 127!10-22/11115/12· 8/1 · tiJ.[5/1 
Ces résultats correspondent exactement à ce que 
DJNH-NGOC-Xl':\N 
!'on sait de la réaction de œs Hibiscus à la photo-
période, 
Production. Les résultats sont donnes par variété 
et par époque de coupe. 
Soudan précoce. Poids de fibte • kg/!ia 
1 
Durée de végJtation Date de 
semis 
: 100 j, i 120 j, 1 140 j. l l70 j. i 190 j. ! 21.0 j •. ~~1 1 . ' . 
2 mars . .. .. 1 ·12530 . 2450 l 2 747 ·14337" 
28 mars . , .. · 1 · 2430 2 920 '. 3 766 ·14 975 1' 
22 avrtl . . . . . . 2 730 ,· 4 110 1 5 075'' • 
20 mai .. ,, ... j 2 510 4 375 1 
1 .. ' . 2 6"- 1 1 1 JU!Il ... , ···: -:J 1 : ' 
?O • • . 1 9,0 ' 
-" JUIU ••••.. ·) .., 
14 juillet .... r 2 503 . 
,,. coupe en pleine tloraison. 
Soudan tardif. Poids de fibre - kg/ha 
Date de 
semis 
Duree de végétation 
1 
100 J.1120 j. 1 140 j.1110 j. ; 190 j.1210 j, 
---1-1-1-,-1-
2 mars I 2300 : 2 520 · 3 250 1 
22 avril ...... : 1120 3 120 , 4 675 
2S mars ,, , ,, ,: 
1 
2 260 : 2970 3 150 4310 ' 
20 mai . . . . .. 1 22.30 1 3 806 3 293" , 
17 juin ....... 1 . 4836'°' ! 
23 juin ....... ! ,i 2 24.,,* : 3 579* 1 1-J. juillet .... 1 . _ 
'' Récoltes des 23-24 novembre. 
Po ken à tige rouge. Poids de fibre - kgf ha 
Date de 
11 Durée de végétation 
semis 1 1 1 · 




20 mai ...... . 
li juin ...... . 
Z8 juin ...... . 
H juillet ... . 
• 1 
l 1 720 2 050 2 690 3 724 
1 720 il 1 uo 2 470 3 503 
l 500 1 700 3 544 





'' Récoltes du 23 novembre. 
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Les productions les plus élevées sont donnèes par 
les combinaisons suivantes: 
Soudan précoce 
semis 22 avril - coupe â. 140 jours : 8 septembre 
semis 20 mai - coupe à 140 jours: 11 octobre 
Soudan tardif 
semis 28 mars - coupe à 190 jours: 11 octobre 
semis 22 avril - coupe à 170 jours: 11 octobre 
Po kéo à tige rouge 
semis 28 mars - coupe à 190 jours: 11 octobre 
semis 22 avril - coupe à 170 jours: 11 octobre 
semis 20 mai - coupe à 140 jours : 11 octobre 
Les résultats des tableaux précédents permettent 
de concevoir d'autres combinaisons également inté-
ressantes On sait que la durée du rouissage est tres 
reduite en juillet, grâce à la température assez éle-
vée de l'eau. 
L~s irrigations. Si. pour les derniers semis des 17 
iuin, 28 juin et 14 juillet, le dah n'a nécessité seule-
ment que qitelques irrigations d'appoint, pour les 
premiers semis en mars-avril on a dù irriguer d'une 
façon intense. La quantité d'eau d'irrigation a été 
importante, du fait des pertes en profondeur et par 
évaporation. 
Les premiert'!s irrigations pour humecter les se-
mences ont été de l'ordœ de l 000 m' à l'hectare, 
mais, par la suite, les autres furt'!nt moins impor-
tantes: de l'ordre de 450 à 500 m' à !'hectare. Nous 
retenons une moyenne de 650 m" par irrigation. 
Traite1nent de la récolte 
Le traitement de la récolte ne pose pas de pro-
bleme majeur. La présence d'eau dans les canaux en 
quantîtê suffisante permet de rouir et de défibrer 
en temps voulu. 
L'eau Ut! manque pas dans les conditions normales. 
La durée du rouissage étant fonction de la tempé-
rature, un abaissement de la température nocturne 
allonge considérablement la durée du rouissage, c'est 
ce que montre le tableau ci-dessous: 
Durèe du rouissage 
en ±onction de la température 
Dates de coupe 1
1
, Tempe rature Durée du 
\------' rouissage 
______ I Minimale ! Maximale 1----
22 juipet ......... , ., 1 26°C 33"C 1 
16 aout .............. i 24°C 31'C 
8 septembre .. . .. . .. . 23-,c 30°C 
27 septembre ........ 
1
1 22°C 32•c 
13 octobre .. .. . .. .. . . 21°C 32°C 
18 novembre ........ 
1 
12" C 34• C 







i 60 jours 
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Essai de production de semences 
Dans le but d'étudier les conditions de fructifica-
tion et d'obtenir des semences pour la prochaine 
campagne, 3 parcelles de multiplication ont été im-
plantées avec les variétés "Soudan précoce", "Soudan 
tardif" et "Pokéo"'. La densité de semis utilisée a 
été plus faible ,poquets 30 X 50 cm). 
Les différentes phases de la végétation sont· résu-
mées ci-après : 
Variètè 
Phases de végétation 
en production semences 
\ Date ' D 'b d I Début de Maturité 
1 de I e u 1 e froctifi- des j semis floraison . cation graines 
-1-1 1 
Soudan précoce . · ! 15/7 1 21/9 23_19 13/12 
Soudan tardif . . . . 27 /6 6/11 8/11 15/1 i67 
Pokéo ............ · 1 15/7 f 31/10 2/11 17/12 
La récolte a été faite à la main et battue au 
fléau. 
Les tiges égrènées ont été mises au rouissage. Les 
rendements obtenus (tiges et semences) sont donnés 
dans le tableau suivant: 
Rendemellt des parcelles de multiplication 
Rendement des {Jarcelles 
1 de multiplication 
Variété 1 1 1 Poids 
1 Poids tiges , Poids fibre graines 
l kg/ha / kg/ha Il kg/ha 
-So_u_d_a_n_p_r-èc_o_c_e__ 17 100 1 735 __ 6_0_0 _ 
Soudan tardif . . . . . . 24 800 1 300 1 849 
Pokéo . . . . . .. . . .. . . . . 27 620 770 1 057 
Le bilan suivant établi pour 1 ha permet d'avoir 
une idée du prix de revient de la production d'un kg 
de semences, dans les condHions de l'expérimenta 
tian: 
Soudan précoce: (100 330: 600) ou 167,21 FM/kg 
Soudan tardif : ( 100 330 : 850) ou 118,03 FM/kg 
Pokéo : ( LOO 330 : l 060) ou 94,65 FM/kg 
STATION DE N'TARLA-M'PESOBA 
Dans l'ensemble et à cause de la sécheresse, la vé-
gétation a pris un mauvais départ et a très mal 
résisté aux maladies : notamment à l'anthracnose 
(qui a etè observée à partir du 12 juillet). On a re-
marque aussi des dégàts dus aux nématodes dans une 
parcelle de multiplication. Des cas isolés de pourri-
ture du collet ont été notes également. 
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78 - N'TARU-1v1'PES0B:\ 
Collection tuellement 43 variétés dont deux locales ; le reste 
a été importé par les soins dé) l'I.R.C.T. 
La collection d'Hibiscus a N'TARLA comporte ac-






I 1'-i:ombœ de jours ) J 
j du semis ' . , 1 Poids I Longueur 
/ a la coupe I du semis_ ~ 1 de fibres ; de la 
I pour la J la ma~ntel kg'ha !filasse (cml 
/ libre I des grames 1 1 Début Fin 
~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~· j~~~~I~~~~ 
1 - Sicilia .... ,. ...... ,. . .. . .. . . . . .. 25/7 2819 10/tû 1 77 ! 119 I 
2 - Andalucia [0$ FE . . . . . . . . . . . . . . . . 11/8 1-tlO 15/l l 77 155 
3 - Anda~ucia 108 FD . . . . . . . . . .... 1
1 
l2/S 15 !li} 15 i1l 1 77 155 
.J - Espana 110 FE ,. -- . . . . . .. . . . lt/8 U/10 15;11 77 155 
5 - Espafia 110 FD ........... ,..1 ll/8 15!10 IS.'lt 77 155 
6 - BG 52 - 119 FE . . . . .. . ... ,. ..... 1 16,S- 14/10 15)1 j 77 155 
7 - BG 52 - 119 FD .................. 
1 
16ièl 15/10 15 '11 77 155 
S - BG 53 30 .. . .. .. . .. . . . . . . . . . .. . . l9;S 10: lG lS!ll 77 155 
9 - BG ~3 - 7-t FE , . - ......... -- ... ,. -1 17/3 14;10 15111 7i l"~ 
10 • BG .)3 - 74.FD ,. .... ~ ............. ! l6.18 WLO 15.'ll 77 155 
11 - H. camzabums MT b FE ....... · 1 3 LiB l-1/10 15/1 t 102 153 
12 - H. cmwabiims lvIT 15 FD . . . . . . .. 26/8 l5/l0 15/ll 102 153 
13 - BG 52-1 FE . . . . . . . . .. . .. . . . . .. . . . 3li13 L6;to 15/ il 102 155 
14 - BG 52-1 FD .......... -- . . . . . . . . 7 ;9 16/lO 15/11 102 155 
15 - BG 52-41 FE . . . . . . . . . . . . . .. . . 10!9 19;10 15'1 l 102 !35 
16 - BG 52-4l FD . . . . . .. . . . . . . . . . . . 3;9 19/10 15/11 101 155 
17 - BG 52-11}-I FE . .. ......... -1 S/9 19;10 15/11 !02 155 
18 - BG 52-10-1 FD ............. ., .. ! 7/9 19/10 15111 li12 15S 
19 - BG 52-44 ....................... ·I S.'9 21/10 15/11 lO:! 155 
20 - BG 52- 7 ................ ., ... ., 8/9 21/lù 15/ll 102 135 
21 - BG 52-19 . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . 6/9 2l/lù 13/11 102 155 
22 - BG 52-20 .. .. . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . 8/9 21/!0 15/ll 102 155 
23 - BG 52-22 .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 23:à lil/10 15/ll 102 155 
24 • BG 52-33 . . .. . . . . . . .. . . . .. .. .. . l1 ;9 25/10 15ill 102 155 
25 • BG 52-45 ........ ., ......... , ... 1 12/9 25/W 15!11 I02 155 
26 - BG 52-51 9i9 23il0 13/11 l02 155 
27 • BG 52-52 : : : : : : : : : : : : : . : : : : : : . : : : 1 12;9 25_!10 15/11 l02 155 
28 - BG 52-55 ...................... 1 12!9 25!10 15/11 102 155 29 - BG 52-56 ........................ , 12·9 25/lû 15111 102 153 
30 - BG 52-57 ........................ 1 6/9 21,'10 15/11 102 155 
31 - BG 52-71 ..................... ., . /1 9/9 22.10 1s;11 102 135 
32 • BG 52-122 . . . . .. . .. . .. . . . . . . . . . . . 3118 17.10 15/lt 102 155 
33 - BG 53-12 ........................ 1 28/9 15.'ll 5/12 99 17-+ 
34 - BG SS-C. . . . . . . .............. ,. . 1 6;9 3111 15 ilI !02 153 
35 - Soudan pr~coce ................. / 3.9 lii-'10 15;11 102 155 
36 - fi. sabd,mffa ... ,. ,, . .. . .. . ..... , 25; lt) 7, U lû I l2 147 lilO 
37- H. sabdariffa RT 1 ........... ·1 rn:110 7/ll 9112 147 rno 
38 - H. sabdariffa RT 2 .............. 1 2Dil0 Bill 9/12 l47 180 
39 - H. sabdaritfa Pokéo TV ...... i 13,10 l1Yll 10il2 147 180 
40 - II. sabdariffa Pokeo TR . . . .... 1 20, 10 10;1 l 10/12 U7 180 
41 - H. sabdariffr.1. Roselle Bambari .. i 25/10 12.'Ll 13;12 147 li!O 
42 - Soudan tardif ........ ,. ........ 1 29/10 9/l,67 29-'1:67 147 230 























































































Les renseignements sur Ia production de graines 
et sur la prnducti.on de fi.bres proviennent de par-
celles différentes semées aux densités respecti.-es. 
Groupe II : 102 jours pour production de fibres 
Groupe III: 147 jours pour production de fibres 
L'examen de ce tab1eau momre que. d'une part. 
on peut classer les variétés possèdees en 3 groupes 
suivant 1eur précocité : 
Groupe I : 77 jours pour production de fibres 
et d'autre part. 156 jours sont nécessaire, en général 
(parfois plus; 180-230 jours) à 1a maturité des graines. 
A l'intérieur de ces trois groupes. les variétés ks 
p1us productives en Eibr::;s ont été: 
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Poids de fibre 
- Groupe I BG 52-119 FD 2 013 kg/ha 
- Groupe II MT 15 F.E. 2 013 
BG 59-104 F.D. 2180 }; 
BG 52-19 2100 
" BG 52-:W 2 360 i'Y 
BG 52-22 2100 
" BG 52-52 2130 ,, 
Soudan précoce 2 093 
" 
· Groupe III RTI ( sabdariffa) 1000 )} 
Pokéo TV 2560 ))' 
Roselle de Bambari 2560 
" Témoin sabdarilfa 2860 ,, 
Variété Date de Date de 
semis coupe 






Soudan tardif 17/6 sm 
23/6 10/ll 
7/o 26/10 
Poki!o (2) 17/6 27/10 
t. rouge 28/6 26/10 
t l) H. cmmabinus. (2) H. sabdariffa. 
Dans l'ensemblt:! et à caust:! de la sêcheresse, la 
croissance des jeunes plantes s'est très mal faite et 
n'a pas résisté à l'anthracnose qui s'est manifestée 
sur la variété Soudan tardif à partir du L2 juillet 
et est devenu générale vers le 20 aoùt. 
Si. les résultats ne sont pas différents, ils four-
nissent cependant des renseignements intéressants 
sur le plan biologique. Quelle que soit la date de 
semis, qui est d'ailleurs très rapprochée à M'PESOBA, 
il n'y a pas de différence quant à la date de florai-
son, du fait dt: la sensibilité à la photopériode. 
Si les pluies ne permettent pas d'étaler suffisam-
ment dans le temps les dates de semis pour une 
variêté considérée. afin d'étudier les dates de coupe, 
Variéte 
1. Soudan précoce à tige rouge et feuille découpée 
([i. camrnbi11us) 
2. Soudan Drecoce à tige verte et feuille dslcoupèe 
3. BG 51-l 
4. BG 53-90 
5. Soudan tardif 
6. Pokeo tige rouge r.R. sabdariffai 
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Résistance aux maladies 
On assiste à une attaque généralisée d'anthracnose 
a partir du 20 août. On n'a pas pu estimer le degré 
de résistance inhérente à chaque variétè. test que 
l'on se pwpose d'effectuer au cours des campagnes 
à venir, dès que l'on aura des moyens adéquats. 
Essai de date de setnis 
3 dates et 3 variétés entrent dans l'essai. Les résul-
tats sont rapportés ci-dessous : 
Durée de Production kg/ha 
végétation 
Tiges vertes Fibres 
114 22100 L 232 
104 22 000 L 257 
99 20 200 1179 
151 16 916 1199 
141 16 261 1047 
135 15 305 950 
141 18 805 1076 
132 20583 1173 
120 17138 l 017 
comme à KoGoN'I, on peut toutefois envisager l'eta· 
lement des dates de coupe en utilisant des va-
riétés de prëcoci.té différente, afin de pallier les 
pénuries de main-d'œuvre et d'utiliser rationnelle-
ment le matériel de traitement. 
Essai de production de semences 
Les 6 variétés ont dé retenues µour leur produc-
tivité en fibre et pour leur résistance à l'anthrac-
nose (la variété Soudan tardif, quoique peu résistante 
à l'anthracnose et peu productive en graines en zone 
de culture sèche, a été néanmoins retenue pour la 
qualité de ses fibres l. 
Les résultats sont : 
Production de graines 
Semis 24-27 juin 
Date 
1 
Date Production de début de récolte 
1 floraison i graines kg/ha 
---1 
' 31/8 11/11 400 
5/9 24/11 281 
10i9 3/12 348 




25/10 22/12 3.Jl 
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Le bilan financier pour une parcelle de production 
de graines de la variété "Soudan précoœ à tige 
rouge et feuille decoupée'' fait ressortir le prix de 
revient du kg de graines à [67 F:'11 pour 400 kg/ha de 
graines. 
Essai de production de fibres 
Dans le but d'établir les normes d.:! production, 
un essai de production de fibre sur 5 000 m• a. éte im-
p lantê. 
Variète : ''Pokéo'" tige rouge (H. sabdal"ifta·1 
Date de semis : 10 juin 
Poids graines par hectare: 32. kg 
Densité théorique: 100 pieds/m' (par semoir_i 
Densité réelle : 140 pieds/m~ 
Engrais : [30 kg/ha de phosphate bicaldque 
0 100 kg/ha de sulfate d'ammoniaque. 
Entretien : sans 
Coupe : mécanique. 16 novembre 
Stade de végétation : mi-floraison. 
Rendements. 
tiges vertes tonnage : 31 700 kg/ha 
YO lume : 95 .33 m" /ha 
poids fibre : 1 880 kg/ha. 
Durée àu rouissage (21 nov. au 30 dec.}: 39 jours 
Temperatuœ du bain: l8 ''C. 
Bila11 ;filwncier de l'essai :fibre ramenè à l'ha 
Opérations 
· Labour 
- Dëfinition. préparation de 
la parceUe 
· Semis 
· Epandage d'engrais 
· Nettoyage du contour 
· Coupe (faucheuse) 
· Ramassage, pesee 
- Mise en rouissage 
- Dèfribrage et lavage 
- !1:li;e en manoque 
Pesage 
Totaux: 
Coût de l'opération: 
Heures 
de tracteur 
2 h 30 
3 h 











Semences (32 >< 60 l ........... . L 920 FM 
13 700 FM 
91560 FM 
11) 000 FM 
Tracteur (1 370 X 10) ........ . 
M.-0 ......................... . 
Engrais-Di.vers ............... . 
Total 117 ISO FM 
Le prix de redent du kilo de. fibre est valorisé à : 
62.32 FM W 7 180 : 1 380) 
La campagne 1966 a montré qœ sur le plan phyto-
sanitaire, un mème matèriel vegétal réagit dîfférem-
ment vis-à-vis de l'anthracnose (Colletotrichum hibis-
ci), suivant qu'il e<;t implanté eti zone de culture plu-
viale ou en zone de culture irriguée. 
Le résultat de cette année est surtout d'ordre qua-
Iitatif. Il doit permettre de mieux orienter les recher-
ches au cours des prochaines campagnes après les-
quelles on pourra legitimement tirer, .sous forme de 
résultats movens, fos conclusions valables en vue 
d'asseoir définitivement la production malienne de 
fibre de sachede. 
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STATION CENTRALE DE BOUAKÉ 
Directeur Régional pour la Republique de Cote d'Ivoire A. ANGELIXI. 
Chef de Station : A. ANGELlNI. 
Section de Génétique : S. GoEBEL. 
Section de Cytogénitique : P. l(AÜM,\CHER, C. Pmssœ,; et J. SCHWENDIMAN. 
Section d'Agronomie gènèrale : C. BoucHY et T. VAN Zt;YLEN. 
Section d'Entom.:ilogie : A. ANGELIN1 et J. V.;:,m,u11m. 
Section de Phytopathologie : M. COGNÉE et H. FRINKING. 
CARACTÉRISTIQ!IES GÉNÉRALES DE LA CAMPAGNE 
Pluviométrie 
La plm'iometrie pour l'année 1966 atteint 1342.5 mm 
<'t la moyenne annuelle réelle sur vingr·deux ans s'éta· 
blit à 1 159.4 mm. La moyenne annuelle ajustée est 
calculée à 957,9 mm. 
Pluriomelrie eu 1966 à l<l Stalion de BDVAKÊ 
Mois r::· 1. Mois i P!!· 
' i! . 
J-a-n-vi-<èr--.-, -.. -. -.. -. -_ . ;--o-,o-i ! Juillet . " ., .. " ... !1--76-,7-
Février ..... · .· .· .. · .· .· ... ï 5,0 1 Aoùt ...... ,. .. . . 71,7 
Mars . 143,2 1 !Septembre ..... -! 121,6 
Avril ............ 1 138,5 ; .Octobre ......... i 207,2 
Mai .... , . , .... , ·/ 77.2 1,Novembre 70.0 
Juin ............. 
1 
379,7 j loecembre ........ ! 1,î 
1 \1 11---
1 ! 1Total ., .......... 1 L 342,5 
L'abondance et la bonne répartition des pluies 
favoristènt le développement des cultures vivrfores en 
premier cycle et du coton en deuxième cycle. 
La fortë hygrométrie des mois de novembre et dé, 
cembre provoque un étalement de la floraison et 




Parasitisme faible en début de saison, mais fortes 
pullulations d'Argyroploce leucotreta et de Platyedra 
gassypiella en décembre. 
A noter la faible incidence d'H,diot/zis annigera. 
.4 L'EXTERIEUR 
Baisse de rendement provoquée par A.rgyroploce 
et Diparopsis. 
Les zones tes plus affectées sont : la région de 
KoRHOGO et fo secteur Est (DOROPO.BOUNDOUKOU). 
Attaque moyenne sur MANKONO. 
Deux zones à parasitisme très faible : Ie secteur 
d'OornWNE et tout le Sud : VAVOU,\, BoU.\FLE, DALOA, YA· 
MOSSOUKRO, ÜUME, GAGN:OA. 
Production et variétés cultivées 
Variété Allen 
La variété Allen A 333.57 (G. hirsutum) fait l'objet 
d'un plan d'extension parfaitement respecté. 23 810 ha 
ont donné 22 048 t de coton,graine, soit un rende-
ment moyen de 925 kgiha. 
Variété Mono 
La variété Mono (G. barbadeuse} continue à être 
cultivée selon la méthode traditionnelle, en associa-
tion avec une ou plusieurs plantes vivrières. La pro· 
duction commercialisée s'est élevée à 2 440 t de coton· 
graine. 
1. Allen Mono 
t t 
Secteur Nord ............... . l3 847 1 09G 
Secteur Est ................. . 168 
Secteur Centre ...... , . , .... . 7 OS7 1350 
Secteur Sud.Ouest ........... . 976 
22 D48 2 .J.JO 
Total . ....................... \ 24483 
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SECTION DE GÉNÉTIQUE 
Basé sur t'ètude des hybrides trispécifiques G. ar-
boreum x G. thurberi •'< G. hirsutum (ATH) et G. 
Jzirsutum X G. arborewn >< G. rai111011dli {HAR-, 
créé:, par le Laboratoire de Cytogénétique. le pro-
gramme comporte : 
- des lignées ffit.:)nées en sélection génèalogique ; 
- des lignèes suivies en. selection dite "pedigree-
massale ;;, dans lesquelles le matériel, en fécon-
dation libre. est disposé statistiquement : 
- un programme de croisements ; 
- des micro-essais effectués sur Station. tèstant 
les ascêndants des meilleures lignées, et des 
essais variétaux comparant les variétés tri-
hybrides aux variétés nouvelles produites par 
les programmes de sélection dassiqu., de 
1'1.R.C.T.; 
- à 1'extèrieur de la Station de BoeAKÊ. des essais 
comparatifs régionaux des Yariêtês trihybrides 
et de variaés classiques. 
StlLECTIONS 
Sélections pedigree 
Sélection pedigree A TH 
22 lignees (F7 et F3 de croisements entre ATHJ 
étaient suivies pour la productivité, le rendement en 
fibre et la longueur, 
a) Il s'agissait dans les F7 de relever les valeurs 
du R.E. des descendances de G.10.1 avant de bonœs 
caractéristiques technologiques, , 
La productivité de ces lignées (comme l'ont con-
firmé les résultats de la famille G.10.1 dans les essais 
régionaux) ne s'est pas révélée excellente. L'accent 
a donc été mis, œtte annee. sur ce caractère. par 
une elimination sévère des souches improductives et 
de rendement à l\~grenage faible. 
En définitive, 37 souches ont été retenues. 
b) La sélection pour la longueur portait essentiel-
lement sur les descendances dë F.720-GJL.5 (2 lignes\. 
La productivité de ces lignées sernb1e intéressante; 
16 souches ont èM conservées. 
c) Gené ration F3 de croisements entre A TH. 
Parmi les 6 lignes en observation, 33 souches ont 
été gardées. 
Si la valeur technologique de œ matériel se confir-
me, les meilleures descendances seront sans doute in-
corporées dan;; la selection pedigree massale ATH. 
afin de relever la longueur moyenne et la tenacitê de 
cette population. 
Sélection pedigree HAR 
Composé, d'une part, des lignées (F9-Flù) à carac-
tères spéciaux, d'autœ part, de descendances (F3J 
des croisements entre HAR, le programme de sèlec-
tion pedigree HAR. compte tenu des résultats de 
ressai hybride et de l'homogénéité de certaines lignes 
sur lesquelles la sélection paraissait inefficace, ne 
portait plus que su:r les descendanœs de G.115.2 et 
G.225.1 et 3 et sur les F3 des croisements. 
Les lignées choisies ont été étudiées surtout sous 
l'angle de:; qualités technologiques extrêmes. Certain 
matériel choisi dans cette intention révèle. de plus. 
des association.; de caractères extrêmement intêres-
santes et la productivité semble également en net 
progrès, 
177 sou(;hes ont ète retenues pour des analyses 
complémentaires. 
Sélections. pedigree mas.sales chez 
les ATI-I 
Le matériel à l'ètude est càmposJ de descendances 
F6 de croisements faits en 1959 entre des ATH et 
Allen 333. Les lignées sont dhposées selon un dispo-
sitif statistique en lattice rectangulaire 7 X 8 avec 
trots répétitions; il comprend 46 lignées, 5 témoins, 
mélange de toutes Iîgnées, et 5 lignées des descen-
dances de la meilleure famille I 962 : 555 /7. 
22 lignées ont été retenues pour leur productivité. 
Sélections pedigree massales chez 
les HAR 
Le matêriei comprend 95 descendances en F6 des 
croisements entre des HAR et Allen 333. Le disposi-
tif statistique adopté est un triple Iattice lO :< 10 
avec 2 témoins, mélange de toutes lès lignées et 3 
lignes des descendances de la meUiure famille 196'.! : 
444/2. 
42 lignées ont été retenues. 
Programme des croise1nen ts 
Le programme de croisements à l'intérieur du ma-
terid triple-hybrides a débuté en 1963. Son but vise 
à améliorer la produ::tivi.tè chez les lignées à carac-
téristiques technologiques élevées et à obtenir des 
combinaisons entre caractères particuliers. 
Certaines lignées en F3 ont été suivies en sélection 
pedigree autofécondèe. 
Les 195 souches HAR et les 123 souches ATH de ce 
premier choix feront l'objet d'une analyse détaillée 
des qualités technologiques de la fibre. 
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ESSAIS COMPARATIFS 
Essais sur Station 
Micro-essais 
17 lignées ATH sont comparées en micro-essai. Une 
seule est supérieure à P = 0,05 au témoin Allen 333-57 
pour la production (2 158 kg/ha contre 1 975), tout en 
étant au moins égale à lui pour les caractéristiques 
technologiques : lignée H 629-4. 
20 lignées HAR sont comparées à plusieurs variétés 
connues. 6 sont supérieures à P = 0.ül au témoin 
A Uen 333-57. La variété 444-2 confirme sa supériorité 
en production sur l' Allen. Les trois lignées de tète 
présentent un ensemble de caractères de haut inté-
rêt: 
Production : 115 0 il de l'Allen (à 
2 700 kg/ha) 
444-2 (l-{ l 7 3-8) R.E. = 40-41 0 ii (Allen 39 o.,) 
Longueur de fibre 2,5 o,:, S.L. = 
438-6 (H406-7) 30 mm ( AIIen 29,9 mm). 
Ténacité ::,; 20.21 g/tex. (Allen 
447-9 (H 141-8) 20 g/tex). 
Allongement = 7,3-7,8 Oi) (Allen 
7,8 g,, J, 
Essai intervariétal I (matériel triple 
hybride) 
Cet essai comparait diwrses sélections faites à 
BocAKÉ, à partir de matériel triple hybride, une sé-
lection du Tchad, H.L. 1, et deux variétés: Deltapine 
Variété Origine 
HL 23 .............. \ TCHAD 
BJA 592 ............ 
./4+2-64 ............ BOU..\.KE 
A 333-57 ......... I Témoin 
3904-1493 ........... BAMBARI 
HL 26 ............ 1 TCHAD 
HL 27 ....... ,. ... 
·1 









2 223 97 
2107 92 
l71 7,4 
Aucune des variétés introduites n'est supérieure 
aux ,·a.rîétés locales. 
Essais extérieurs 
10 varMtés sont expérimentées dans 17 essais lo-
caux : 6 dans le secteur Nord, 3 dans le secteur Est, 
5 d::ms Je secteur Centre et 3 dans le secteur Sud-
Ouest. Les résultats moyens pour chàque secteur 
sont donnés dans le tableau ci-contre. 
Aucune ·variété n'est, en moyenne. supérieure à 
l'Allen 333-57, bien que de petites différences soient 
observées dans chaque secteur. 
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(Israël}, BJA. 592 (B1JBEDJU)1 au témoin AJlen 333/57. 
1 Production 1 1 • 
l~oton-graine • \ Caractères des ~bres R.E. 
kg/ha Do T 0 o F 2,5 °u i dtè Variété 1· 1 
1 
\ Long. 1 Tèna- j Allong. 
j j SL I gîte.x 1 9~ 1-1-1 __ _ 
HAR-BC-66 . , \ 2 962 ! !09 I 41.2 1 29.l ) 20,2 ; 
444-2-65 . . . . . . 2 932 1 l03 40,7 1 28,8 20,3 1 
444-2-64 ...... 1 2 930 1· lü8 41.4 1 28,5 19,9 
G 459-6 ..... · I 2 889 ]!)7 41.2 28,5 20,9 
ATH-BC-65 .. 2 886 106 39,5 28,2 19,5 




40,8 1 ~9,5 19,8 
xi5-7--65 ...... j _ 865 106 39,3 ,.9.5 21,l 
BJA592 .... 
1 
2832 104 38,7 29,3 20,7 
ATH-BC 66 . • 2 81-4 ! 104 . 39,6 29,0 21,1 
G 271-10 • . . . 2 799 l 103 38,6 28,5 20,8 
HL 1 . .. .. .. . 2 752 \ 102 40,6 29,7 19,1 
A 333-57 ...... 
1
1 2 709 100 38 ,6 29 ,3 19 ,9 
Deltapine . . 2 698 100 41,6 28,3 18,7 
G 10-l ....... · I 2 635 f 97 38,6 30,8 21,0 
H 50-1 . . . . . . 2 l13 781 43,6 29,1 21,7 
d.s. a 1' = o.~s
1
















Les deux bulks de la variété 444-2 sont supérieurs 
à l'Allen. 
Essai variétal II (variétés introduites) 
S variétés, provenant du Tchad ou de R.C.A. sont 
comparées à l' Allen A 333-57 et 1a variété ivoirienne 
444-2. 
Caractères des fibres 
R.E. 
Longueur Ténacité 1 Allongement 
%F 2.5 % S.L. g/tex 1 0' 1 '0 
1 
44,9 28,3 2L,l 1 7,6 
40,3 28,6 20,9 7,7 
42,8 28,8 20.0 6,8 
40,6 28,9 19,7 7,2 
37,8 29,5 22,5 7.4 
44,6 30,4 19,9 8,6 
42.2 31,0 22.6 7,4 
l Production moyenne 1 1 Variété . j Moyenne 1 % T 
1 Nord \ Est I Centrej S.-0. 1 
----l~ha de coton-gra~1---i--
BJA 592 .. j 929 1 812 / 1327 1976 ) t 210 
1
102 
4-l4-2-65 .. 1 899 824 t 304 2 062 1 1 210 102 
A 333-57 . · 1 903 767 t 307 1 994 l 191 100 
G 458-6 . . 879 770 1 296 2 023 \ 1 183 99 
~4-2--64 . -l 891 771 1 241 1 1 986 l 166 98 
555-7-65 . · I 8-W 731 l .254 i 2 020 : t 152 97 
ATH .BC 65, 839 762 1237 1 2 021 1 1151 97 
G 271-10 . · 1 877 729 1 061 j 2 126 1125 94 
G 10-l ,, .. , 817 1 684 1 145 1 8861 1 079 91 
:.:~t:p;l: ·~.o:8~ ..... ~~, .... L.~~-· .. ~·6·5·3· 9:: 1~ 
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Les caractéristiques technologiq_ues des cinq mdl-
leures variétés ont êtè les suh·antes : 
Carac:tères de [a fibre 
Variété R.E. ' long. / Finesse iTenacité Allong. 
2,5 C_j . , ~ 
o:i F I S.L ' LM. gitex · 9,; 
______ 1 ___ --- ------ ---
BJA 592 .... , 40,5 29,2 4,4 10,2 7.5 
-H4-2-65 42,2 29.5 3,9 20,0 6,7 
A 333-57 
'. "! 41.1 29,1 of,0 [9.6 6,7 G 458-6 
····/ 42,0 29,l 3,8 10.6 6,7 444-2-64 
.. ' . ~ {t,4 29,3 3,1} !ù,! 6,8 
Les -1- variétcs i;coiriennes sont très comparables, 
alors que les caractéristiques du BJA 591 sont assez 
différentes. 
CONCLUSIONS 
Le programme de sélection de la campagne_ 1966· 
!967 portait essentidlemlè:nt sur la poursuite de 
l'analyse des triple hybrides HAR et ATH. 
Les résultats obtenus sur le matériel ATH-Allen 
montrent en sélection pedîgreea les bonnes qualités de 
fibœ de la famille G.10.L dont on s'efforce d't:le,-er 
le rendement à l~grenage et la productivité. l'en-
semble des lignées de sèlection pêdigree massale 
présente encore une certaine variabilité. ce qui a 
permis de dégager, cette année, un gain réel de Ion-
gueur de fibre. Les différences importantes qui res-
sortent de l'étude de la productivité laissent espérer 
une ameHoY"ation de ce caractère. 
L'élévation progressive du potentiel de lignees HAR 
à caractéristiques technologiques élevées (G. 225) va 
permettre d'entreprendre une étude comparative de 
œ matériel avec les variétes commerciales ; lès résul-
tats satisfaisants de ressai comparatif des familles 
de sélection pedigree massale HAR Allen se trouvent 
confirmés dans l'analyse de leur descendance ; cer-
tains bulks (H. 406.ï. H. 141.8. H. 155.6) allient à une 
bonne production de coton-graine des caractéristi-
ques technologiques supérieures à l'Allen. 
Enfin, parmi les croisements les plus récents effec-
tués entre les géniteurs HAR à rêsistance de fibre 
élevée et des numèros confirmés tels que HAR. 444.2 
et ATH. 555.7, un certain nombre de souches prësen-
tent des qualitds de longueur de fibre appréciables 
et seront incorporées aux diverses sèlections. 
Le réseau d'essais extérieurs. bien représentatif 
des zones cotonnièNs de Cote d'Ivoire, a mis en évi-
denœ, cette annee. 1a difficulté de surpasser. en pro-
duction de coton.graine, un,:; variété bien ada1,Jtée 
telle que l'AHen 333.57 à laquellt: les meilleures 
variétés BJA. 592 et 444.2.65 ne se montrent pas signi-
ficativement supérieures : cependant, l'amélioration 
des qualités de fibre apporté,, par ces varietés offre 
un intèràt econornique cet'tain. 
444-2 dont le compo.tement. dans les diverses con-
ditions de sol et de dimat, est sensiblement le mème 
que celui de l'Allen, paraît devoir s'imposer par ses 
qualités de rendement à l'égrenage et de tènacité 
de la fibre, 
Retour au menu
BoU.\KE - 87 
SECTION DE CYTOGÉNÉTIQUE 
Le degré insuffisant de variabilité génétique des 
races commerciales modernes de cotonniers a con-
duit ce laboratoire à se pencher sur les possibilités 
d'amélioration à l'aide de croisements interspêcifi-
ques, nécessitant l'étude des relations génétiques 
et chromosomiques entre les différentes espèces du 
genœ Gossypium. C.~lui-ci comprend 4 espèces culti-
vées (G. arboreum.. G. hetbaceum, G. hirsutum et 
G. barbade!lse), ainsi qu'une vingtaine d'espèces sau-
vages réparties dans les zones arides et semi-arides 
intertropicales du globe. Des travaux déjà anciens 
ont permis. selon les affinités caryologiques que 
présentent entre elles œs espèces, de les ranger en 
cinq génomes diploïdes (A, B, C, D. et E ), les deux 
espèœs cultivèes G. hirsutum et G. barbadense étant 
des tétraploïdes dont la garniture chromosomique est 
pour moitié homologue du génome A ( cotonniers 
cultivés asiatiques\ et pour !'autrè moitie affine avec 
le génome D (cotonniers sauvages américains). 
L'essentiel des recherches poursuivies porte sur les 
possibilités de œmanier le patrimoine génétique de 
G. hirsutmn par croisement avec d'autres espèces. 
Des observations importantes ont déjà été effec-
tuées sur des hybrides à trois parents : G. hirsutum, 
G. arboreum et l'une ou l'autre de deux espèces sau-
vages américaines: G. tlmrberi (hybride ATH) et 
G, raimondii (hybride HAR). La fertilité de ces hy-
brides ayant été suffisamment restaurée, ils forment 
actuellement l'essentiel du travail de sélecion pour-
suivi à Bot.'AKÉ (voir à ce sujet le rapport de la Sec-
tion de Gè:nétique). · 
Les autres programmes d'hybridation interspécifi-
qui::s étudiés portent : 
1 - sur l'hybridation entre les deux espèces culti-
vées tetraploïdes G. lzirsutum et G. barbadense. 
2 · sur l'hybridation entre G. hirsutum et un repré-
sentant de chacun des génomes sauvages ne possé-
dant que peu d'affinités vis-à-•.ris de cette espèce, ceci 
nous donnant les trois combinaisons suivantes : 
a) Association de G. hirsutum et de G. anomalum 
(génome B, cotonniers sauvages africains). 
b) Association de G. llirsutmn et de G, stocksil 
(génome E, cotonniers sauvages arabo-asiatiques). 
c) Association de G. hirsutum et de G. robillSOHii 
(génome C, cotonniers sauvages australiens). 
L'analyse de ce dernier hybride étant encore au 
stade de recherches préliminaires, nous esquisserons 
rapidement l'état actuel des travaux concernant les 
trois premiers. 
Croisement 
G. hi1•sutu111 x G. barbade1ise 
Ce croisement a été entrepris dans le but d'obtenir 
des lignées hybrides stables différant de l'un et 
l'autre parent et dissemblables entre elles phénotypi-
quement. Les parents utilisés pour cette étude ont 
été les variétés commerciales suivantes : Allen 151 
et Acala (G. hirsutum), Mono et V 30 (G. barbadense). 
Il apparait que ce matériel est actuellement parve-
nu à un stade nécessitant une révision dans la con-
duite à tenir vi.s-à-vis des produits issus de ce croi-
sement. La poursuite du travail s'axera désormais 
vers trois voies principales : 
1 - Poursuite de la sélection autofécondèe et main-
.tien de la variabilité, le but principal à atteindre 
demeurant la stabilisation du matériel. 
2 - Programme de croisements de certaines lignées 
entre elles et avec les deux parents. afin de tester 
le comportement des barrières d'isolement qui exis-
tent normalement entre les deux espèces parentales. 
3 - Recherche de géniteurs et de lignées agronomi-
ques, car il importe de ne pas perdre de vue les 
nécessités d'amélioration cotonnière. Le fait que. la 
variance de l'ensemble des hybrides est, pour di-
verses caractèristique& technologiques, plus élevée 
que celle des parents autorise quelques espoirs de 
sélection au sein de ce matériel. 
Croise1nent 
G. hirsutu1n x G. a110111alu111 
G. auomalum possède une aire de répartition très 
vaste de part et d'autre de l'Equateur, dans des ré-
gions à climat soudanien. Il est alors tentant d'es-
sayer de conférer à G. flirsutum certaines des qua-
lités d'adaptation de cette espèce sauvage, compte 
tenu des conditions climatiques africaines très varia-
bles dans l'espace et dans le temps. 
L'équilibre qui paraît s'établir entre le génome de 
G. hirsutum et un chromosome surnuméraire de 
G. anomalum autorise l'espoir, d'une part, d'une aug-
mentation du taux des disomiques dans les descen-
dances ultérieures de ces lignées d'addition, d'autre 
part, l'obtention de lignées stables de cotonniers 
possédant 27 paires de chromosomes. 
Croisement G. J1irs11t1u11 x G. stoclcsii 
G. stocksil est une espèce du génome E qui pousse 
à l'état sauvage en Arabie et au Pakistan occidental. 
Une telle aire de répartition suggère l'idée que cette 
espece possede certains mécanismes de résistance à 
la sécheresse qu'il serait intéressant de transférer 
dans du matériel hirsutum. L'hybride, dont nous pos-
sédons actuellement un certain nombre de descen· 
dances, a été obtenu à l'état hexaplo'ide. Les travam; 
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poursuivis depuis sur celui-ci, essentiellement par 
autofécondation, ont permis certaines constatations. 
Nous avons isolé cette annèe un certain nombre de 
races d'addition monosomiques. A. ce stade, nous 
avons constaté de nettes analogies phénotypiques 
entre une lignée d'addition stocksll et l'addition du 
chromosome V de G. anomalum. Ces deux matériels 
sont actuellement croisi:\s entre eux et nous envisa-
geons ultérieùrement [a confrontation, dans un con-
texte ilirswum, de ces deux espèces sauvages, cluo-
mosome par chromosome. 
Indépendamment de l'analyse des croisements d'es-
pèces de cotonniers, d'autres études sont actuelle· 
ment en cours sur la possibilité d'emploi pratique 
en culture cotonnière de caracteres genétiques divers : 
bractées atrophièes, bractées "frego" et stérilité 
mâle. 
Bractées atrophiées 
Obtenu en l 960 dan,; la descendance de tri.ple-hyb,1-
des ATH, ce caractere est à nouveau apparu dans 
la F4 du croisement G. hirsutwn. X G. barbadense. 
1) Bractées atrophiées œorigine ATH 
Des croisements entre géniteurs portant mainte-
nant le caractére à 'Tétat pur'' et variétés commer-
ciales (Allen et 444-21 sont à I'citude. Du point de 
vue théorique, des analyse;; de ségrégation à l'aide 
àe marqueurs genétiques n'ont pas permi.; de déce-
ler une liaison avec des gènes connus. Mais elles 
ont permis de préciser que la bractée atrophiée dé-
pendait de l'effet de deux gènes récessifs indépen-
dants, l'intervention de modificateurs atténuant ou 
renforçant l'expression des gènes principaux ètant 
très vraisemblable. 
2) Bractée atrophiée issue du croisement 
G. llil'su.tn111 x G. barbade11se 
L'étude en est à son début et nous nous heurtons 
aux mèmes barrières que celles rencontrées avec les 
bractées atrophiée'> d'origîne ATH. 
Bractées "'frego " 
Déterminée par un gène récessif. cette bractée se 
présente sous l'aspect d'une 1ine languette qui s'écarte 
vers le bas de la capsule, au fur et à mesure de la 
croissance d2: celle-ci. Par un processus diffèrent. un 
résultat équivalent à celui que donne la bractée 
atrophiée est obtenu. c'est-à-diœ l'absence de l'ecran 
protecteur que constitue la bractee pour les che-
nilles parasites des capsules. 
Un programme de transfert de la bractée Frego 
sur la variété 4~4-2 est actuellement en cours. 
Stérilité mâle 
Mous possédon.; actuellement plusieurs caractères 
de stérilité màle régis par des gèœs récessifs. L'étude 
de ségrégation a permis notamment de localiser le 
gène ms, à 20 unités du gène RL qui gouverne la 
pigmentation anthocyanique de la plante, sur le grou-
pe de liaison du chromosome 16 de G. hirsutum. Cette 
localisation place ms, à une faible di.stance de yg,, 
l'un des deux gènes recessifs indépendants qui pro-
voquent une déficience chlorophyllienne. Une telle 
liaison étroite se rêvèle intéressante pour rutilisation 
~t la production en grande quantité de plantes mâle-
stériles. La fabricati;Jn des génotypes convenables 
est actuellement cm cours. 
Indépendamment des travaux précédents, des re-
cherchts de génétique formelle visent essentielle-
ment à localiser de manière plus précise, sur la carte 
factorielle du cotonnil:)r, les gènes marqueurs dont 
nous disposons. 
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SECTION D'AGRONOMIE GÊNÉ-RALE 
ESSAIS DE FUMURE 
Essais Stations 
Essai pérenne du Foro-Foro. Succession 
continue maïs-cotonnier 
L'avant-culture de maïs reçoit un apport de fumure 
organique tous les 2 ans (10 t/ ha de fumier décom-
posé, 20 t/ha de fumier pailleux): 1962, 1%4 et 1966. 
Le cotonnier reçoit, tous les ans, une fumure miné-
rale: 100 kg/ha d'urée + 340 kg/ha de phosphate 
bicalcique + 100 kg/ha de chlorure de potassi.um. 
1956-1961 (juin): jachère. à Desmodiwn aspe1wn; 
1961 : cotonnfor; 1962, 1963 : maïs - cotonnier chaque 
année. 
Essai complexe avec subdivision de parcelles (split-
plot). 
Aualyse du fumier en •10 de matière séche 
1 
Teneur en j Quantité d'éléments 
éléments fo apportés, en kg/ha 
' 1 Fumier \ Elément ! fumier 1 Fi.tmh,r Fumier 
1 
décom- \ pailleux décom-






N organique .. j 1,9 1,6 160 
P.,O, total ...... 1 0,9 1.2 \ 180 I 120 K,O ........•. , 2,9 1.3 580 1 130 
Les productions de maïs et de coton ont été les 




.. ] coton-graine 
ais · 
1 kg/ha 11---I --
1 
kg/ha 0 11 T 
. -1-1-
Fumier pailleux 1966 + engrais . ·\ 3 971 l 2 366 1 168 
Fumier décomµosé 1966 ;-- engrais. 3 755 2 236 1 158 
Fumier pailleux l 966 .............. , 3 791 . 2 178 I 154 
Eng1;ais seul . "; .·.,............... 3 640 
1
1886 134 
Pumler décompose 1966 . . . . . . . . . . . . 3 55!1 2 042 j 145 
Témoin non fumé .... ., .......... \ 2 502 1403 
1 
100 
Ces résultats interprétés statistiquement donnent : 
Sur maïs: 
- Les interactions fumure organique x engrais 
minéraux sont toujours négatives. 
- Les objets se classent dans le même ordre que 
les années précédentes. 
Sur cotonnier : 
- Comme chez le maïs, les interactions et le clas-
sement restent identiques à ceux des années anté-
rieures. 
- Sur 5 ans, la moyenne des résultats indique que 
l'action de l'engrais minéral seul est presque iden-
tique à celle des LO t/ha de fumier décomposé, mais 
inférieure à celle des 20 t/ha de fumier pailleux. 
1 Production moyenne 
( sur 5 ans, kgjha 
___I ___ _ Objet 
1 
E • . . l i ngrms mmera ....... " ....... 1 
FumJer dé:omposé {10 t) . , .... \ 






4 types d'essais sont en cours d'étude : 
- Essai pérenne à KoRHOGO (2• année). 
- Essais selon la méthode soustractive. 
- Essais d~ pulvérisations d'urée sur le feuillage, 
- Etude de la courbe d'action de la fumure. 
1. Essai d'épuisement à Korhogo 
Cet essai a pour but de tester l'influence de la 
fumure minérale et celle de la fumure organique sur 
la conservati.on de la fertilité du sol en culture 
continue de cotonnier. C'est la deuxième année de 
test. 
Objets: 
1. 10 t/ha de fumier tous les 2 ans, apporté au 
billonnage en 1965. 
2. Engrais minéral: 150 kg/ha de sulfate d'ammonia-
que plus 170 kg/ha de phasphate bicalcique, tous 
les ans. 
3. 10 t/ha de fumier + engrais minéral. 
4. Témoin non fumé. 
Les résultats sont : 
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Objet 
j Productîon de coton-graîne 
1 1963-1966 1966-1%7 m 
10 t fumier ( 1965 i + engrais .. 
1 Engrais ......... -........... ·I 
10.t ~mier (19651 ............ 1 
Temom sans fumure ... __ ... ; 













Les objets se classent en 1966 dans le même ordœ 
qu'en 1965 et l'on enregistre une bonne arrière-action 
du fumier de 1965. Le parasitisme d'èl. leucotreta 
empêche toute autre conclusion. 
2. Essai par la méthode soustractive 
Le but de ces essais est fa mise en è.cidence d'un 
effet limitant de !a nutrition minérale, la dèttê!rrnina-
tion des éléments déficients et leur importance rela-
tive, On en suivra l'évolution au cours de plusieurs 
rotations. 
Emplacement 
des essais NSPK 
-N 
kg,iha ,)~ 
Mankono _I 1303 66 (nord:I 
Korhogo 1 i) j 953 51 
Nembingue [ " i/ l 087 ï9 
Bouna ( est ,1 l 101 40 
Nassian 1 V 893 43 
Niaka (_centre 1! 1304 53 
Béoumf l 645 ~., ( 1 ~· 1183 55 
1 
Tienigbe (nord;! 1698 100 
Kani ( " î/ 1667 76 
M'Bahiakro (centrei 1257 93 
Daloa i centr~ ouest)! 1641 n 
Oumé ! " ) 2 014 90 
Gagnoa ( li 1 922 93 
1 
i 1 700 9l 
Les 7 premiers essais sont sur savane granitique, 
plus ou moins dégradèe : 
- à forte proportion de sables (60-80 %·1 dans les 
zones de BoUKA, N,\SSIAN. KORHOGO, NEMBINGUE. 
- plus argileuse sur Bem:nn. M,\NKONO, NI.\KA. 
Les 6 autres essais sont tocts sur défrichement de 
forêt secondaire, et sur terrain so~t : 
- granitique (DALOA, K\N:I, G.\GNO:\). 
Protocole gémiral: Méthode des blocs, 8 répétitions: 
parcelles de 4 lignes de 20 m, les 2 centrales étant 
testées. 
Fumures apportées : emre la leFée et le de111ariage 
Objets • Sulf. 
amm. 
1 UTêe I Cl K l K;SO, l l'hospb. 
l (al j ,60 %i 1 (48 °~1 bicalcique 
---- ---- --- -----1---- -----
.. J 
kg!ha d'engrais 
NSPK 100 [OQ 1 180 1 150 
NSl' .. , 100 lOO 150 
NSK ' 100 i 101) 180 
NPK 175 180 150 
SPK .. 225 150 
TJmoin 1 
\ 
(al 100 kgiha d'urée apportés à la noraison, quand ce 
fut possible. 
Les résultats obtenus en prernière annèe d~ culture, 
<;ur défricl1ement, figurent ci-dessous : 
Production de coton-graine 
en °o de NSPK. 
-S -P -K '. Témoin sans 
Q;! % OJ engrais 
50 9;5 96 52 
ï3 92 9ï 52 
72 82 97 53 
39 52 95 33 
35 87 92 43 
64 92 96 50 
48 95 98 59 
54 85 96 49 
97 87 97 99 
93 89 99 81 
96 86 95 77 
100 61 95 62 
96 77 93 69 
93 94 99 94 
96 82 96 80 
- schisteux (Oe;,.rn, M'RrnT.\KRO. ÎIR.\HGBE). 
Résultat 
I · Effet limitant de la nutrition minérale 
- Très élevé (49 °.i en movenne) sur savane gra-
nitique ~ fortes déficiences soufrée~ et azotées. 
- Moyen à faible (80 c~ en moyenne) sur défriche· 
ment de forêt où la déficience azotée est peu impor-
tante. 
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K non significatif dans tous les essais. 
P déficience faible, variable, rarement statisti-
quement significative, mais pouvant être sé-
rieuse dans quelques cas. 
S forte déficience sur savane -granitique (54 9 ~ 
en moyenne), faible à nulle sur défrichement 
de forêt (96 % ). 
N = forte déficience sur savane granitique (55 °o 
environ), faible sur défrichement de forêt 
(91 Oo). 
Les déficiences en N et S sont très liées et vont 
dans le même sens. 
Par contre, lorsque la déficience en N est faible, la 
déficience en P,O, paraît légèrement plus élevée que 
dans le cas inverse. 
3, Essais de l'urée en pulvérisation sur le 
feuillage 
Le but de ces essais est d'étudier la rentabilité 
d'apports fractionnés d'azote en pulvérisations com-
binés aux traitements insecticides, avec une fumure 
normale ou réduite. 
Objets: 
a) Témoin sans engrais. 
b) Engrais E, 150 kg/ha sulfate d'ammoniaque 
170 kg/ha phosphate ·otcalcique 
E, 100 kgiha sulfate d'ammoniaque 
120 kg/ha phosphate bicalcique 
Essai de Nembmgue. Coto1mier en 2" année de culture 
Fumure 
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c-l Combinaisons de E, et E, ,,vec : 
- l, 2 ou 3 pulvérisations d'urée, à raison de 
20 kg11m par traitement (soit 9 kg NJ au début et 
pendant la floraison. 
























- 1 kg d'azote donne une augmentation moyenne 
de rendement de lO kg de coton-graine. 
- Ce tau.x d'augmentation moyen se retrouve avec 
1, 2 ou 3 pulvêrisations, mème avec un apport de 
30 kg/ha d'azote dans la fumure de départ. 
- La fumure réduite (apportant 20 kg d'azote) est 
un minimum, pour assurer dans de nombreux cas 
(savane granitique) un développement végétatif suf. 
fisant, permettant de rentabiliser ensuite les apports 
fractionnés d'azote. Cette formule peut être plus 
économique. 
4. Etude de la courbe d'action de la fu-
minérale 
Ces essais ont pour but de définir le potentiel de 
la fumuœ minérale et la dose d'engrais offrant la 
rentabilité maximale. 
Production coton-graine 
Somme des unités 1 Composition kg/ha 
fertilisantes ---------------------
N .+ P,O, + s Sulfate Urée Triple 
d'ammoniaque superphosphate 
· kg/ha %T 
NPS 200 ... ., .... -1 200 250 l 503 193 
~~~ g~ ::::::::::! i~ g m t1?~ }~~ 
NPS 100 ....... "I S3 24 118 1334 175 
NPS 86 . .. .. . . .. . . 100 100 . l 162 i 152 
Témoin .......... · ----·=-----[, __ ~! __ 10_0 __ 
d.s. à P = 0,05 .... ,, ........................ ,..:· .......................... j 179 1 
P = 0,01 ..... , ....... , ............................................ , . , 243 
23.-l 
31,3 
La production a eté diminuée à la suite d'une inva. 
si.on par Argyroploce leucotreta. 
Les graphiques de la page suivante montrent un 
bénéfice net maximum pour la fumure : 170 kg 
1 
de sulfate d'ammoniaque + 220 kg· de phosphate 
bicalcique. 
Essais de BoUNDULI et BROBO, Les doses testées 
n'ont pas permis l'obtention d'un maximum théorique. 
Retour au menu





















.. / ... ,, 
,, 
-./~h 
,,.,.J / 9,1 / l / 
g..1 
ml 
a •• ,,..,._ 
Graphique représemant le reveuu brut résultant de l'emploi des engrais. 
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SECTION D'ENTOMOLOGIE 
ÉVOLUTION DU PARASITISME 
Le parasitis1ne en Station 
L'attaque d'Agrotis sur plantules ne revèt pas la 
mème gravité que les années precédentes. 
Les ravageurs de l'appareil végétatif du cotonnier 
n'ont qu'une incidence mineure, alors que le para-
sitisme sur capsules est violent, mais tardif : 
a) Jusqu'à la fin septembre : 
Attaque précoce comprenant essentiellement Dipa-
ropsis. Earias et Platyedra, désormais classique à 
l'ouverture des premières fleurs. 
bJ Du début octobre à mi-novembre 
Période calme pendant laquelle la fructification est 
importante, même dans les parcelles témoins. 
c) A partir de la mi-novembre : 
Déclenchement d'un parasitisme violent et varié. 
. 4rgyroploce leucotreta : Forte pullulation de ce ra-
vageur durant la deuxième quinzaine de novembre, 
ensuite il diminue d'importance pour disparaitre 
complètement en janvier. Cette attaque est certaine,. 
ment liée aux conditions climatiques, à savoir, forte 
hygrométrie en novembre et au début du mois de 
décembre. L'action des traitements, quoique nette, 
(pointe de 95 000 larves/ha en non traité contre 30 000 
en traité! n'est pas satisfaisante. 
Diparopsis watersi : Prêsent pendant toute la cam· 
pagne avec deux pointes principales : fin septembre-
début octobre et mi-novembre. Ces observations 
avaient déjà · été faites l'an passé, année à carac-
téristiques pluviomériques très différentes. 
Earias spp.: Attaque précoce avec écimage de 
plants, puis disparition jusqu'à la fin octobre et réap-
parition en novembre avec des maxima assez impor-
tants. Les mêmes observations avaient été faites 
l'an dernier. 
L'efficacité des traitements insecticides contœ. ce 
ravageur est pratiquement totale, 
Reliothis armigera: C'est surtout pour ce ravageur 
que le contraste entre la campagne dernière et l'ac-
tuelle est le plus frappant. En effet, en 1965, des 
populations de 80 000 à 100 000 larves/ha avaient été 
observées entre la fin octobre et le 10 novembre ; 
cette année, le maximum, observé le 14 novembre. 
n'est que de" 11 000 larves/ha. L'absence d'une petite 
saison sèche marquée et la forte pluvlometrie d'oc-
tobre et de novembre jouent un rôle répondérant 
dans l'importance des pullulations d'Heliothis. 
Ptodenia lilllra: Suit à peu près les variations 
d'Heliothis. Il ,:;st, néanmoins, cette année plus abon-
dant et tout particu1ierement sur le "Super-Okra 
Pilose" qui s'est avéré très attractif pour l'ensemble 
des chenilles de la capsule. 
Platyedra gossypiella : Deux sommets, une pre-
mière invasion qui coïncide avec la période d'ouver-
ture des premières fleurs, et une attaque de fin de 
saison qui revet cette année une importance écono-
mique marqué;) en raison de l'étalement de la flo-
raison. L'action insecticide contre Platyedra est net-
tement plus positive en septembre qu'en fin no-
vembre. 
Le dernier relevé, au moment de l'ouverture des 
premières capsules indique : 
- sur 100 cotonniers non protegés, 860 capsules 
dont 77 O,i parasitées. 
- Sur 100 cotonniers avec protection insecticide, 
l 850 capsules dont 30 ~à parasitées. Ce tau.'I: de 
parasitisme est élevé et il est dù ëssentiellement à 
une action ins~cticide très moyenne vis-à-vis d'Argy-
roploce et de Platyedra . 
Le parasitisme à l'extérieur 
L'ensemble de la zone est couvert par 26 postes 
d'observation du Servi.ce de la Protection des Végé-
tau.x dont les spécialistes effectuent, de façon régu-
lière, des relevés parasitaires et lancent, quand cela 
est nécessaire, les avertissements de traitement. 
Dans l'ensemble de la zone, si l'on excepte quelques 
manifestations, très localisées, d'Hemitarsonemus 
latus, 1e parasitisme de l'appareil végétatjf est très 
faible. 
Les dêgàts majeurs peuvent ètre attribués à Argy-
ropioce leucotreta, Diparopsis watersi et Heliothis 
armigera. 
H eliothis armigem : Les œlevés indiquent nette-
ment que ce ravageur est inexistant dans les zones 
où les semis s'effectuent en juin. Il apparaît dans 
les seckurs où les cotonniers sont semés en juillet 
et il atteint son maximum sur les semis plus tardifs 
(fin juillet-debut aoùt). Partout, les ma"'<ima de pullu-
lati.on sont enregistrés à la fin du mois de septembre. 
Les points les plus au Sud de la zone cotonnière : 
V.n'OT..:A, BOUAFLE, DALOA, YAMOSSOUKRO, ÜUME, GAGNO:\, 
sont peu ou pas touchés par ce ravageur. 
Diparopsis watersi: Présent dans la majorité des 
centres, sauf dans le Sud de la zone cotonnière et 
dans le secteur d'0DIENNE. Les dates des maxima de 
pullulations sont très variables d'un point à un autre. 
Argyroploce leucotreta : Ce ravageur a pris, cette 
année, une grande extension, puisqu'on le trouve en 
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abondance dans tous les Sê:cteurs sauf, encore. dans 
le Sud. Des dégâts notables sont relevés dans la 
région de KoRHOGO. dans !'Est et dans le secteur de 
MANKONo. II est certain que les conditions climatiques 
ont eté très favorables. cette année, à la pullulation 
d',4rgyïDploce, mais ce ravageur, si sa progression 
continue, risque de constituer la plus grave menace 
contre la culture cotonnière en Càte d'Ivoire. 
ESSAIS DE TRAITEMENTS 
INSECTICIDES 
Essais en Station 
- Semis effectuës du 29 ju111et au l"' aoùt. 
- Variéte : 444-2. 
- Pulvérisations realisées au moyen de Spray-Best 
équipés d'une rampe. 
- Méthodes des blocs Fisher.. 5 à S répétitions : 
parcelles de 6 lignes de 15 m, entourêes d'une 
allée de 2 m. 
8 essais ont été mis en place. 
a) Comparaison de produits 
Production 
Produit Dose,ha g m.a. 
1 coton -gi:aine 
1 ' 
----------------1 kgflm_: 9~ T 
Essai 2 
Endrine - DDT e.c. . i 
Tlùodan e.c. . .............. . 
Thioda_n p.m. . . .. .. . . ..... 
1 d.s. a P = 0,01 .......... .. 
Essai 3 
290 - l 080 
l 000 
1000 
Endrine - DDT e.c. . . . . . . . 290 • l 080 
Pèprothion (3,5 1; .. .. .. .. , 875 -435 -292 
Péprothion (S li . .. . .. . .. . : 1 2:30 - 625 - 312 
d.s. à P = 0,01 ........... 1 
Essai 4 
Endrine - DDT c.c ........ . 
Supracid 40 o ,i 
Supracid 40 ''il .............. . 
Supracid 40 ~ iï .............. . 
d.s. à P "" 0.01 


















Essai 6 , 
Endrine - DDT . . . . . .. . . .. .1 290 • 1080 2 159 
Tèmik (10 c6; 
( dêmariage et tloraison l 4 Wü 1 025 
Témik ( démariage l 1 
+ carbaryl + DDT ...... it 000-l i),'JO-! 000/ 2 .:.95 
Carbaryl + DDT . .. .. . . . .. 1 OQO · 1 000 1 2 lC1 , 
d.s. à P = 0,01 . .. .. . .. ... , J,57 
Esscû 7 
Endrine - DDT . . . . . . . . . . . . .:!90 • t 080 
S 85 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 tha p.c. 
S 73 ................. , ...... : 2 kg/ha p.c. 




























- Le Thio<lan, eniployè sé:ttl, est moins actif que 
les autœs produits vis-a-vis d"Heliothis. Son action 
contre Diparopsis n'est que très moy,mne ( essai 2 l. 
- Le Pèprothion à 5 litres par hectare parait inté-
ressant (essai 31. 
- Aux trois doses. le Su:rracid ne semble pas 
avoir d'effet ,.is-à.vis d'Heliothi.;: par contre, à 600 g 
de m.a.!ha, l'action contre .trgyroplùce et Diparopsis 
parait intùessante (essai ~· l. 
- L'action du carbaryl vis-à-vi.s de Diparopsfs et 
d'Argyroploce se confirme. mais rasscdatiou DDT-
carbarvl demeure encore inférieure à l'endrine-DDT 
vi.,;-à-vfs d'Heliothis et de Prodenia (essai 6 ;. 
- Heliot/iis n'est combattu ni par fo S 83 ni 
par le S 73. Sur Prodwia : efficacité moyenne de 
S 85, mais nulle de S 73 re;:;sai 7\. 
b) Comparaison de "endrine-DDT" â 
d~autres combinaisons 
Combinais,m Dos~/ha g m.a. 
J Production 
1 coton.graine 
kg'ha ! a,, T 
----------- -----------
Essai 2 
Endrine - DDT e.c. 
Thiodan e.c. + DDT 
Thiodan p.m. + DDT ...... · 
Essai 5 
Endrine - DDT e.c. 
Supracid -10 - DDT 
Supracid 40 - DDT ......... . 
Supradd 40 - DDT ..... ,. . 
d.s. a P = 0.05 . .. . .. ... . 
Essai 8 
Endrine - DDT formub.tion ·1 
Endrine - DDT formulation i 
! 
290 - l 1)80 
l ,)!JO - ! 000 
t 000 · l 000 
290 - l OS0 
:mo - 1 ooo 
400 - l 000 
600 - l tlOO 
190 - l 080 

















I ;339 1 100 
1 838 !01 
- Une fois de plus. rassochtion Thiodan-DDT c!St 
d'efficaciM génénle égale à endrine-DDT (essai 2';. 
- " Supracid + DDT ,, donne une production qui 
n'est pas différente statistiqu;;:ment de :::elle du té-
moin : endrine + DD:'.:' (essai 51 . 
- Les 2 formulations a·endrine-DDT sont équiva-
lentes (essai 8\ 
c) Essai de nombre de traitements ]d'en· 
drine.DDT (essai 1) 
Le traitement " p1afond :, !une pulvérisation tous 
les 5 jours à partir du 30' jour) est nettement plus 
dficace que le traitement " standard " (6 applications 
à intervalle de 12 jours à partir du 60• jour·i tant 
par le rendement en coton-graine que par l'état 
sanitaire de 1a rècolte. 
L'augmentation du nombre de traitements insec-
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ticides est sans effet sur la population d'A.rgyroploa: 
elle agit par contre, fortement, sur l'ensemble des 
autres ravageurs, 
Essais extérieurs 
Ces essais, mis en place et effectués par le Service 
de la Protection des Végétaux, sont de deux types: 
1 - essais de produits destinés à confirmer dans 
d'autres conditions parasitaiœs les résultats obtenus 
en Station avec nos meilleurs produits. 
2 - essais opposant un traitement « plafond ,, au 
traitement basé sur les avertissements lancés par 
la Protection des Végétaux. 
7 essais mettent en comparaison ,i endrine-DDT ,,. 
« Thiodan-DDT " et « carbaryl-DDT ». 8 répétitions. 
2 à 6 pulvérisations selon les essais. Les résultats 
sont, en moyenne, les suivants : 
- L'efficacité du mélange "- Thiodan-DDT ,:. est tres 
voisine de celle d' « endrine-DDT "· 
- Le mélange « carbaryl-DDT " s'est mieux com-
porté dans l'ensemble, à l'extérieur que sur la 
Station, 
- Il y a peu de difference entre les productions 
des parcelles traitées systématiquement tous les 
7 jours à partir du 35° jour et celles des parcelles 
protégées sur avertissement. Ceci démontœ la par-
faite mise au point des trai.temë;nts sur avertisse-
m<'!nts qui, malgré leur nombre peu élevé, protègent 
corœctement la fructification: la différence par 
rapport au traitement " plafond ,, est inférieure à 
10 9~. 
Conclusion 
L'ensemble des essais mis en place au cours de 
cette campagne a permis de comparer à notre témoin 
classique (endrine-DDT 12i45) 10 formulations insec-
ticides, s1mples ou associées· au DDT. 
Seules les formulations à base 'de Thiodan asso-
ciées au DDT assurent une ·, protection convenable. 
Il est à noter que ces formulations protègent davan-
tage la capsulaison. 
Le bon comportement du Thiodan, obtenu -pen-
dant les campagnes précédentes, se confirme donc 
à nouveau. 
L'adjonction de DDT au carbaryl n'a pas suffi a 
corriger l'inefficacité de ce produit contre Prodenia. 
L'expérimentation insecticide de 1966 n'apporte que 
peu de nouveautés. 
L'émulsion endrine-DDT 12i45 reste en tète, suivie 
de près par le mélange Thiodan-DDT. 
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Le carbaryl-DDT peut être employé dans les zones 
où dominent Dipai·opsis et A.rgyroploce. 
Un nouveau produit, le Pèprothion. s'est montré 
tres prometteur. 
ÉTUDES BIOLOGIQ!!ES 
Liaison entre certains caractères 
morphologiques du cotonnier et 
le niveau du parasitisme 
Quatre variétés sont êtudiées en 2 essais sous cet 
aspect: 
- 44~-2 
- Super Okra Pilose 342 
- Okra 103 F 
- P.256 
Témoin 




1 essai est fait à la densité de 50 000 plants par ha ; 
l'autre à la densité de 100 000 plants. 
Dans les deux essais, le parasitisme observé sur la 
variété à .bractèes Frego est significativement infé-
rieur à celui relevé chez les trois autres variétés, 
Ces résultats se rapprochent de ceux qui avaient 
été obtenus avec les types à bractées caduques. 
Mais, devant les difficultés auxquelles se heurtent 
!a section de Cytogénétique dans l'amélioration des 
qualités de ces types, il est vraisemblable que dans 
l'avenir le programme de croisements portera de 
préférence sur l'acquisition du caractère Frego qui 
est, génétiquement, plus simple à transférer. 
La varietè Super Okra Pilose s'avère particulière-
ment attractive pour les chenilles de la capsule. 
Lutte biologique 
Les travaux ont été poursuivis et étendus : 
- Isolement sur Laphygma exigua d'une virose nu-
cléaire. 
- Isolement de bacilles sporulés à partir de cada-
vres de nymphes d'Heliot1Iis, de Diparopsis décou-
verts dans le sol. 
- Présence de bacilles sporulés dans des cadavres 
de larves de Platyedra, d'Argyro17loce, d'Earias ré-
coltés. en champs. 
- Mise au point de milieux nutritifs artificiels 
pour Heliothis, Prodenia, .4rgyroploce. 
- Essai de traitement en Station avec une sus-
pension de virose nucléaire. d'Iieliothis et de bacilles 
spontlés. 
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SECTION DE PI-IYTOPATfIOLOGIE 
DÉSINFECTION DES SEMENCES 
Comme les années précédentes. l'expérimentation 
sur 1a dèsinfection des semences comprend une se-
rie d'essais en brousse et un essai sépare à la ferme 
annexe de FoRo-FoRo. 
Essais extédeurs 
Ils comportent 3 points d'essai: K.\~I. BRono et 
DAWA. 
On compare l'action de quatre produits fongicides 
à un témoin non traité, sur des graines de la variètè 
Allen 333-57 : 
- Prochim-dieldrine dose OA 0 ii en bouillie 
- Orthocide 75 dose 0.3 Q,i en poudrage 
- Orthocide-dieldrine 60-15 dose 0,3 °ô en bouillie 
- Dithane M 45 dose 0.3 c ~ en poudrage sec 
Les résultats à la levée sont génêralement haute-
ment significatifs au deuxième comptage. 
Si l'on obsen·e les résultats de l'analyse statistique 
globale pour les 3 essais donnés ci-dessous, on cons-
tate que les 4 produits sont efficaces sur la levée à 
l mois ; Prochim-dieldrine est cependant meilleur 
qu'Orthocide 75 et Dithane 45. Pour le nombre de 
pieds à la récolte. les résultats sont analogues. 





Nombre o· <! 1 t-o O,(j o; r; .. ;~ pieds/ha du T levee du T levée du T 
Prochim-dieldrine 0,1 °.i . . . . . . . . . . 60.4 
Orthocidc 75 0.3 C,i • . . . • • • • • • 55,0 
Orthocide 60-15 0.3 o,: . . .. .. . .. • 54. l 
Dithane M 45 0,3 'iJ •......••. i 55.3 
Temoin ........... -............. - . i 44 ,I} 
d.s. a P = 0,05 ................ ( 2,8 















110,0 36 200 117.5 
104,9 131950 11 l.8 
108.4 83 100 113.3 
l05,0 79450 108.4 
100 73350 100 
3.4 2 934 4,0 
4,5 3 887 5,3 
• Prochim Dieldrine: 1,5 ~., Hg de l'acétate de phênylme,cuœ + 25 ~,i 
- Orthocide 75 : 75 () J de captane. dieldrin.::. 
• Orthocide-die!drine 6ll-15: 60 ",; de captane ,. 15 ~~ dieldrine. 
• Dithane M4S: 43 ,;o mancozê:be -!.. 2î)";i lindane + 20 "ô anthraquinone. 
Pour 1a récolte aucun des 3 essais n'est statistique-
ment significatif. Cependant, l'analyse globale effec-
tuée sur 6 répètitions montre que Prochim-die1drine 
augmente de 8,8 G,j ·· le rendement, significativement 
(à P = 0,05). 
Les résultats de cette année. bien que moins nets 
que ceux des années passées, conffrment l'intérèt 
des traitements fongicides av~c ce produit à base 
d'acétate de phénylmercure. Rappelons qu'il est uti-
lisé en Côte d'Ivoire pour toutes les semences dis-
tribuées. 
Essai du Foro~ Foro 
Cet essai compare divers produits qui n'ont pas été 
introduits dans les es;;ai.s e~terieurs. 
8 produits et le témoin non traite sont comparés 
dans un essai établi selon la technique des blocs 
Fisher avec 8 répétitions ; 1 ligne de 20 m par parcelle 
élémentaire : semis a 5 graines par poquet. 
Les résultats sont : 
1 · Pro-l Nombi:e de plants ,. ~uc-
; tmn 
) lt- . '. 30 . 1 Ré- coton-
____________ 1_·_J ·_ J __ 1 ·_) coite i graine 
j en o.;i du témoin 
Produit 
LRD 66-18 0,3 ~-,, . lQÇ,9 11[,8 105,7 J 99,0 
LRD 66-17 0,3 Q,, ' lûi,8 110,4 l04,0 107,6 
Ortho LM dry 0,2 °~ l 10,6 111,5 10;3,6 105,2 
Organil D 66 0.4 °:i 106,5 107,5 l03.9 j 108,IJ 
LRD 65-30 ü,3 J.,; 10-l.9 103.7 lOï,6 1 98,0 
LP 6.f..Hl27 0,3 % 10..t,5 110,0 10.'.!,9' 1 102.6 
Dithane M 22 0,3 "è 102,2 
1 
l03,2 10U:l 1 97.6 
Quinolate 20 ii,3 li" _100,}, .. !Ol?, 102,:5_ lù7/ 
Témoin ..................... 11.l 0; ll8,6 ,1 88 +l!J l l 3-0 
kg 
--------
d.s. a P ·= 0,05 ......... ·J 6,5 6.6 4.9 -
P = 0,01 .. . . .. .. .. 8.7 8,7 
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LRD 66-18 : dtfolatan + lindane - LRD 66-17 : captane + 
heptacblore. 
Ortho LM dry: 3,2 °.ï de Hg du 5,7 ~~ de méthyl hydro-
quino1éate de mercure. 
Orga11il D 66 : 50 °6 de carbatène .i. 25 % dieldrine -
LRD 65-30 : difolatan + heptachlore • LP 64 - l0l7 : 
acétate de pbénylmercure + lindane. 
Dithane li,! 22 : 70 °ii de manébe • Quinolate 20 : 20 o~ 
d'oxyquinoléate de cuivre. 
On constate que les produits suivants amèliorent 
significativement la levee à JO jours : 
- Ortho LM dry ; 
- LP 64.1027 ; 
- LRD 66-18: 
- LRD 65-30; 
- LRD 66-17; 
- Organil D 66, 
Par contre, Quinolate 20 et Dithane M 22 sont sans 
effet. 
Aucun des produits essayés n'a augmenté signifi-
cativement la récolte. 
TRAITEMENTS FONGICIDES 
FOLIAIRES 
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Essai extérieur à Niakaraman-
dougou 
Cet essai étudie l'influence des traitements mixtes, 
cuivre + lindane, sur les pourritures de capsules et 
la récolte. En plus des traitements insecticides nor-
maux ( endrine + DDT), les objets reçoivent l'un des 
quatre traitements suivants : 
1/ Viricuivre seul: 7 kg/ha, 4 traitements tous 
les 15 jours 
2/ Lindane St::ttl 0,5 kg/ha, 4 traitements tous 
les 15 jours 
3/ Lindane + Viricuivre 4 traitements tous 
les 15 jours 
4/ Témoin traitements normaux 
On constate que les traitements 1/ et 3/ contenant 
k foncigide augmentent significati.vemenl: le poids 
vert des capsules par ligne. Les trahements 1/, 2/, 3/ 
augmentent le pourcentage de· capsules saines et di-
minuent le pourcentage des capsules pourries et des 
capsules ,, chenillées ,,, Les traitements 2/ et 3/ conte-
nant du Lindane diminuent le pc.urcentage de cap· 
sules piquées. 
Sur la récolte, l'effet des traitement contenant du 
Viricuivre est positif et hautement significatif, tandis 
que le traitement au Lindane est sans effet. 
I
IPoids vert]I Capsules 1 Produc-
l ----------------. tion coton 
Objet capsu es 1, Saines ' Po~r,ries \ Percées Piquées \ graine 




6 736 38 o~,. 36 2H" 37,4* 14,3'-'" 664 1 
--.:."ü~ct~~~··::::1 772l'' 1 39'.3~: 34'.2~;.. 56.1''* 13,9''* 845:9'"" 
. " ............ ". i 6 679 j 27,5 43,8 65,2 28,6 1 643,4 
1 1----d.s, à P = D,05 .......... \ 908 
P = 0,01 .......... 1 l 245 
1 4,8 5,1 6,1 5.1 \ 117 
1 6,5 6,9 8,2 7,0 . 160 
Les traitements au Viricuivre (50 9.i de cuivre de 
l'oxychlorure) augmentent donc la production de 29 
à 31 °ô. A noter que les pourcentages de capsules 
pourries et de capsules « chenillées " étaient très im-
portants à NrAKARAMANDOUGOU, 
Essai sur Station 
Cet essai comportait 2 objets, 5 traitements fongi-
cides compares à un témoin recevant les traitements 
insecticides normaux. Le fongicide était le Cuprosan 
Super D contenant 37,5 °~ de cuivre + 15 °o de zinèbe. 
On constat11 que les traitements foncigides n'ont 
agi ni sur le poids vert des capsules, ni sur les 
pourcentages de capsules saines, de capsules pour-
ries, dé) capsules chenillées. Par contre, ils ont eu 
un effet bénéfique hautement significatif sur la ré-
colte: 109,5 °o du témoin. 
Cette amélioration du rendement .ne peut s'expli-
quer par m:ie amélioration de l'état sanitaire des 
capsules, mais des observations que nous avons faites 
permettent d'ell trouver l'origine dans une améliora-
tion de l'état physiologique général des cotonniers. 
On a, en effet, pesê 60 cotonniers à l'état vert sur 
chaque parcelle élémentaire, en distinguant le poids 
des capsules, le poids des feuilles et le poids des 
tiges et branches, et on a constaté que le poids vert 
des feuillles traitées était beaucoup plus Jmportant 
que celui des feuilles non traitées (128,4 % } et que la 
différence était très hautement significative. 
C'est la première fois que l'on a pu mettre en évi-
dence de façon indubitable une action physiologique 
d'un foncigide sur le rendement. L'effet bénéfique 
peut être vraisemblablement attribué au cuivre ou 
au zinc contenus dans le Cuprosan Super D. Les taux 
de pourriture de capsules étaient très faibles. 
TESTS DE Q!IEL@ES 
SENSIBILIT:i3S V ARI:i3TALES 
Un essai variétal à 5 répétitions se proposait de 
comparer la sensibilité de 5 variétés : AUen 333-57, 
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444-2, BJA 592, 555-7 et ATH BC.65 à 1a bactériosc:: et 
à 3 souches, agents de pourritures secondaires des 
capsules. 
1. Bactériose 
On a réalisé des contaminations de graines. de 
feuilles et de cap.5ules, avec plusieurs souches de:: 
Xanthomonas nw .. fracearnm. X.Ml c::t Xl\B isolées en 
1965 et XM4 isolée en 1966. On constate que cette 
dernière est fa plus virulente en ce qui concerne les 
capsules et la moins virulente pour les feuilles. 
En ce qui cor1cerne la sensibilité variétale sur cap-
sules, U n'y a pâs de différence entre les inoculations 
par brossage et par piq_ùre. L'ordre de sensibilité 
des 5 varietes est l,c; mème pour les inoculations de 
feuilles et de capsules. 
Variêtês 
\ Inoculation: 1 
foliaire : 
10 à 10) 
· Grade moyen i 
Inoculation de cap;;u[es 






























Dans tous les cas. on dL;tingue deux groupes de 
variétés : 4--H-2 et BJ A 591 sont reshtantes. tandis 
Aspect e.ttérieur 
r_O a ID1 Variétés 






535-7 ......... . 
ATH.BC 65 ... -1 
9,i 
S,8 
Q Q ç~._, 
8.8 
9,4 
p l ,. 
-~ ù,5 
:u 0,9 1),4 
1,3 O,S 0.2 
1.'3 1,0 0.3 
[,6 12 0.3 
PN i -= Envinia. aiTideae - EJ cc: Bo.cilli,s p11mi-'115. 






MALADIES DE FLETRISSEMENT 
EN HAUTE~VOLTA 
La Section de Pl1ytopathologie de Hoi:..aKÉ a eté 
amenèe à détermir,.er la nature de deux maladies 
de flètrissement apparues en Haute-Volta. 
Près de DmJoUGou. on observe de;; symptomes tres 
voisins de ceux: que l'or, rencontre sur des pieds at-
qu'Allen 333. 555-7 et ATH 13C65 sont tolérantes à 
sensibles. 
2. Pourritures secondaires des 
capsules 
Les ino::ulations ont ètè fa.ites avec les 3 souches 
de bactéries isolées en 1964 : Envinia aroideae, Ba-
dllus pwnilus et .. lerobacter aerogeue:;. 
Un premier essai d'inoculation sur ca.psules cou-
pées au laboratoiœ a permis de constater que la 
souche dë:: Bacillus mmûlus avait perdu une bonne 
partie du. pouvoi.r pathogêne qu'elle avait à l'origine, 
surtout en c~ qui concerne l'apparition de symptômes 
externes. 
La souche d'Endnia aroideatc est légèrement moins 
virufonta qu'en 1965. On obtient œpendant encore 
des symptàmes notables. avec une dilution d'un mil· 
lionième de l'inoculum normaL 
Au champ, Er,d11ia aroideae produit toujours une 
pourrituœ grave, mais amsi moins intense qu'en 
t965. Avec Bacilll/3 punûlu,;, les dégàts sont réduits, 
?ar contre, Aerobacter aeroge11e.s produit toujours 
les mêmes réactions d ·exc,oi:s-sances du mésocarpe 
des capsulas. 
En ce qui concerne la sensibili.tè variétale, le ta-
bleau sui.,i"Emt montce les résultats obtanus, qui Va· 
rient avec la souche considérèe. Il est difficile d'en 
tirer d-~s conclusions d'ensemble. A noter la sensibi-
lité de la variet<:\ BJ A 592 aux excroissances. non seu-
lcèment avec .-ierobc:cte1·, mais aussi avec Bacillus 
pwnilus. 
Cotations 
Aspect intérieur Excroissances 
(0 à 7) ,a à 3, 
EJ B T PN4 EJ B T 
2,9 3,1 O.LO 0 0,111 O,.tù 0 
2,6 2,9 0,11 0 0,03 0,39 0.01 
2,9 3,6 11.04 ü 0,1)7 0,77 0.03 
1-
-,1 ~ ' •• -+ 0,11 0 0,03 0~72 O,Ot 
2.7 3,2 0.l~ 0 G,û4 0.72 0,1)1 
teints de ·-: wilt ,, (causés habituellement par Fusariwn 
oxysporum f. t·a.,infectum ou par Ferticillium daliliae 
= Fe1·ticillium albo-atruml. Les cotonniers atteints 
présentent <!n _particulier ies bTunis,:;ements caractè-
1:istiques des 1:aisseam::: du bois. Cependant, aucun 
des deux organismes ci-dessus n'a pu ètœ isolé. 
L'hypothèse de la fusariose est à exclure. et mème 
celle de la vertkilliose 1aisse quelques doutes. 
Près de K.oNcoussr. on. observe une maladie légère-
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ment différente où les vaisseaux du bois ne sont 
pratiquement pas noircis dans la tige. mais oü des 
nécroses des racines et du collet sont très visibles. 
Rhi:.octouia solani a été isolé et est responsable de 
la maladie, probablement après que .son introduction 
ait été favorisée par des conditions spéciales dans le 
sol. 
OBSERVATIONS 
ET TRAVAUX DIVERS 
On a isolé différents champignons des fontes de 
semis sur les essais de désinfection : Fusarium moni· 
lifom1e est le plus fréquent. 
Des attaques de bactériose ont été notées en plu· 
sieurs endroits. 
Sur des échantillons de feuilles provenant du Daho· 
mey, on a dét.;-rminé Coryllespora cassiicola (voisin 
d'R,û111i11thosporium gossypii). 
A GAG~O.\ et à KATIOUl, on a noté des attaques de 
virus, à T ANDA des taches foliaires causées par Rfti. 
;:,octonia solanL 
De nombreux travaux d'isolements et de détermi-
nations ont étè réalisés en collaboration avec la 
Section d'Entomologie sur des bactéries parasites 
de chenilles. 
RECHERCHES 
EN PHYSIOLOGIE Vl3Gl3TALE 
On a toujours espéré réduire la perte de pro· 
duction constituée par la chute .des jeunes fruit; 
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du cotonnier pendant les dix jours qui suivent la 
floraison, et qui dans certaines conditions peut ètre 
très importante. 
Jusqu'à présent, les études concernant le problème 
de l'abscission (habituellement nommée "shedding") 
ont surtout consisté à étudier les variations du taux 
d'abscission en fonction des facteurs e.xtemes inter· 
venant dans la cultur~ du cotonnier, en particulier 
les facteurs climatiques et la nutrition minérale. 
Ces études, bien que tl.'ès intéressantes, n'ont pas 
donné de solution fondamentale au problème de 
l'abscission ni fourni les moyens pratiques de s'y 
opposer. 
Les recherches ont eté orientées dans une aut1c 
voie qui consiste au contraire à étudier les facteurs 
int.;mes du cotonnier qui agissent sur l'absci.ssion des 
jeunes organes fructifères. 
L'idie de base est qu'une connaissance plus ap. 
profondie du mécanisme physiologique de l'abscission 
permettrait une intervention chimique externe pour 
remédier a des déficiences constatées, surtout lors-
que ces de6ciences sont temporaires. On a choisi 
dans un premier stade d'étudier les mécanismes hor· 
monatLx intervenant chez les jeunes fruits pendant 
la période considérée, car on sait déjà que ces 
facteurs hormonaux jouent un rôle important, bien 
que toujours très mal compris, dans le déroulement 
de l'abscission. Mais ceci ne doit pas faire oublier 
que les facteurs hormonaux ne sont pas les seuls 
à considérer et qu'il est important de se pencher 
sur le problème de la fécondation et de l'avorte. 
ment des ovules. 
On a donc étudié, en 1966·1967, les variations des 
diverses hormones vegétales que l'on connaît actuel-
lement et qui sont contenues dans les jeunes fruit&. 
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STATION D'ANIÉ-MONO 
Chef de Station : L. COUTEAl.:X. 
Section de Génétique: L. COUTEAUX et P.L. LEFORT. 
Section d'Expérimentation: A. JoLY. 
La Station a bénéficié de la présence de M. LAt:RENT, détaché du CJ.D.R. 
CARACTÈRES GÉNÉRAUX DE LA CAMPAGNE 
Pluvio1nétrie 
Dans le Nord. la pluviométrie a été normale malgré 
un rali,mtissement très marqué en juillet. On note 
Zone Nord 
également une bonne répartition des pluies dans la 
zone centrale. Dans le Sud, par contre, le déficit an-
nuel est de 61 mm, mais celui de la pluviométrie du 
second cycle. (août à décembre) atteint 100 mm. 
Zone Centre Zone Sud 
-
Mois MANGO 1 SOKODE ANIE TSEVIE 
! 
1 Moyenne 
1966 43 ans 1966 
Janvier ........... ' ' .... 0 2,2 0 
Février ...... ' ....... ' . 0 4,2 0 
Mars .. " .... ' ' . ' ..... ' ... 21,4 17,1 65,7 
Avril ................ , ... 36,5 54,7 130,4 
Mai .. ,. .......... ,. .. ' ... 106,6 113,9 13l,5 
Juin ' ••• ~ ••• ' > • ~ •••••••• 146,9 143,7 198,2 
Juillet ..... ~ ........... ' 122,9 168,8 168,7 
Août ,., ................. 159,9 246,0 288,0 
Septembre .......... , ... 166,1 239,l 240,1 
Octobre ................ 159,2 82,6 153,5 
Novembre .............. 0 9,4 15,8 
Décembre 
·············· 
0 2,3 0 
919,5 l 084,D 1441,9 
Parasitisme 
Dans la zane Nord, Earias spp,, Pectùzophora gos-
sypiella, Argyrop[oce leucotreta, Diparopsis watersi 
et Dysdercus spp. sont à redouter et une poussée 
parasitaire est à prévoir dès le ralentissement des 
pluies. Cinq à six pulvérisations d'endrine-DDT ef-
fectuées à partir du 50" joùr maîtrisent ce parasi-
tisme. 
Dans la zone centrale, D. watersi et Dysdercus spp. 
sont dominants à coté d'.4. leucotreta et P. gossypiel-
la. La grande poussée parasitaire ne se déclenche 
qu'après un arrèt des pluies d'une dizaine de jours. 
La période critique se situe toujours en octobre-





44 ans 1 1966 10 ans 1966 29 ans 
: 





14,8 9,4 34,8 
49,7 46.4 62,1 92,7 91,8 
102,1 83.2 115,5 137,1 l07,5 
156,3 113,3 119,2 114,3 128,8 
175,8 168,2 197,6 299,9 257,8 
217,l 213,9 197,6 46,3 50.2 
252,5 158,4 112,9 0 18,2 
253,5 l-18,7 181,3 83,7 80,7 
126,9 121,0 112,2 146,3 123,8 
24,3 1,2 44,7 7,3 67,5 
13,3 26,3 15,6 6,3 47,ï 
---
1396,4 1105,7 1183,7 955,3 1 016,5 
Dans la ::one Sud, A. [eucotreta, Dysdercus spp., 
P. gossypiella et les pourritures des capsules sont à 
redouter particulièrement. Ils sont combattus par 
6-7 pulvérisations d'endrine-DDT à partir du 45° 
jour. 
Variété et production 
La production de la campagne 1966-1967 en coton· 
graine atteint 9 900 t dont 9 700 t de coton Mono 
(G. barbadense) et 200 t de coton Allen (G. hirsutum). 
Les cotonniers Mono sont souvent cultivés en as-
sociation avec les plantes vivrières, tandis que l'Allen 
est exploité en culture pure. 
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PROGRAMME G· hi1•sutu1n 
EXP~RIMENTATION RÉGIONALE AVEC LES COTONS ALLEN 
EXPtRIMENTATION EN ZONE NORD 
Récapitulation des résultats 
de production 
Depuis 1960, treize essais ont été mis en place 









Annee Sulfate l Triple 1 
d'am::noniaque I superphosphate 
1
- kg/ha I kgiha j Bmt F CFA Net F CFA kg/ha 
l960 !oaga" ':..... .. 100 1 88~ r 
















Kadjalla 100 S5 1 l67 26 9!0 
Toaga ......... . 
jBarkoissi ..... . 






















Manga ....... . 
Toaga . ,. ....... · 150 130 2 079 66 528 53 809 
Dapango ..... · I 200 150 1 086 3.J 752 20 448 
Oapango . . . . . 150 200 l 222 39 104 24 -i25 
KadJalla ......... 
1 
150 150 l 1 270 40 640 27 361 
,KadJaUa . . . . . . . . 200 150 1427 45 66.J 31360 
-------
::::::: d~~ -~~~~;;s, ~a~~· ~n~~~~~ . : : : : : : : : : : : : : : : : : : : . : : : : : : : : : : : ·J-·-l-:-:-:-- --:-· :-:-~:-) - --~-:-::-:--
Ces essais ont éte réalisé;; dans des conditions très 
proches de ce qui se ferait en vulgarisation. On 
constate que la fumure - qui trouve dans cette zone 
son efficacité maximale - permet de doubler le 
revenu net; 31 [41 F contœ l4 636 F. 
La zone Nord comprenù deQt grandes régions : 
celle des savanes et celle de la Kara. La carence 
phosphatée est très forte. D'une façon générale, les 
sols sont convenables en bordure de la Kara et au 
creux des vallées. Les so1s c3.illouteux des collines 
peu profonds et très les;;b:és. sont beaucoup moins 
favorables. 
La culture du cotonnier peut devenïr un puissant 
facteur tl'èvolution du système agricole et provoquer 
un accroissement des ressources alimentaires, si. elle 
est conduite de façon intensive 1bonnes façons cultu-
rales, engrais. insecticides) au sein de ta rotation 
traditionnelle. 
Essais variétaux 
4 variétés sont comparées à KAD.TALLA dans un essai 
établi selon la méthode des blocs avec 6 répétitiom; 
parcelles élémentaires de 3 lignes de 30 m, la ligne 
centrale étant seule analysée. Fumure : 75 kg/ha de 





HAR 444 . .. .. .. . .. .. .. 775 1ll 
t\.TH BC 64 ......... ,, . · 748 107 
BJ A 592 ................ / 727 104 
A 333-59 ..... ·~ ......... ___ 70_0 ___ 
1 
____ 1_00 __ _ 
d.s. à P == Ofü ....... · n.s. n.s. 
1 
Aucune varie:té n'est supérieure au témoin f A 333-59 J 
dans les conditions de rèssai. 
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Essais agronomiques 
1. Date de semis 
On sait maintenant, apres plusieurs années d'expé-
rimentation, que la meilleure date de semis se situe 
dans la première quinzaine de juin. 
L'essai de cette année, mis en place à O,\P,\t,.::GO, 
donne les résultats suivants : 
semis du 15 mai : 644 kg/ha 
semis du t•r juin : 654 
semis du 15 juin : 587 ,, 
semis du l"" juillet : 452 
Les semis de fin mai-début juin paraissent les 
meilleurs. 
2. Technique de culture et densité 
Le semis à plat (2 lignes jumelées à 0,30 cm d'écar-
tement, séparées par 1 m) est comparé au semis sur 
petit billon à 0,70 m et au semis sur gros billons dis-
tants de L m, mais portant 2 lignes écartées de D,30 m. 
Le dèmariage est fait à 2 plants par poquet et la 
densité varie de 100 000 à 200 000 plants par hectare. 
Les cultures en billons ( gros ou petits) sont tou-
jours plus productives que les cultures à plat. Il n'y 
a pas de différence imputable aux densités expéri-
mentéc:s. 
3. Fertilisation minérale 
Les essais conduits selon la méthode soustractive 
confirment les déficiences des sols en phosphore, 
azote et soufre. Le potassium reste <:!ncore sans effet. 
La nutrition minérale constitue un facti::ur limitant 
<::xtrêmement important puisque, en plein champ et 
dans les conditions de la vulgarisation, la produc-
tion se trouve diminuée de 60 à 80 °o par l'absence 
de fumure minérale. 
La composition optimale de la fumure, telle qu'elle 
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ressort des résultats des essais coupes 5 000 et 10 000 
équivalents, est donnée par la formule moyenne 
suivante: 
61.5 N - 33,5 P,O, + 163,4 :::::: O 
valable pour les sols ferrugineux tropicaux sur grès 
des régions D.wA:.:Go Sud, M,\XGO et pour les sols sur 
schistes de KANDÊ-KADJALLA. 
Cette formule conduit aux fumures ci-dessous : 
Sulfate Triple Poids 
d'ammoniaque superphosphate de la fumure 
kg/ha kg/ha kg/ha 
50 + 50 100 
75 75 150 
100 + 100 200 
160 + 140 300 
215 + 185 -100 
Les pulvérisations d'urée sur les feuilles, faites 
avec les trois premières applications d'insecticide, 
dont tout au début de la floraison, sont moins effi-
caces que l'apport d'urée au moment du semis. Le 
démarrage rapide de la végétation des plantules est 
indispensable. Les pulvérisations d'urèe ne peuvent 
ètr,,.; qu'un supplément apporté au cours de la 
croissance. 
La comparaison de trois formes de fumure phos-
phatée, a doses égales de P.O,, donne l'avantage atL'< 
formes les plus solubles: phosphate bicalcique et 
phosphate monocalcique. C'est l'apport de triple 
superphosphate qui est le plus rémunérateur. 
Revenu net avec le triple superphosphate : 
23 888 F CF A/ha 
Revenu net avec le phosphate hi.calcique : 
23 038 F CF A/ha 
Revenu net avec le phosphate d'Anèclto : 
18 968 F CFA/ha 
EXPÉRIMENTATION EN ZONE SUD 
Récapitulation de 
quelques résultats de production 
avec la variété Allen 
Des résultats des treize essais étudiés depuis 1961, 
on dégage les moyennes ci-contre. 
Le niveau général de fertilité des sols est assc:z 
élevé et, dans les conditions des essais, la fumure 
minérale apportée a peu d'effet. 
Les cotonniers Allen sont cultivés en second cycle 









F CFAjF CFA 
Moyenne des essais 
Moyenne de 5 essais avec fumure 
(100 à 150 kg/ha de sulfate 
d'ammoniaque + 0..85 ou 
150 kg.!ha de triple superphos-
phate) ....................... . 
Moyenne des 8 essais sans.fumure 
1145 
1 004 
36 640 ,· 27 994 
32 128 25 664 
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Essai variétal 
Un essai "blocs" à 7 répétitions permet de compa-
rer 5 variétés. Semis Ie 14 juillet; 3 Hgnes de 30 m 
par parcelle élémentaire. la Hgne centrale étant 
seule anaiysée. Fumure : WO kgiha de sulfate d'am-
moniaque + l.00 kg!ha de triple superphosphate. 
Production coton,graine 
Variété 
kg/ha 9.i T 
A 333.59 , ...... " . ., ... · I 1 250 100 
HAR 444 .. .. .. .. . . . . . . . i 1 l H ~~ 
HL 1 . . . . ... , , ... ,, .. . 1 106 
ATH BC 65 .......... 1 990 79 
BJA 592 ....... " ....... l---7_6_li __ ___ 6_1 __ _ 
d.s. à P = 0,05 .. , . .. .. 117 9 




1 15/5 1/6 15!6 
Essais agronomiques 
1. Date de semis 
La date de semis est soumise étroitement à la 
pluviométrie d'une part, et à la date de récolte du 
maïs libérant le terrain. d'autre part. On peut envi-
sager de semer le cotonnier dans le maïs, mais l'ali-
mentation en eau au moment de la germination et 
de la levée reste un prol>leme. La récapitulation des 
résultats de œs dernières années pourrait aider à 
dégager une orientation. 
La pluviométrie de second cycle est capricieuse et 
lès cultuœs semées depuis la mi.-aoùt ne peuvent 
réussir à cause d'un défaut d'alimentation o::n eau. 
Les essais réalisés depuis l96l montrent, en effet, 
que les meilleurs rendements sont obtenus avec des 
semis de la première quinzaine de juillet. La reprise 
de la végétation, après la petite saison sèche, dépend 
de l'intensité des pluies, la rosée et les brouillards 
restant incapables d "assurer seuls l'approvisionne-
ment en eau. 
Date de semis : 1•• cycle 
1/7 Observations 
.. J kg/ha de coton-graine 1962 - GLIDJI 590 255 3ll saison sèche bien marquée. 
1965 . TSEVIE ~ ~ ~ ~; 5ï2 7Dt 705 756 saison sèche fin juillet à debut septembre. 
Date de semis : l" et 2• cycle 
_1:_j_1_s1_6_: _1_1_ 1 _1s_f_1 _ __ 1_1s ___ 1s_;_s_
1 
Observations 
1962 . DAVIE 
1963 • TSEVIE 
1964 - TSEVIE 












338 215 petite saison s~che en septembre. 
1291) 1052 pas de saison sèdw. 
590 220 sécheresse marquée dès juillet. 
saison seche : 15/7 • 20/9. 
Date de semis : second cycle 
Observations 15/9 1 
--,
1961 . DAVIE 
1961 . TABLIGO 
1962. DAVIE 












Le but de l'essai est d'êtudier la possibilité de faire 
deux cycles de culture avec des semis prècoces du 
288 
567 ! 
saison sèche bien marquée. 
reprise des pluies au 10!9. 
1 après maïs, petite saison sèche en septembi:e 
1 récolte le 15 mai en bonnes conditions. -
cotonnier. Une avant-culture de maïs ou d'arachide 
semèe le 28 mai - et recoltée le 15 juillet pour le 
mai;; et le l°" juillet pour l'arachide - est sui"ie par 
une culture cotonnière. 
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Production Date Production Revenu net 1 .. cvc1e semis coton-graine (1) kg/Ïm cotonnier kg/ha 
Objet 1 
1 
________________ , _____ _ 
li7 1527 45 464 
785 l/7 1167 47714 
2182 117 1451 82303 
2140 15/6 1366 78 832 
i 
A. Coton sans avant cultur~ ......... , .. i 
B. Coton en pur apres araclude ....... , . · j 
Coton en intercalaire après maîs (2) 
C. 15 .jours de chevauchement . , .... ···I 
D. 30 Jours de chevauchement . , , , .... : 
d.s. à P = 0,05 ........................ , .. ,--------- 222 
{l) La fumure êtant deduite : 300 kg/ha de phosphate d'Anécho sur l'avant culture plus 100 kg/ha de 
sulfate d'ammoniaque sur le cotonnier. 
(2) Semis entre les pieds de mai:s sur la ligne. 
Le précédent maïs est trés intéressant; il permet 
presque de doubler le revenu net à l'hectare, à con-
dit1on que le chevauchement maïs-cotonnier ne dure 
pa.~ plus de 15-20 jours. La technique des semis in-
tercalaires n'offre pas de difficultés majeures a 
condition que le maïs soit semé à peu prés en ligne. 
Les poquets de cotonniers alternent sur la ligne avec 
ceux de maïs. Après la récolte, les tiges de maïs sont 
coupées et couchées dans l'fot.erligne. 
3. Fertilisation minérale 
La fumure minérale ne constitue pas le premier 
facùmr limitant de la production et son efficacité 
est liée à l'intensité des pluies. 
Deux essais "soustractifs", destinés à mettre en 
lumière les déficiences du sol, montrent que: a) l'azo-
te semble suffisant sur défrichement de la jachère 
arbustive ; b) les déficiences en phosphore et potasse 
ne sont pas régulières. 
EXP1iRIMENTATI0N EN ZONE CENTRALE 
Récapitulation de 
quelques résultats de production 
avec la variété Allen 
Dix huit essais, mis en place les quatre dernières 









\ Fumure apportée 1 




d'ammoniaque \ superphosphate 1 
kg/1li1 kg/ha I kg/ha 
1 Anié (~t>t.) ...1! ___ 25_0, 1 75 1 __ 1_3_5_2 __ 
1 Ame ( ::stat.1 . . .. .. . . 200 170 ! 2 230 
1 Est.Mono ........ \ 200 170 1 1202 
1 Anié (. Stat.) ...... 
1 







68 608 I Anié ( Stat.) . . . . . . l50 130 
1 
2 144 
Niangoulame ...... ! 200 170 l 035 33 120 
Est·Mono . . . . . . . . 140 120 1 744 55 803 
Est-Mono ....... · I 210 180 \ 1 972 63 104 













15317 Kassena ......... · 1 280 240 , 1 021 32 672 
Kabou ............ 
1 
150 130 I' 1 L76 37 632 25182 
Niangoulame . . . . 230 75 1 085 34 720 21 918 
1 Niangoulame . . . . 350 130 l 494 47 808 31 958 
1 Soutouboua ...... 
1 
150 130 2 036 65 152 52 702 
1 
Est-Mono . . . . . . . . 150 130 2 Oto 64 320 51 870 
Anié tStatl. .. . . . . lOO t 834 58 688 50 273 
Est-Mono . . . . . . . . 130 70 1 1 195 38 240 27 600 
i Est·Mono ........ 1 160 ................ ---9_5_6 _____ 30_5_9_2 _____ 21_1s_1 __ 
Moyenne ......................... , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1---1_5_73 ______ s_o_3_36 _____ 37_5_3_4 __ 
Moyenne des témoins sans engrais ............................ · · .. ·...... 951 30 432 23 717 
L 
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H ressort d'une façon générale. que la déficience 
minèrale dc:s sols en azote . soufre • phosphore cons-
titue un des premiers facteurs Umitants de la p,o. 
duction. L'exce[]entc: réponse: à l'apport d'engrais est 
un élément très fat·orable au développem,mt de la 
production cotonnlàe et à !'évolution de l'ensemble 
du système agricole. 
Il appanüt dès maintenant que les régions de 
K,rnou. de l'Esr-l\{œ:o SOKODÉ, de SoUTOUBOUA et de 
rEsr-1'vloNo A.\'.IÊ sont très favorab1es à la production 
des cotonniers Allen à condition que la culture soit 
bien réalisée et protégée contre 1~s insectes rava. 
geurs. 
Essai variétal 
sur la Station d'AN:IÈ 
Cinq variétés sont comparés dans deux essais, 
l'un fumé t'aut,e non. Méthode des b1ocs et 7 rèpè-
titions : parcelles élémentaîres de 3 lignes de l5 m 
toutes récoltées. S.::mis le 7 juHlet. 
ProductioJJ. coton-graine 
Variété Essai fume (1; 1 Essai non fume 
1 
kgfha o;; T 
1 
kgiha 0 o T 
1 
HAR ·H4.2i64 ....... , 1 1461 109 1 1179 117 
ATH BC·65 ........ ,, , 13ô7 102 1 l 087 108 HL t .. » ............ l 35J 101 
1 
1 091 LOS 
A 333.59 
......... ···· 1 1J36 too ! 006 100 BJA 592 • • • ~ ' •••• ~ ~ ' J • 1224 91 1 093 [()~ 
. 
d . .s. à p = OJ)S , ..... 1n 1-+ 1 n.s. n.s. 
1T1 200 kg/ha de sulfate d'ammoniaque. 
Aucune variété ne diffère du témoin A 333·59. 
Essais agrono1niques 
1. Date de semis 
La zone centrale renferme deux reg10ns à plm'io· 
mètrie legèrement différente : la région centrale 
(KABOU, R\sOARr. SoKODE, Sorocnm.r\, Tcw,xn:,") dont le 
régime pluviométrique se rapproche de œlut de Ia 
Produit ( m.a. , / 
Trmuraline (l, ........ ..1 
D. 1· ' 1uron ( - ·, .. , ....... , .. 
1 
Pi:omètryne ( 3 l . . . . . . . . . 
Parnquat i'4, ....... , ... , 
Témoin non traité .. , .. · I 
! n T'."èflan : 2.S 1/ha. 
(2i Karmex : 1 tg/ha. 
(3} Gesagarde : 2 kg."ha. 





zone Nord: la œgmn des Plateaux (EL1VAG;,l'ON:. ANIË, 
AnKP.\.\IE. ~c,rr.n'i oil l'on retrouve une petite saison 
sèche et où l-es p1uies se prolongent jusqu'en fin 
octobre. Quatr~ essais ont été mis en place. 
Date de semis 
1 
l"' mai \ 
...... "! 15 mai 1:0 y~rn ........ 
b JUin ....... Î 
l"' juillet ...... 
15 juillet .... ,. 
d.s. a p = om .. J 
Production de coton-graine 
Région centrale Région des Plateaux 
1 
IN' 1 j A .. Kabou iangott· 1 Est-Mono n:e , 
1 lame J lStahon, 






.mJ 541 l 834 
i 163 1670 
133 1 
~, 
::lw 97 j 143 
Les résultats ci-dessus confirment ceux des an. 
nées précédentes et. compte tenu de l'inci.dence du 
parasitisme sur ces essais, on peut avancer les dates 
suivantes pour les semis : 
- regmn centrale: 8-10-15 juin 
- région des Plateaux: l°" Juillet. 
2. Technique de culture et densité 
4 essais comparaient la culture sur gros billon à 
2 lignes à celle sur petit bi.l!on et à plat. Densitè : 
83 000 à 200 OOIJ plants par hectare . 
Les diffèœnces entre les divers traitements ne 
sont pas statistiquement significatives. 
Au ,u des résultats antérieurs, on doit recomman. 
der le billonnage dans toute la zone Centre. 
3. Essais d'herbicides 
L'essai a èté mis en place sur la Station d'A:sirÊ: 
méthode des blocs, 4 répétitions; parœlles élémen-
taires de 5 lignes de lO m. les trois centrales étant 
récoltées. Le semis de cotonnier fut effectué le 11 juil· 
let et on n'apporta pas d"èngrais. Les produits herbi· 
cide5 ont ètè pulvérisés puis enfouis immédiatement 
après par un i1ouage. La terre est sablo-argileuse 




31/8 - 29/9 
31.-'B • 29-'9 
31/8 • 29/'} 

















L'action de la trifluraline a été remarquable: le 
premier sarclage ne fut nécessaire que deux mois et 
demi après le semis et la production de coton-graine 
s'est trouvée améliorée grâce à l'absence de concur-
rence des mauvaises herbes. 
Cet herbicide pourra rendre de grands services 
dans la lutte contre les plantes adventices ds cul-
tures des Mutuelles de l'Est-Mono. 
4. Fertilisation minérale 
Les principales déficiences du so1 ont été mises 
en évidence par les essais dits " soustractifs" des 
deux dernières campagnes: l'azote est l'élèment qui 
fait le plus dèfaut, puis viennent dans l'ordre, le 
soufre et le phosphore. La déficience d'azote s'accen-
tue du Nord au Sud. La nutrition minérale est un 
AN:IÉ-MONO - 109 
facteur limitant important; dans les conditions de 
la vulgarisation, la fertilisation minérale permet des 
augmentations de rendement de 61,5 °o à NHNGOI.:· 
LAME, de 4L % dans l'Est-Mono. 
La composition optimale de la fumure est tirée 
des résultats des essais « coupes "· 
pour KABOU: 
66,3 N" - 30,8 PsO, - 336,5 = 0 
pour N L\NGOULAME ; 
66,8N-32,2P,0,-826 = 0 
37.6N-37,lS -224 ==0 
Ces formules sont valables pour les sols ferrugineux 
tropicaux sur grés à KABOC, ferrugineux tropicau.'é 
sur gneiss à KL\NGOULAME. Elles permettent de propo-
ser les fumures ci-dessous : 
Région de BASSARI et KABOU Est et Sud de SOKODE Est-Mono 
Sulfate Triple Sulfate 1 Triple Sulfate Triple 
Poids de la 
d'ammo- ! fumure niaque superphosphate d'ammoniaque superphosphate d'ammoniaque superphosphate 
l 
en kg/ha 
65 35 80 
90 60 110 
115 85 135 
165 135 190 
220 180 240 
L'apport de 50 à 60 kg/ha d'urée en cours de végé-









150 50 200 
300 
400 
est intéressant dans cette zone oü la déficience en 
phosphore est peu marquée. 
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PROGRAMME G. baz·bade11se 
Sélection 
Les sélections pedigree autofécondêes possèd,~nt 
une homogénéité interessante des caractéristiqu.~s 
technologiques après la quatrième annèe d'autofé-
condation. Parmi les sélections massales vedigree, 
les Ishan sont productifs. Les Hyfi (hybrides pour 
la longueur de la fibre)· doivent encore ètre ame1iorés 
pour la production, tout en conservant leurs qualités 
technologiques. 
Sélection pedigree autofécondée 
7 familles restent a rétude : 
Gl = (Sea Island V 30/2 y Mono 56) Mono' 
G2=( 
" 
;,< ) Mono" 
G3:: ( >< t· ) Mono 
G5 = ( •. X ) 5-11-8 (Ishan) 
G6 = ( X ) 5-11-8 
G7 = ( ,;, )( } 5-11-3 
G9 = ( 
" 
~( 37-34-3 ) 3J.3L 
Caractéristiques moyewtes de ces {a.milles 
i Nombre/' long. ! 1 / Al!on- ·1 
Fami][e i[ lig~:es 1 2lt' : Fin. / T ènac. / gement I R. E. 
---- j_m_m_1 LM. / g./tex 
1 
°G ~ 
G 2 ...... / 12 1 33,6 1 5,14 
1
1 23,6 1 il,il / 38,5 
G 3 ...... 1 3 33,7 1 4,·B 21.6 i 7.7 
1 
38,0 
G 5 .. . .. . 3 32.9 5,05- 1 21,9 
1 
CJ,7 38,5 
G ~ , ..... 
1
. 6 33,3 4,78 25.6 i gJ 33,9 
G 1 ... ,. • 6 3~,6 1 4.95 19,9 Il 8,7 1 38.3 
G 9 . . . . . 39 33,il 3.93 1 26,9 9,0 39,l 
Témoin 1 1-1-I 1-
Mono 65 . 1 9 29,5 , 5,29 \ 23,3 j ll,4 39,5 
La production d~s lignées recr01sees par les Mono 
est satisfaisante; les Iignees reprises par 5-11-8 sont 
tardives et ont produit médiocrement cette année. 
du fait des semis relativement tardifs. 
Sélection massale pedigree 
3 famines sont travaillées en sélection massale pe-
digree: 
- pedigree massaîe Ishan 
- pedigree massale Hyfi n' 
- pedigree massale Hyfi. n° 2 
l%6!67 
1966/67 
Pedigree mas sale I sflan. La variabilité de cette sé-
lection est encore assez importante poar les carac-
tères étudiés : production, rendement à. l'égrenage et 
longueur de fibre. 
i i 1 
Allonge- j R.E. Objet 1 Lopgueur j Ftni!sse J Té~adté I l 2,-' % SL 
1 
LM. I gtex i ment, 0 J / 0 .i F 
' ' 
11:Ioyenne des pieds r.::tenus pour l966-67 l 
30.2 3,5\ 22,9 8.6 
J 
39.1 
Moyenne des pieds œtenus pour 1907-1963 
29,.9 5,0 22,3 8,3 1 39.9 
Pedigree massa le Hyf i n" 1.47 lignées 
Objet / Longueur I Finesse j Téancité j Allonge-: / R.E. 
1, 2.5 % SL j __ I_.N_'L_J g;te.s:: J ment, 9" j 
--- ' /--- ·- .---
Moyenne des pieds retenus pour l966-67 ; 
33,3 4.9 22,9 8.0 39,0 
Moyenne des pieds retenus pour 1967-1968 
1 33,6 1 4.7 1 23,3 7.5 39,4 
Pedigree mas sale Hyf i n" 2. 39 lignées choisies dans 
1a famille G9. La production est -Satisfaisante. ainsi 
que 1a longueur des fibres. Le rendement à l'égre-
nage est très èlevé. 
Programme O mâle stérile ,, 
Ce programme particulter en est à sa troisième an-
née. Son but est de mettre au point une méthode 
pratique d'obtention de graines hybrides, puis de 
tirer partie de ['hétérosis. 
Certains résultats concrets ont été obtenus. mais 
plusieurs problèmes restent à rèsoudœ. Le program-
me de la campagne l966-l967 comprenait 4 essai.s: 
- une parcelle d'observation des souches "màle-
stérile" introduites ; 
- une parcelle d'observation de pieds à haut pour-
centage de stérilité mâle ; 
- un micro-essai d'hybrides entre des ''màle-sté-
rile'" et des Mono réalisés en partie manuellement, 
en partie par des abeilles : 
- un micro-essai d'hybrides "màle-stérile" x. Mono 
réalisés manuellement en 1965-1966. 
Les nouvelles souches " mà]e-stèrile " introduites du 
Tchad (BËnEDJL\ l et de Cote d'Ivoire (Bou.u.::Ë} ont 
permis les observations principales suivantes: 
- La stérilité mâle partielle placëe sous l'action 
du gène ms:1 (BËllEDJLll est plus fréquente et plus 
intense que celle due au gène msu (BOUAKÉ). 
- La fréquence des fleurs stériles est très variable 
chez les plants autres que 100 n;i stériles ou 100 % 
fertiles. 
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- Le degrc de stérilité d'une fleur peut se modifier 
largement à quelques heures d'intervalle. 
Le gain de productio.n, grâce a l'hétérosis, est ap-
précie dans les essais comparatifs comprenant des 
hybrides réalisés manuellement : 
Production Lon-
Objet coton-graine R.E. gueur halo 
kgiha 1 %T O;j F mm 
Essai 1 
Hybi:. manuels 7S3 151 35,B 31,6 
Mono (témoin) 516 LOO 39,3 29,2 
Essai 2 
.... 1 Hybr. manuels 1 O.J7 154 36.4 31,7 
Mono (témoin) 
'"'I 673 100 38,9 28,3 
On constate l'augmentation de la production (50 % 
environ), l'amélioration de la longueur des fibres 
(2-3 mmJ et la diminution du rendement à l'égrenage 
(2-3 o.-o ). La vigueur et la précocité sont également 
très améliorees. 
Essais comparatifs 
Micro-essai. Il permet la comparaison entre des li-
gnées issues des deux sélections : autofêcondée et 
massale pedigree. 7 variétés sont comparées au té-
moin: méthode des blocs, 8 répétitions, densité 5 900 
pieds à l 11ectare (1,7 x l,O m ), semis le 27 juillet. 
ANIE-MONO - 1 ll 
Pi:oduction ! Lon-
Vatietè 
coton-gi:aine R.E. gueur 
halo 
kgiha qo T O,,i F mm 
MP lslian 66 462 109 39A 29,0 
Témoin Mono 58 ...... 424 100 36,3 
' 
27,4 
PA (5/6/9/11) 383 90 39,8 33,0 
PA 85-106! ........... 378 89 38,9 33,0 ( 
Hybride Ténacité .. ,. 365 
PA (55) .............. 288 
86 26,5 35,2 
68 38,8 33,2 
PA (65-D6) .. .. . .. .. .. . 275 65 38,5 32,7 
PA (75-781 .. .. .. .. .. .. 139 45 39,4 32,7 
---1--
d.s. à P = 0,05 ...... 1 74 17 
Le Massale Pedigree Ishan reprèsente par rapport 
au témoin Mono 58 une amélioration sensible du 
rendement à l'égrenage et de la longueur des fibres 
pour une production équivalente. 
Multiplications 
Mono 66: 8,37 ha semés du 15 au 23 juin à 1,7 x 0,5 
mètre ; demariage à 2 plants ; 10 traitements insec-
ticides. 
1228 kg/ha de coton-graine; R.E. 39,4 °&; 29,l mm 
longueur halo. 
Hyfi [(V 30 X 37-34) x 37-3P], 2,08 ha semés du 27 au 
29 juin à 1.7 X 0,5 m; démariage à 2 plants; 11 
traitements insecticides. 664 kg/ha de coton-graine; 
R.E. 38,7 Q,i F ;32,3 mm longueur lmlo. 
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République du Dahomey 
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CENTRE D 1EXPÊRIMENTATION DE COTONOU 
Directeur régional de l'LR.C.T. au Drno1my: Ph. R:rcm.RD. 
Action dans 1e Nord-Est : Ph. RrcHARD, C. THE.vrn. 
Action dans le Centre ; Ph. RICHARD, F. SrnoNNEY. 
Action dans le Sud: Ph. RICHARD, P. FAGLA. 
PRODUCTION COTONNI13.RE AU DAHOMEY 
La production cotonnière a progressé d'environ 
50 Q,i pendant la campagœ 1966-1967. Les quantités 
de coton-graine commercialisées ont été les sui-
vantes pour 1965-1966 et 1966-1967: 
Production de coton "Mono" 
(G. barbadcnse): 
Nord-Est (Borgou) ....... . 
Nord-Ouest fAtacoraJ ... . 
Centre (Zou) ............ . 
Sud (Mono, Atlantique et 












Productfon de coton "Allen" 
(G. lzirsutum) 
Nord-Est .......... , ..... . 2 759,2 4 572,0 
Nord-Ouest .............. . 89,7 269,5 
Centre ................... . 332,7 315,5 
Sud ..................... . 835,4 2 269,7 
4 017,0 7 426,7 
Total g.inéral ..... . 6 361,4 9307,0 
Si le Mono n'est plus cultivé dans le Sud, il conserve 
des partisans dans le Centre et le Nord. La produc-
tion d'Allen s'est beaucoup développée, sauf dans 
le Centre où le goût pour le Mono reste fort. 
ZONE DU NORD.EST 
CARACTÉRISTIQ!IES GÉNÉRALES DE LA CAMPAGNE 
SECTEUR DE KANDI-BANIKOARA 
Pluviométrie 
ANGARADEBOU ..••• , ..••. , • 
GOGONOU .. , ...• , . , ••...•. 
ÜOMPAROl: , ....•... , .• , ... 
KANDI ... ' ..... ' . ' •...... 
B,\NIKO.\RA •..•.•.... , . , •. 
l 079,6 mm en 70 jours 
1177,9 mm en 78 jours 
1194,3 mm en 70 jours 
l 1L 7 ,0 mm en 97 jours 
1 095,7 mm en 80 jours 
La pluviométrie en 1966 a été, dans l'ensemble, satis-
faisante. Il n'y a pas de différences marquées avec 
les moyennes. · 
Parasitisme 
La pression parasitaire a été, en règle générale, 
inférieure à celle de l'année précédente. 
Le parasite dominant reste 1e Diparopsis watersi. 
Présent dès le début du mois de juillet. on le ren-
contœ jusqu'm.Lx derniêres récoltes de novembre. 
Les périodes d'apparition des vols de Dysdercus, 
jusqu'alors très fixes, se sont sensiblement modi-
fiées. L'attaque au début de la troisième décade 
d'août a été notée sur l'ensemble de la zone. Les 
premières punaises sont apparues début août et 
l'infestation était générale vers le 22-24 août. 
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SECTEUR DE BIMBEREKJ"j 
Pluviométrie 
Avec 1092,9 mm en 73 jours de pluies. la pluvio· 
métrie de Bu.mEREKÉ est déficitaire par rapport à la 
moyenne de 20 ans: 1257,3 mm. 
Parasitisme 
Dans l'ensemble, le parasîti.,me a été très modéré. 
Les attaques d'insectes piqueurs en début de cycle 
ont été faibles. Peu de parasites jusqu'à la Ein aoùt 
à l'exception du Ver rose dès le début de la flo· 
raison. 
Apparîtion d'.4rgyropioce leucotreta vers le milieu 
du mois de septembre et augmentation de Ia popu· 
lation de Diparopsis 1rnrersi. 
Dysdercus spp. s'est manifesté en fin de moi.:; de 
septembre. 
SECTEUR DE PARAKOU 
Pluviométrie 
Total en 1966: l 064.7 mm pour 99 jours. 
Moyenne sur 30 ans: 1175.9 mm pour 72 jours. 
Maigre certaines anomalies, la pluviométrie a été 
dans l'ensemble satisfaisante. 
Parasitis1ne 
Le parasitisme est. là aussi.. resté modéré. Diparop· 
sis watersi n'a éte important qu'en novembre. Il y 
eut peu d'Hellothis armigera et d'Eal'ias spp. L'Argy-
roploce leucotreta reste le ravageur le plus redou-
table à partir de la fin du n1ois de septembre. On a 
relevé deux attaques de D;:sdercus : une a 1a fin d'oc-
tobre et l'autra à la mi-novembre. 
ESSAIS VARIÉTAUX 
Les essais variétaux. au nombre de quatre, mettent 
en compétition une dizaine de ·t:ariètés : méthode des 
blocs, 8 répétitions, 1 ligne de 30 m par parceIIe 
élémentaire. Les résultats ont. été 1es suivants : 
1 Production de coton-graine. kg/ha et 9() du T 





Gm,!P,\Rilt: GOGONût: Ai:G.\R,\· l'AR\KOU 
DÉBOU 
Réba B50 ..... l 113 Ob 120 9,; 
9/2 . , .......... · J 109 
HG9 ........... 
1 
105 ll7 l04 olé 113 9~ 
BJA 592 ........ 100 121 133 122 
A 333.57 . . .. " . 1 l 065 kg 1117 kg 1 779 kg 1 707 kg 
ATH· BC 65 .. LOO 
A 333-60 26.J ·j 94 Samaru 89 
HL 1 ........... / &7 
H.J-2 · 64 . .,.,. 
d a P = 0,05 .. \ 9,4 
P = 0,01 ,,( 12,7 
Les variétés BJA 592 et, dans une moindre mesure, 
HG 9, donnent îes meilleurs résultats quant a la. 













mais son rendement à l'égrenage et sa longueur de 
fibre sont inferieurs aux mèmes caractéristiques des 
autres variétés. 
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ESSAIS D'AGRONOMIE 
Plus de vingt essais agronomiques ont été mis "'n 
place dans les trois secteurs, mais un effort parti-
culier a été fait dans celui de K.ANDI-BA_.'l:IKOARA. Les 
sujets expérimentés dans ces essais se répartissent 
ainsi: 
- Dates de semis et fumures - 2 essais. KANDI er 
PARAKOU, 
- Coupe NP 5 000 et 10 000 éq/ha - l essai. Bn.mll-
RÉKÉ. 
- Défiences minérales; essais soustratifs - 4 essais. 
KAKIH et PARAKOU. 
- Courbe d'action de la fumure minérale en 1 "" an-
née • 4 essais. KANDI et PAR.\KOt'. 
- Action du soufre , l essai. Bn..mÉS.ÉKÉ, 
- Formes de phosphate et arrière-action . 2 essais. 
PARAKOU. 
- Phosphates naturels d'Anécho - 5 essais. KANDI. 
BlMBÉRÈRÉ et PARAKOU, 
-- Fumure complémentaire sur coton de 2° année · 
2 essais. KANDI. 
- Arrière-action de la fumure - 4 essais, KANDI. 
- Fumure vulgarisable d rentabilité de la fumure -
2 essais. Kum1. 
DATES DE SEMIS ET FUMURES 
Les essais antérieurs ont montré que les meilleures 
époques de semis sont : 1-20 juin dans le secteur de 
K.rnnt : 20 juîn-5 juillet dans lè secteur de PARAKOU. 
Trois dates sont choisies dans chacune de ces pério-
des et une ou deux fumures sont apportées. Les 
essais sont en deuxième année de cotonnier et l'an 
dernier les parcelJes fumées avaient reçu : 80 kg/ha 
de sulfate d'ammoniaque, plus 120 kg/ha de triple 
superphosphate. Méthode des blocs avec subdivision 
des parcelles ; 8 répétitions ; parcelles élémentaires 
de 4 lignes de 15 m. 
A KANDr, 2 sous-objets: 
a · 80 kg/ha de sulfate d'ammoniaque 
b - non fumé. 
A P,\ll.AKOU, 3 sous.objets : 
a • 80 kg/ha de sulfate d'ammoniaque 
b · non fumé 
. c • sur une partie du temoin non fumé de l'an der-
dernier : 80 kgiha de sulfate d'ammoniaque 
+ 70 kg/ha de tri.p le superphosphate. 
Les t·ésultats ont été : 
ANG.\RADEllOU 1 PARAKOI: Moyennes pour dates 
----------1---------------
1· 1 Semis I Non fumé ! Fumé I Non fumé Fümé Fumé 1 
-
--------Il 2° année 
1
1 2• année 1'" année !-A-n-ga_r_a_d-eb_o_u_
1 
__ P_ara_k_o_u _ 
_________________________ \ ,-----
1 · Coton-graine, en kg/ha \ I 
f~' j!~ :::::::::::::::::j g;i g~~ 1 1 }~fI 1
1 15 juin ........ ., ........ · l l 470 1 2 053 1 865 1 
20 juin ................... \ 1257 1806 1 1 1532 JI 
25 jUlil .. ., •• ., , ..... ., , .. 1 1 200 / 1 799 1 714 
1796 
1571 
1253 5 Juillet ............. ,, .. J 940 \ 1 454 1 364 Il 
1 , 
1 ,--1-7o-.9-- -----Moyennes pour fumures · I 1 268 1 807 l 203 . 1 648 
d d p "' 0,05 ,. . . . .. .... ' 95 107 1 11.S. l 187 
La date de semis dans ta reg10n dè KANDI-BANI-
r;;oARA est maintenant bien fixée: le plus tôt possible 
dan!i la première: quinzaine de juin, mais sur une 
terre bien travaillée. Le semis le plus précoce de 
['essai (15 juin, est le plus productif à P,m.u:ou. 
La fumure minérale epandue, bien que faible dans 
tous les cas, provoque une augmentation de produc-
tion très marquée, quelle que soit la date de semis. 
ESSAI COUPE N ~P A 5 000 
ET 10 000 )jQ'HA 
Cet èssai est conduit à BnrnÈREKÉ. Il met en compé-
tition les 9 objets habituels (N,, N,P,, P,N1, P,; 
Ne, N.,P,, P,N,, P" et témoin non fumé) pour des 
quanti.tes maintenant classiques d'éléments. 
\ Triple Production Fumure \ Urée coton-graine Super kg/ha \ 
' 
1 
1 kg/ha 1 
N, 1 155 1 708 
"'""""'i 
N, P, 1 108 \ 79 936 ..... ··, P, N, 
········! 47 183 1 094 
PL •········· \ 262 832 N, ........... 310 525 
N, P ..... ., .. ; 217 158 1095 
P, NJ ........ \ 93 366 1261 
P, 1 524 790 
".,, .. '. "I 
Témoin ..... , 719 
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EQUATIONS DE REGRESSION 
a} Relation NO.,- + 3 PO,H,- = 5 000 
y= 689 +I32,7x-.ll,7x" 
x variant de O à lO lorsque NO,- varie de 5 000 à 0 
avec la relation NO,-+ 3 PO,lL; = 0, ' 
Maximum: M = 5,7 
NO,,- = 2 150 éq/ha ou N = 30 kg/ha 
PO,H,- = 950 êq/ha ou P,01- = 67.S kgiha 
Coefficients :;;ignificatlvement différents de zéro. 





















1 045 ,:, 
846 ,., 
b) Relation NO, - + 3 PO,[-L- = lO 000 
y= 516 + 276,3 X - 24,8 Xj 
x variant de O à 10 lorsque NO. .. · varie de 10 000 à 0 
avec la relation NO,--,- PO,H.- = 10 000 
Maximum : M = 5.6 
NO.; = 4 400 ciq/ha ou N = 62 kg/ha 
PO,H, - = l 870 èq/ha ou P,O, = 133 kg/ha 
Coefficients significativement di!'fêrents de zéro. 





x= 0 N, 525 kg;1m 516 kg/ha 
x- 3 N,P~: 1 095 1122 .... 
X=: 7 P,N,: 1261 i235 •'-' 
s; = 10 p:J ï90 799 
INTERPRETATION DES RESULTATS 
Equation de la projection de la ligne de crète 
Coordonnees de la concentration relative optimale 
;x, = 4 400 ~q. NO,- ou 62 kg N 
O, (10000 éq.) 1Y, = 1870 eq. PO,H,- ou 133 kg P,O, 
,X:= 2 150 éq NO-· ou 30 kg N: 
o. (S 000 éqJ IYo = 950 eq. PO,R- ou 67,5 kg P,0, 
Equation de la droite passant par O, et 0, : 
2N - Pen;= 0 
Définition de la fumure 
La projection de la Hgne de crète passant par 
l'origine. les proportions relatives de K et P,O, dans 
la fumure sont constantes. quelle que soit la dose 
appot"tée. 
Cette équation est i_dentique à celle mise en évi-
dencG en 1965 pour la région de PARAKOTJ. 
Elle diffère de la formule KANDI-BA:-JI!W.\RA par 
une augmentation de l'importance de N par rap-
port à PD,. 
Pour l'ensemble de la zone située au Sud de Bu.1-
BÈRÉKÈ, la formule sera donc : 
75 kg de sulfate d'ammoniaque + 75 kg de phos-
phate bicalcique. 
Dans une première appro::dmation, on pourra consi-
dérer que la limite Nord de la formule 75 kg sul-
fate d'ammoniaque + 75 kg phosphate bicalcique 
s'arrête à la latitude de: Br1mÉRÊKÉ. 
Des essais comparatifs permettront. en 1967, de 
déterminer avec plus de précision 1a limite exacte 
de l'utflisatio::i respective des deux formules Nord 
et Sud. 
DIAGNOSTIC DE DÉFICIENCES 
MIN]jRALES 
ESSAIS SOUSTRACTIFS 
Trois e;;sais dans le secteur de K\NDI et un essai 
à P.\RAKOIJ sont mis en place et doivent persister 
plusieurs années. 
Essais du secteur de Kandi 
Méthode des blocs, 8 rêpètitions ; parcelles élé-
mentaires de 4 lignes de 25 m. 
P,oductk,n de coton-graine. kg_iba 
Fumure (t) 
GOX!P,\ROU j GOGONOU ,' A:.;G,\R:\DElJOU 
-1----)----
NSPK ... " ..... / UU I l 551 j 
NSP .......... _ . , 1 742 l 548 I 
NSK ..... , .. . . . . . 635 45S i 
NPK ... ., ...... , / 962 814 






956 Temom ....... J 803 452 I 
---------- -----
d à p = 0,05 . --. 153 172 1 
p = 0,01 . _. ) 206 231 1 
186 
231 
l ll NSPK : 150 SA. .,_ 
NSP : 150 SA ·+ 
NSK : 150 SA+ 
NPK 
SPK 
100 uree + 
100 uree + 
100 uree + 
175 uree + 
180 Cl K -i- 255 PB 
255 PB 
180 CIK 
180 Cl K -1- 255 PB 
255 PB -i-
225 so,K~ 
L'ordre des dèficiences est le mème dans les 
3 essais : 
- d'abot'd P ; 
- puis Net S, 
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Essai du secteur de Parakou 
Le même essai, mais avec des doses un peu plus 
êlevêes d'éléments minéraux, indique une déficience 




d à P = ü,01 




L'absence de N et celle de S sont sans répercussion 
statistiquement valable sur la production. 
COURBE D'ACTION 
DE LA .FUMURE MIN]jRALE 
Compte tenu de la relation 3,5 N - P,0-, = 0, des 
essais à doses croissantes sont mis en place dans 
le Secteur de KANDI et à P,\RAKOU. 
Secteur de Kandi 
Les trois essais de ce secteur comparent les fu. 
mures ci-dessous : 
a) 60 kg/ha sulfate d'ammoniaque (SA) + 90 kg/ha 
triple superphosphate (TS). 
b) 100 kg/ha sulfate d'ammoniaque (SA) + 150 kg/ 
ha triple superphosphate (TSJ. 
COTONOU - 119 
c) 200 kg/ha sulfate d'ammoniaque (SA) -r- 300 kg/ 
ha triple superphosphate (TS). 
d} 300 kg/ha sulfate d'ammoniaque (SA) + 450 kg/ 
ha triple superphosphate (TS}, 
e} 400 kg/1rn sulfate d'ammoniaque (SA) + 600 kg/ 
ha triple superphosphate (TS). 
Méthode des blocs, 8 répètitions; parce!Ie élémen-
taire de 4 lignes de 20 m. Sur défrichement d'oc-
tobre. 1965. 
1 
Production de coton-graine, kg;1ia 
Fumure 
1 Go~u>AROU GOGONOU 1 AWUR~DEIIOU 
60 + 90 " .... 1 lI4B 1245 t 507 
lOO + 150 
...... 1 1311 1282 1663 200 + 300 ... ~ .. 1587 1669 1870 
300 + 450 ..... Î 1957 1887 2117 
400 + 600 ...... 2 049 2011 2 243 
Témoin ......... 805 670 923 
d. a p = 0.05 .. i 99 160 207 
P = 0,01. -: 134- 216 279 
La production augmente avec la quantité d'élé-
ments fertilisants apportés. 
Un calcul de rel!tabilité. de la fumure, fait à par-
tir des r~sultats des trois dernières années et pour 
trois doses donne : 
1 Production Coût des 
\ Revenu Coùt de Revenu Bènèfice dft Fumure coton-graine brut traitements 1a fumure net à la fumure 
1 kg/ha insecticides 
Témoin ... " .. 1 841 27 921 6 985 0 20936 0 
60+90 .... 1344 44621 6935 4 230 33 406 12470 
80 + 120 .... l 1446 48 007 6 985 5 640 35 382 14446 
230 + 345 ., .. \ 1938 64342 6 985 16 215 41142 20206 
(Prix du coton-graine : 33,2 F CFA/kg - Prix de l'engrais : 28.2 F CFA le kg de mèhmge"i 
La fumure minérale (accompagnêe de protection 
insecticide) est un facteur limitant de la production, 
La formule actuellement vulgarisée (60 SA + 90 TS) 
est très rentable, mais elle pourrait ètre augmentée 
chez les bons cultivateurs. 
Secteur de Parakou 
Dans un essai semblable aux prêcédents mais avec 
des proportions différentes de N, S et P correspon-
dant à la formule locale, le rendement maximal a 
été obtenu avec la première dose actuellement vulga-
risee 80 kg/ha SA + 70 kg/ha TS. 
Sa rentabilité est très satisfafoante bénêfice net 
de 10 054 F CF A par hectare. 
ESSAI DE L'EFFICACITÉ 
DU SOUFRE 
Un essai conduit à BrMnÉRÊKÉ met en évidence, une 
nouveUe fois, l'efficience d'un apport de soufre 
(22 kg/ha). 
ESSAI FORME DU PHOSPI-IATE 
ET ARRI:ERE-ACTION 
a) Un essai établi selon la méthode des blocs avec 
8 répétitions a été mis en place à PARAKOU en 1965 ; 
il comparait trois formes de phosphates pour une 
même quantité de P,0,. Une fumure complémentaire 
,notée est apportée en 1966 et l'on apprécie l'arrière-
action des fumures phosphatées, 
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En 1965 l,i 
,! En 1966 
:, 
Prnduction -1 1: Fumure Fumure 
complémentaire 
Production 
coton-graine coton-graine I' 1 
Témoin .................... , ........ , , ..... i 
75 SA + 100 TS .. . . .. . .. . .. . .. .. .. . .. .. . 
75 SA + 112 PB .. .. .. . . .. . . .. .. .. . ; 
75 SA t US phosphate tricaldque . . .... 1 






















------d. a P = 0,03 . , ........................ : 
P = 0,0[ .........•........ , ....... ' 
En 1965, pour un épandage d'engrais un mois après 
le semis. la forme de phosphate la plus soluble 
(TS) est la plus intéressant~. 
En 1966, 1'arriere-action du phosphate tricalciq_ue 
est quasi nulle. tandis que le phosphate bicalcique 
et le triple supe~phosphate ont un effet résiduel 
très marqué. 
b) Deux formes de phosphates (monocalcique et 
tri.calcique) et :: époques d'applications (a l"automne 
précédent ou au semis i pour le phosphate tricalcique 
sont expérimentées dans 2 essais en 1965. 
Les deux essais analysés statistiquement mon-
trent que 150 kg/ha de phosphate tricaldque ap-
portés soit a l'automne 9rècédant 1e semis, soit 
au moment du semis. ont une action identique sur 
la végétation du cotonni.er, efficacité toujours très 
inférieure à celle de 120 kg de triple superphosphate 
épandus au semis. (Cot, ei Fïfi. Trop. XXII, L 114-115. i 
En 2" année, sur sorgho, on apprecie l'arrière-
action de ces fumures phosphatées, Gn résultat tres 
voisin de celui de l'essai précédent a êté obtenu : 
l'effet résiduel du triple superphosphate est très 
irnl)Ortant; celui du phospltate d'Anècho n'est pas 
Fumure 
60 kg/ha SA 
+. (1 ....................................... . 
+ 90 TS ..............•........... 
+ 100 PB ....................... , ........ ·: 
+ 125 phosphate trkaldque ............. ,' 
+ 250 phosphate tricalcique . . . . ........ ; 
Témoin, sans engrais .................... , 
d à P = 0,05 , ........ , .................. , 









Dans tes conditions d'emploi, les deux doses de 
phosphate:: d'Anêcho ont la même efficacité et don-
nent une augmentation de . production statistique· 
ment significative, sauf à BI:\ŒÉRÉKB où le TS ne mar-







négligeable, mais il est statistiquement inférieur au 
premier. En 3, année, sur sorgho r)0 sorgho), l'ar-
rière.action du TS est encore très marquée (GoM-
P.rn.OGi. 
En 2• annee de culture cotonniére (GOMPAROU et 
ANG,\RADÉBou ). l'action rèsidue Ue du TS est toujours 
.supérieure à celle du phosphate d'Anêcho. 
TESTS DES PHOSPifATES 
NATURELS D'ANECHO 
La fumuœ phosphatee est indispensable. 11 im-
portait de connaitre l'intérèt que présente le phos-
phate naturel d'Anecho (Togo) en culture coton-
niere. Une première série d'essais ont èté suivis en 
1966 : 3 dans le Secteur de KANOL l à BD.IBËRÉKÉ et 
1 à PAR.-\KOC. 
Kandi et Bimbéréké 
Méthode des blocs, S répétitions; parcelles élé-
mentairc::s de 4 lignes de 20 cm. Semis le 15 juin; 
épandage d'engrais le 23 juin. 
Production de coton-graine 
GOGoNûU A!-:G.\R.,DEBOU BI1ffiÈRillW 
723 735 1124 
1130 
1373 l 2.J4 
1 003 970 
93B 990 l 002 
784 775 782 
l6& 79 121 
227 106 163 
D'autre part, l'efficience de ce phosphate naturel 
d'Anécho est inférieure à celle du phosphate bical-
cique et à celle du triple superphosphate. Ce résul-
tat confirme celui de l'essai précédent. 
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FUMURE COMPLÉMENTAIRE 
SUR COTONNIER DE 2e ANN13E 
Des essais de [umure complémentaire (coupes NP) 
sont suivis dans le secteur de KANDI sur une parcelle 
cultivée en cotonniers en 1963 et ayant reçu une 
[umure homogène. 
Les résultats obtenus à. G01IPA!WU et ANGARAB~BOU 
s.ont très comparables .. Il y a un déplacement de la 
relation vers l'azote. 
a) En première année, les essais avaient conduit 
à préconiser en vulgarisation la formule : 12 kg de 
N et 40 kg de PD,. soit 60 kg de sulfate d'ammo-
niaque et 9û kg de triple superphosphate. 
- En deuxième année, cette fumure se réduit à 
l2 kg de N et 17 kg de P,O~. soit 60 kg de sulfate 
d'ammoniaque et 40 kg de triple superphosphate, 
b) Pour les cultures les mieux conduites, on recom-
mandait 20 kg de N et 70 kg de P,Ü.;, soit 100 kg 
de sulfate d'ammoniaque et lSû kg de triple super-
phosphate. 
- En deuxième année, la fumure n'est plus que 
de 10 kg de N et 30 kg de P,O.,, soit 100 kg de sul-
fate d'ammoniaq_ue et 65 kg de triple superphosphate, 
RENTABILITÉ DE LA FUMURE 
Complétant les chiffres donnés plus haut dans le 
paragraphe " Courbe d'action de la fumure miné-
rale "• on rapporte ci-dessous lès calculs après deux 
années de culture : cotonnier, sorgho. 
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1 B · "fi ! 1 j ene ce moyen Bénéfice total 
Fumure l sur 3 an~ 1 Revenu net I dù à la fumure 
1 en prod~ctlon \ en sorgho 
1
, après 2 années 
____ ! cotonnlère (----- ____ _ 
T , • 1 0 8560 0 ;r~n 90· 1 12 470 1 11456 15 366 
llO + 120\ 14 .J,J6 12 016 17 902 
230 + 34\ 20 206 13 328 24 974 
Deux essais supplémentaires suivis en L965 et 1966 
apportent les indications suivantes : 
Essai et rentabilité l Fumure 
1 0 \ 60 + 90 
--------------1----1 
ÜOGDNOU . , 1 1 
Product~on coton-grame .......... · I 698 1 1 343 Prcductton sorgho ................ 1 707 l 1 217 
Bénéfice, tous frais retirés, F CFA\ 0 1 21 264 
ÀNGARADÉllOU 1 1 
Production coton-graine ........... ! 884 1 
Production sorgho ................ 1 1 387 \ 




La rentabilité de ]a fumure apportée- en première 
année de la culture cotonnière est largement assu-
rée gràce aux récoltes plus è]evees en coton et en 
sorgho. Dès la première annee, le cultivateur peut 
payer son engrais et encaisser un bênéfiœ très in-
téressant. 
ESSAIS INSECTICIDES 
ESSAIS DE PRODUITS mentées : 
Un essai, mis en place à GoGDNOU, comparait un cer-
tain nombre de produits insecticides au traitement 
vulgarisé endrine-DDT 12/45 (l.5 à 2.3 1/ha). 
t. Azodrine 56 ° :1 - 1 l/ha ( + 2 kg DDT 75 Où à par-
tir du 20/9). 
2. Bidrine 75 °o - 0,5 kg/ha ( + 2 kg DDT 75 O;\ à 
partir du 20/9). 
3. Sevin 85 tio - ! à l,5 kg/ha. 
4. Sevin + DDT 25-33 <to - 1.5 kg/ha. 
5. Sevin -;.. DDT 33-33 Do - 1.5 kg/ha. 
Pulvérisations tous les 12 jours jusqu'au 5 sep-
tembre, puis tous les 7 jour;; jusqu'au 17 octobre. 
Les différences de production ne sont pas signi-
Eicatives. 
ESSAIS DE DATE DE Dl3BUT 
ET DE FIN DE TRAITEMENT 
Trois dates de début de traitement sont expéri-
- à GoMP.mou : 40", so• et 60" jour, puis 7 traite-
ments; 
- à AXGARADEBOTJ et PARhKOU : 35", 45" et 55' jour, 
puis 6 traitements. 
Trois (ou quatre) dates de tin de traitements sont 
e3sayées : 
- à GoMP,\ROU : 9-l" (6 tr.}, 104' (8 ti-.J, lW (lû tr.) 
et 124'' jour ( L2 tr.}; 
- à ANGARADÉBOU : 10 l"' (6 tr.). 11 t• (& tr.) et 126° 
jour, ( ll tr.) : 
- à PARAKOU : 103' (5 tr,), 113" (7 tr.) et 123° jour 
(9 tr. ). 
Dans les conditions des essais (méthode des blocs, 
8 répétitions, parcelles de 6 lignes de 20 m), il n'y 
a pas de différence significative entre les produc-
tions des divers objets. 
Retour au menu
122 - CoTmmv 
ZONE CENTRE 
CARACTÊRISTl@ES GÉN11RALES DE LA CAMPAGNE 
Pluviométrie 






Janvier ........... , . . . . 
1
! 
Février ~~r~f · :.: : : : : : : : : : : : : : : J 




Juin ..................... 1 
Juillet .................. : 
Août ..... ,. ..... " ...... 1 
Septembre . . . . . .. . . ... 1 ll.3 
169.5 
D,O 
Octobre ................ 1 
Novembn~. , ........... , J 
Décembre . . . .. . . ...... ! 0,0 
1 
















La pluviométrie est à peu près normale, avec tou-
jours une petite période sèche qui se situe en sep-
tembre: cette année. La grande saison sèche s'ins-
talle vers la fin du mois d'octobre. 
Parasitis1ne 
Le5 insectes ravageurs ont été peu dangereux en 
1966. Les cheni11es des capsules sont surtout repr~-
sentees par Argrroploce leucotetra et Diparopsis 
watersi: leurs pullulations sont relativement faibles. 
Des invasions s.ssez fortes de Dysdr!.rcus sp. ont étè 
signalées. 
ESSAIS D'AGRONOMIE 
Diverses erreurs expérimentales ne permettent pas 
d'exploitet' l'ensemble des essais mis en place sur 
le Centre de Goa.É ; nous devons limiter le compte 
rendu d'activité aux seuls ·essais ci-dessous. 
ESSAIS DE D.ETERMINATION 
DES DliFICIENCES MIN~RALES 
1) Essai de Gobé 
L'essai soustractif est en deuxième année. Le co-
tonnier est cultivé après un maïs de premier cycle. 
1 Production coton-graine i------------Objet il i 
1965-1966 I966-l967 
------~---1------ ------
NSPK ................ _! l 474 1290 
NSP ............ t;- Kll 
NSK ............ 1-/.1/ 




l 091 NPK ............ (- SJj 
Témoin ................ , ______ ------
cl à P == 0,05 .......... j 
1094 fül2 
109 130 
(1} NS: 150 kg/ha de sulfate d'ammoniaque + 100 kg/ha 
d'urée ; P : 150 kg/ha de phosphate bicalciquc ; K : 
ISO kgiha de chlorure de potassium; dans les objets (- Sî, 
on supprime le sulfate d'ammoniaque et on ajout~ 
75 kg/ha d'urée. 
Les reponses sont très semblables au cours de ces 
deux années entre KP et NPK; seul le soufœ a une 
action notable sur le rèndement. 
2) Essais extérieurs 
Ob/et (1 i 
NSPK ................ . 
NSP .......... (- Kil 
N'SK ..... .. .. (- r,j 
NrK ........... l- Sil 














.L'effet de b fumure est très important. tandis 
que la carence en soufœ est forte. Celle-ci risque 
d'ètre assez génèrale dans Ia zone centrale du Da-
homey. 
Cette carence du soufre est confirmée par l'es~ai. 
soustractif de ZC.JCAMÊ. 
Compte tenu des résultats d'ensemble sur la fu-
mure minérale du cotonnier, on conseille pour le 
moment la for.mule suivante : 
100 kg/ha de .sulfate d'ammoniaque + 50 kg/ha ne 
phosphate d'ammoniaque. 
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ESSAI DU PHOSPHATE 
TRICALCIQ![E 
125 ou 250 kg/ha de phosphate tricaicique associés 
à 100 kg/ha de sulfate d'ammoniaque n'apportent 
pas un supplément de récolte par rapport à l'objet 
ne recevant que le sulfate d'ammoniaque. Il ne sem-
ble pas y avoir de déficience en phosphore à 
GomJ, comme 1'indiquent les essais précédents. 
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ÉTUDE DE L'ÉCONOMIE 
DE L'EAU DU COTONNIER 
Diverses observations sont en cours pour essayer 
de mettre en évidence une éventuelle déficience dans 
l'alimentation en eau du cotonnier. Des brise-vents 
ont été essayés, mais des résultats supplémentaires 
sont nécessaires. 
ESSAIS VARIÉTAUX 
Un essai comparatif à LO variétés permet d'ap-
précier les performances de types introduits du 
Tchad, de R.C.A., de Càte d'Ivoire et de Nigéria. 
ESSAI COMPARATIF 
A 10 V ARI}jTJ3S 
Méthode des blocs, 8 répétitions, parcelles élé-
mentaires de 3 lignes de 14 m; semis le 7 juiilet. 
Les variétés A 333-60 et 444-2/65 sont supérieures 
au témoin A 333-57 ; la variété Réba BTKi12 lui est 
inférieure ; les autres sont égales au témoin. 




A 3,3J-60 ................ \ l 255 
444-2;lss . .. . . . .. . . .. . . .. . 1116 
ATH BC 65 ............ 1078 
HG 9 .. . . . ....... ...... 1006 
9!2 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • • 964 
A 333-57 ................ 
1 
937 
BJA 592 ......... ., .. . . . 877 
Réba B 50 . .. .. .. . . .. .. . B74 
A .26 J .................. j 834 
Reba BTK/12 .......... 1 739 
d à P = 0,05 .......... Jl---17_0 __ 















Les observations sur les insectes ravageurs du CO· 
tonnier, Jeurs pullulations et les préjudices à la 
culture cotonnière débutent dans le département de 
Zou. L'expérimentation insecticide mise en place 
tient compte des résultats acquis ailleurs ; ce sont 
des essais d'adaptation. 
ESSAIS INSECTICIDES 
Dans un programme de 7 à 10 pulvérisations du 
mélange 12/45 d'endrine-DDT (1,5 l/ha du mélange), 
on ne note pas de différences statistiquement signi-
ficatives entre des productions des parcelles sur 
lesquelles les traitements débutent le 30' jour, ou 
le 35°, ou le 40\ ou le 50<, ou sur lesquelles les trai-
tements sont arrêtes 1e 106" jour, ou le 113", ou 1e· 
J24• ou le 136'', Des informations originales sur le 
parasitisme permettront de mieux étudier le pro-
blème de la protection des cotonniers. 
ESSAI DE NOMBRE ET DE 
PÉRIODICITÉ DES TRAITEMENTS 
Un essai complexe, établi selon la méthode des 
blocs, avec 8 répétitions et des parcellês élémentaires 
de 6 Hgnes de l4 m, comparait : 
A - 6 traitements à l,5 1/ha du mélange l2/45 en-
drine-DDT (45·' jour, 55c, 65·, 75°, 80', ss~). 
B - 6 traitements à 1,5 1/ha (40" jour. 52", 64•, 76". 
85", 100·",. 
C - 6 traitements à 1.5 liha (30' jour, 45", 60", 75". 
85<, 105'). _ 
D - 4 traitements à 4 l/ha du mélange 12/45 en-
drine-DDT (55' jour, 75°, 95°, l l5°i. 
Les productions orrt été les suivantes 
A : 1 220 kg/ha de coton-graine. 
B : l 225 kg/ha » 
C : t 408 kgiha ,; 
D : l 276 kg/ha " 
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ZONE SUD 




Dèrartement Atlantique i ______________ _ 
ÜU.\GBO 
---l--
Jamier ........ 1 
Février ....... · 1 
Ma~s , ......... 1 
Avnl ···········1 '. . \ ,v,ai ............ 
1 Juin ............ , 
Juillet ........ ··i 
A.oùt ......... "') 
Septembre ..... 1 Octobre ....... 1 
'-fovembre ...... 1· 
Decembre ..... . 
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9-B.8 934,8 
La petite saison sèche est assez marquée. Tous 
les semis réalises après le 20 juillet ont été perdus. 
La date de semis, fixée au 10-15 juUlet doit ètre 
œspectee. 
Parasitisme 
Les insectes rm·ageurs du stade végétatif ont été 
moins virulents qu'en 1965. Les plants ont souffert 
d'un manque d'eau et se sont moins développés. 
Un champignon fo!iicole, Cory11espora cassiicola, 
s'est manifesté avec quelque viTuience. 
ESSAIS D'AGRONOMIE 
La rëussite de la culture cotonnière dans ta zone 
Sud du Dahomey dépend de l'intensité de la petite 
saison sèche en juiilet-aoùt .:;t dt: la densité des 
pluies pendant !e second cycfo. !Halgré ces aléas 
climatiques, on ë-Ssiste depuis deux ans a un départ 
de la production en coton Allen : 249 t de coton-
graine en 1964, 335 t en 1965 et 2 200 t éon 1966. Dern.:: 
secteurs assurent la plus grande partie de cette 
récolte : APL.\HOL'É dans le Mono, a l'Ouest. et S.UŒTE 
dans I'Ouémé, à l'Est. · 
Plusieurs types d'essais ont étê mis en place en 
1966, 
ESSAIS DE ~.10DE DE SEMIS 
Le semis au 10-L3 juillet doit se faire dans la 
cu~ture de maî's, ut1e quinzaine de jcurs avant la 
récolte. Il peut ètre effectut!; selon la mèthode 
ordinaire. c'est-à-dire, une Iigne de cotonnier par 
interligne de maïs, ou bien, on pent jumeler deux 
lignes de cotonnier, tous les deux. intetvalles de 
maïs. Les résultats, jugés sur la production, sont 
identiques. Les avantages pratiques découlant du 
jumelage font que l'on recommande ce mode de 
semis. 
ESSAIS DE DÉTERMINATION 
DES DÉFICIENCES MINÉRALES 
La méthode des « essais soustractifs· " permet 
d'apprecier la nécessité d"apporter tel ou tel élément 
fertilisant dans la fumure, au fur et à mesure de 
l'exploitation des terres. Cinq essais ont été mis 
en place dans le Sud. 
Production d~ coton-graine, tg/ha 
Objet 
1 
Hmvr S:îmu Azovtl SGeJ.:OU!IOUI!. AVETR!J 
NSPK Mg 
""'"" •••a••••• 1191 1203 
1 
l 5.JO l 690 1524 
NSPK '" ... .... r-Mg 0 1139 1197 1626 t 659 1659 
NSPMg ......... l:- Kil 386 994 
1 
ll70 l :!60 1200 
KSKMg ...... _.., i- P!, 1 021 1 017 l 543 1265 1239 
NPKMg ::.· .. . :.·: t: ~;i t!G2 l lOS j l --~ I 561 l 533 :l:J-SPKJ\,{g 1140 r:m i l375 1720 l4H !-
d à p = 0.0:'5 1 134 191 ,- 312 250 161 ..... ,, ... 1 
NS : 150 kgiha sulfate ammo~iaque : p : 15ù lcg!ha phosphate. bicalcique ; K: rno kg.'ha chlorure de rotasium ; 
Mg : lOO kgiha chlorure d~ magnésium ; S : du su1fate d'ammoniaque (dans la formule - S le sulfate d'ammo-
niaque est remp!acé par 75 kg:lia d"uréei. 
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Si l'on compare la formule complète NSPK!v!g au 
témoin, on observe une augmentation de rendement 
satisfaisante à AZOVÉ, SoUKOUHOUÊ i!t AVETRO, alors qu'à 
Hrnvr et SÉKOU, l'acti.on des engrais a été très faible; 
la pluviométrie explique parfaitement cette diffé-
rence de réaction. 
L'ensemble de la zone Sud se caractérise par une 
déficience forte en potassium et faible en phos-
phore; il est curieux de ne noter aucune action de 
l'azote sur le rendement. 
ESSAIS DE FORMULES 
D'ENGRAIS VULGARISABLES 
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On avait noté, depuis plusieurs années, une réponse 
fréquente au potassium dans les essais. Les essais 
soustractifs régionaux de l966 montrent que cette dé-
ficknce doit ètre générale. 
Malgrci le peu de réponse à la fumure azotée, 
il semble préférable d'en apporter cependant en 
faible quantité. Le soufre est certainement inutile 
dans la fumure. 
Avant que des essais plus précis ne complètent nos 
informations, on peut conseîller la formule suivante: 
50 kg/ha de phosphate d'ammoniaque + 100 kg/ha 
de chlorure de potassium. 
ESSAIS VARitTAUX 
Trois essais complètent le réseau d'essais varié-
taux national : 2 essais à 11 variétés et un essai 
à 2 variétés. Ils sont mis en place à SliKOU. 
! 
ESSAIS A 11 V ARIÉT11S 
Des variétés introduites du Tchad, de Centrafrique. 
de Côte d'Ivoire et de Nigêria sont comparées à la 
variété cultivée actuellement : Allen A 333-57. Les 
résultats sont : 
Production de 
Variété ! ·'--------------coton graine, kgiha 
Essai t Essai 2 
________ \ ______ ------
' 14li;6f : : : : : : : : : : : : : : : : 1 
A 333-57 .. , .......... , .. i 
HG 9 •...•..•.•.••.•••. ,\ 
HL l ... , ............... 1 A. TH BC 65 ............ , 
A26J .................. 11 9·, ;,_ .................... "1 
Réba B50 ............. Ï 
BJA 592 .... ,. .......... 
1 Réba BTKi12 .......... , 
1583 1630 
1508 







1170 l 297 
1113 
,------ -------
d à P = 0,05 .. , ....... \ 
P = 0.01 ......... ·) 
L'essai 1 montre l'équivalence des variétés A 333-60, 
A 333-57 et HG 9 ; elles sont très supèrieures au.'I: 
deux Réba et à BJA 592. Dans l'essai 2, 1a variété 
BI A 592 diffère seule du témoin A 333-57 et elle lui 
est inférieure. 
En conclusion, les deux variétés A 333-60 et A 333.57 
sont de productivité égale. Elles sont accompagnées 
des variétés 444-2i64 et HG 9. 
137 143 
180 189 
ESSAI A 2 V ARIJ3TJ3S 
Cet essai, comparant les productions de Rêba B 50 
et A 333-57. a montré q_u'il n'y avait pas de grandes 
différences entre elles quant à la quantité de coton-
graine, mais que l' A 333-57 était très supérieur dès 
que l'on considérait les caractères de la fibre et le 
rendement à l'égrenage. Réba B 50 est donc défini-
tivement abandonné. 
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ÉTUDES ENTOMOLOGIQ!IES 
Le parasîtisme est le facteur limitant principal 
de la production cotonnière dans le Sud. L'étude 
de l'évolution de ce varasiti.stne et la mise au point 
de techniques agro.chimiq_ues facilement appHcables 
sont deux sujets d'étude. 
Pectinoplzora gos.;ypieila prédomine au début de la 
floraison du cotonnier ; i1 réapparait en fin de cam. 
pagne. 
Argyroploce leucotreta reste le ravageur principal 
des cotonniers dans le Sud. Les pullulations débu. 
tent en septembre dans le département de l'Atlan· 
tique, en octobre dans le Mono et l'Ouémé. Le maxi. 
mum est atteint en novembœ·dècambre. 
Diparopsis watersi est signalé depuis deu.'{ ans 
dans cette région. mais peu de degàrs lui sont 
imputés. 
Jassides, Pucerons, Acariens sont plus ou moins 
importants sur le feuillage selon !es régions. I-lefo. 
peltis sclwutede1û est assez nocif dans le départe· 
ment de l'Ouén1é, 
ESSAIS INSECTICIDES 
Les essais de date de début et de date d'arrèt des 
traitements insecticides (endri.ne-DDT U/4Sj ne don. 
ment pas de resu!tats interpn:itables statistiquement. 
On sait que des cotonniers semés en fin de premier 
cycle des pluies - vers le 10.15 juillet - devront 
recevoir 6 à 8 pulvérisations insecti.ddes effectuées 
dans de bonnes conditions pour produire de 1200 
à 2 000 kg/lm de coton·graine. 
Les pullulations de Dysderci1s sp. sont irrégulières 
dans 1e Sud Dahomey et l'addition de !indane au 
mèlange endrine·DDT n'apporte cette année aucun 
supplément de récolte, Il est probable, cependant, 
que le grade du coton en fut amélioré. 
On procèda à la comparaison de demc pulvèrisa· 
teurs à dos à pression entretenue : le Paluver clas· 
sique et le Spray Best. Dans les conditions de l'essai, 
la protection assurée par les deux appareils est 
d'égale qualité. 
ESSAIS DE PRODUITS 
Quatre produits insecticides sont comparés au mè· 
lange vulgarisé endrine-DDT dans un essai au champ 
à SEKOU: méthode des blocs, 6 répétitions. parcelles 
èlémentafres de 6 lignes de 2û m; 9 pulvérisations 
à partir du 35° jour. 
Produit commercial 
Azodrine ..... , .......... , .. J 
Procèvor 83 . ,, , ....... ,, . · I 
Endrine • DDT 12/45 (T} ., 1 
Carbaryl 33-33 .... , .. , ..... 1 Bidrine .. , , ............... , . ! 
- i-d à P "" 0,05 ............ I 




















Par rapport au témoin end1ine.DDT, l'Azodrine est 
supérieur à P = 0.01 et la Bidrine est inférieure à la 
même probabilité. Ces résultats seront à confirmer 
l'an prochain dans une série d'essais. 
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SECTEUR D 1EXPÊRIMENTATION DE HAUTE-VOLTA 
H_ CORRE. 
D. THIERRY. 
CARACTÉRISTIQQES GÉNÉRALES DE LA CAMP AGNE 
Le secteur d'expérimentation a fonctionné à partir 
de deux centres; Bono-D!OCL\SSO et OUAGADOUGOU. 
Pluviométrie 
Les pluies ont été deficitaiœs et mal réparties. Ce-
pendant, en juin, elles ont permis le semis des plantes 
vivri.eres et celui du cotonnier, 
Mois FARAKO-BA SARIA 
1 mm mm 1 
Janvier 1 0,0 0,0 
....... "···-·····' Fêvrier 1 o.o 0,0 
Mars .. ::::::::::::::::\ 37,2 0,0 
Avril .................. ) 45,9 45,3 
Mai l 76,S 37,2 ............. ,..,.1 
Juin ~ ....... ,. ..... ' ... 121,4 98,6 
Juillet . ' .. ' ....... ~ ~ .. 159,4 64.1 
Août ....... ' ~ ,. .... ' .. ' 252,1 172,6 
Septembre ............. 277,8 112,6 
Octobre , .......... ~ .. 108,6 59,0 
Novembre .. . ,. ....... \ 15,5 5,0 
Décembre .... ,, ...... 1 0,0 0,0 
1 
Total 1 1 094,7 594,4 •• ,,., ......... " I 1 
Moyenne .... \ 15 ans 
1 
~ ..... " ... 1 27 ans 
1 1133.S ! 841,3 \ 1 
Parasitis1ne 
Le parasitisme a été peu important en milieu 
rural. Il semble. cependant, que certains paysans 
prennent conscience de l'intérêt de la protection 
insecticide, 
La vire.,cence prend chaque année de plus en plus 
d'importance. 
Variété 
La variété A 333-57 est cultivée sur plus de 50 000 
· hectares. La multiplication du BJA 592 est com-
mencée. 
Production 
La production de coton-graine a atteint 16 300 t 
cette année, soit une augmentation de 100 % par rap-
port aux meilleures récoltes . 
Secteur de Bobo-Dioulasso ..... , 
O.R.D. Volta Noire .... , .......... . 
Subdivision de Dano ........... . 
O.R.D. Nord Mossi ............. . 
O.R.D, de Ouagadougou ......... . 
O,R.D. de Yatenga ............. . 
Secteur de Koupela ........... , .. 





















ESSAIS SUR STATION 
FARAKO-BA, SARIA 
Huit variétés sont comparées dans deux essais, 
l'un à RUUKO-B .. \, ]'autre à SARIA (Sations I.R.A.T.): 
méthode des blocs, 7 répétitions; parcelles élémen-
taires d'une ligne de 30 m. Les résultats concernant 
la production de coton-graine sont les suivants : 
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Production de coton-graine R.E. Lor.gueur 
Varièté FARAKO-BA SARIA 
kg/ha kg,ba 
BJA 592 ' ~ •• ' •• ' ' • 1 •• ~ H66 1 880 
A.TH Bouaké ,,, ... , .. t l).18 1878 
-14+.1 ' l 8·H t 81S , , a •• • • , ~ • • • • - • • • r 
A 333-61 ..... , ........ 1 Ul03 11174 
HAR 65 •• , ' •• ' •• > •• , • 1786 l 869 
RAR Gr. V • ., .... ., .. 1 l 7il5 1882 
HL 1 ' ..... , .. ' ~ ..... •. 1 l 612 l 865 
A 333-57 (Tî ' 15;}6 1696 •••••••••• 1 
i 
d.s. à p = 0,05 ..... ., 1 ::!14 n.s . 
p 
= O.ot .. . " .. ·1 2il6 
La variété BJA 592 surclasse nettement toutes les 
autres variétés pour la -production de coton-graine. 
ESSAIS EXTÉRIEURS 
Le résem1 d'essais e;1:terieurs s'étend à toute la 
Haute-Volta. Sept points d'expé,imentation ont été 
retenus cette anncie ; ils ont bénéficie de l'appui des 
Centœs d'Educati.on Rurale : K\m-Hoc:,roÊ. KAIU-DÊ-
DOUGDU, ÜRAD:1.RA, BOCRA .. MOGTEDO, ZnfI.\RÉ et REo. 
Les principaux dsultats moyens sont rapportés 
ci-contre. 
Toutes les varietés sont supérieures au témoi.n 
A 333-57. Mai,;, une fois encore, BJA 592 est trt.:s lar-
gement au dc;ssus de toutes ses concurrentes en ce 
moyen fibre 
Moyenne 1.5 O.j S.L. 
kg/ha o~1) T ~,; F mm 
1L73 U4 39.4 27.1-23,4 
I 863 l1S 38,..I 2ï.7-29J 
1 831 m 39,8 2ï,5-29,6 
l '341 lU 3,U 27.6-30,9 
l 827 113 398 29.2-29,7 
l 333 113 4[,2 28,1-30,5 
1 738 I07 -l0.4 23,:1-29,9 
I 6lt 100 38,J 2i.+3G.3 
qui concerne la production de coton-graine ; rende-
ment a l'égrenage et longueur de fibre sont peu diffé-
rents des mèmes caractères de l'A 333-57. 
Longueur 
kg/ha ü,iT oo F 2,5 v~ S.L, mm 
BJA -,:n 2134 136 39.2 27.7-30,4 :, ~ J.., + ••••••• ' ~ + 
444-2 •• ' + •• ' ' •••••• l 879 120 40,7 27,4-29,4 
HAR Gr V 1800 115 41,4 23,1-30.2 
ATH Bouaké • •+•, 1 784 114 39,l 27,7-28.9 
A 333-61 ... ' ....... l 689 108 39,8 28,3-31,2 
HG 9 ••••••••••• •+ 1684 107 39.5 28,3-31,9 
A 333-57 (T) + •••••• 1568 100 33,7 27,3-30,3 
Analvse globa1e 
d à P = 0,05 so 5 
P = 0.01 105 .., ,' 
ESSAIS AGRONOMI@ES 
DÉFICIENCES MINÉRALES PAR 
LA MtTHODE SOUTRACTIVE 
Il est important de connaitre les déficiences rninè-
rales que l'on peut rencontrer dans les dirféœntes 
régions de H.aute-Volta. leur importance relative et 
leur ordre d'apparition au cours de rotations succes-
sives. Cette étude peut être réalisée au moyen 
d'essais du type ··methode soustractive''. 
On propose de mettre ces essais en place: sur les 
Stations de EmAKo-Ri et S,mn en utilisant des doses 
relativement élevées : sur un certain nombre de 
Centres d'Education Rurale, avec des doses d'engrais 
susceptibles de vulgarisation. 
Essais en Stations (Farako-Ba et 
Saria) 
6 objets sont comparés par la méthode des blocs 
avec 6 répétitions ; parcelles èlêmentaires de 4 Hgnes 
de 25 m, fumèies. 
Les fumures différentieUes sont : 
NSPK: 150 kgiha de sulfate d'ammoniaque , SA l 
180 kg!ha de chlorure de potassium (ClKl 
270 kg/ha de phosphate bicalcique (PB) 
NSP : 150 kg,-Im SA 
130 kg,ha PB 
NSKP : 150 kg/ha SA 
180 kg/ha CIK 
NPK : 75 kg!ha d'urée 
l80 kg iha ClK 
270 kg/ha PB 
SPK : 225 kg/ha de sulfate de potassium 
270 kg/ha PB 














.......... "' 1 
....... "' ... \ 
............ 
i 
., ............ , 
Témoin .......... ; 
FARAKO-BA SARIA 
910 t 99-l 
860 1884 
394 1609 
712 1 879 
563' 1 735 
435 1728 
-------'------- -------161 i n.s. 
199 1 i 
d.s. à P = 0,05 .... i 
P = 0,01 .... '1 
La terre de FARAKO·BA est carencée en P,O, et 
déEiciente en N i::;t S. L'essai de SARIA ne révèle pas 
de différences significatives entre les objets, par 
suite de son extème hétérogénéité (levée difficile a 
cause de la secheresse), mais le besoin en P,O., est 
assez net. 
Essais sur les Centres d'Education 
rurale 
Les C.E.R. de KARI-DÉOOL'Goe et KARI-HOUNDÉ ont 
conduit, chacun, un essai soustractif. Les doses d'en-
grais sont les 2/3 de ceUes appliquées en stations: 
100 kg SA. 45 kg urée, 120 kg ClK, 150 kg SO,K, et 
180 kg PB. 
Production 
Objet de coton,graine, kgiha 
: KARI-DEDOUGOU j KARI-HOUNDE 
-------, 1------
1 1 
NSPK .. ., ...... ! 2 922 1 
NSP ............ 1 3193 
~~~ ,. ... · .. ""\ 16}~ 
spi ::::::::::::j ~m 
d.s. à P = 0,05 ··1 568 









A KARt-DËD0UGDU, P, N et S sont très déficients et 
limitent la production, 
A KARI-HOGNDÉ, P, N et K sont les éléments timi-
mnts. Cette cléficience en potassium n'a jamais été 
mèntionnée, à notre connaissance, sur ce type de 
sol (schiste birrimienJ. Une étude p1us complète sera 
entreprise l'an prochain. L'élément soufre n'est pas 
nécessàire ici. 
ESSAIS DE PULV}'jRISATION 
D'AZOTE SUR LES FEUILLES 
L'apport d'azote au début de 1a floraison a, en 
certains points d'essai, une action très favorable sur 
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[a production. Les essais conduits l'an dernier en 
Haute-Volta avaient montré qu'un apport supplémen-
taire d'azote sous forme de 45 kg/ha d'urée pulvéri-
sée lors des trois premiers traitements insecticides 
était sans effet quand .les parcelles avaient reçu la 
fumure normale (100 kg/ha SA + 150 kg/ha de triple 
superphosphate) ou une demi-fumure. 
Les essais de cette année sont construits selon le 
même principe (fumure normale et demi.fumure';, 
mais renferment en plus un cbjet sans apport d'en-
grais azoté au sol. 




SA PB urée SA PB urée 
F. normale ....... 100 180 
F. normale •• 1 •••• 100 180 45 
l/2 fumure ...... 50 90 50 90 
1/2 fumure ...... 50 90 45 50 90 45 
Fumure sans N .. 180 45 90 45 
Témoin non fumé 
Les productions de coton.graine ont été 




\ KARI I KARI 
l
i BA .,, SARIA HOUNDEI DEDOU-
1 ! GOU 
Objet 
------, 1---- . 
100 + 180 .... 1 567 1 1 636 
100 + 180 + 451 593 1475 
50 +. 90 .... J 452 · \ l-t30 
50 + 90 + 45: 495 1 402 
180 + 4Si 47& \ l 365 
• • 90 + 22,Sj 
Temom ....... · 1 318 l 206 
d.s. à P = o,os! 86 













Excepté celui de SARL\, trop hdérogène, ces essais 
apportent d'utiles renseignements : 
- l'azote apporté en pulvérisation sur le feuillage 
est aussi efficace que celui distribué au sol, à dose 
égale; 
- l'azote supplémentaire pulvérisé sur les feuilles 
est sans effet, sauf à K.'IRI·DÊDOUGOU, où il entraîne 
une augmentation sensible de la production. 
De nouveau)I'. essàis sont nécessaires pour dèter· 
miner les régions où de telle-s r,ulvérisations pour-
raient ètre vulgarisées. 
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ESSAIS DE ROTATION 
L'objectif dë: l'I.R.C.T. est de compléter l'expéri-
mentation déjà mise en place par l'I.R.A.T. à FA-
RAKO·R, et à SARL\, par un essai où le cotonnier, 
tête d'assolement, jouera pour la rotation lô rôle de 
support de la fertilisation et de source monétaira 
pour payer les engrai.s. 
Ont donc ètè mis en placè cette année 
l - A FARAl~O-Bc\. 2 essais 















Un certain nombre de répétitions sont prévues 
dans l'espace et dans le tem[_)s : 
E\R.u;o,BA 2 dans l'espace et 7 dans le temps 
2 dans respaœ et 3 dans le temps. 
SARL\ : 5 dans l'espace et 2 dans le temps. 
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STATION CENTRALE DE TULÉAR 
Directeur régional pour la République Malagasy: S. CRÉTENET. 
CheE de Station : S. CRÉTENET. 
Section de Gcinétiqw:: A. JARRY. 
Secti.on d'Agronomie: S. CRETENET et F. BLANGUERNON. 
Section d'Entomologie: J.-Y. DURAND. 
CARACTÉRISTIQQES GÉNÉRALES DE LA CAMPAGNE 
Pluviométde 
L'année est marquée par des pluies relativement 








Décembre 1965 ....... ,, . .,j 
Janvier 1966 . , ........ , . . . \ 
Février .... , ... , ....... , .. . 
Mars ...................... 1 
Avril ......... , ............. : 
Mai ., ............... ,,,,, .. : 



















Dès les premiers jours de janvier, on note lphi-
somus, Zophosis, Catalqlus, Prodenia, Acontia. etc. 
Earias provoque quelques écimages. Laphygma et 
Xanthodes prolifèrent en février. 
f-Ieliothis apparaît à la ·fin du mois de janvier et 
se multiplie en mars, mais sans atteindre une forte 
densité. Il disparaitra au début d'avril. 
Pucerons et Tétranyques se manifestent au début 
d'avril et les populations restent fortes jusqu'à la 
mi.juin. 
Earias est toujours présent après l'arrêt des traite, 
ments insecticides, mais le peuplement reste faible 
et n'affecte pas les récoltes, même les plus tardives. 
A la fin du mois d'août, Earias et Heliothis sont 
-présents à nouveau sur les semis tardifs. Il y a de 
nombreux H eliorhis sur fleurs et gousses de Doli-
chos lablab (antaka). ' 
Variété cultivée 
La variêté Acala 4-42 est cultivée sur la Station 
avec l'appoint d'eau d'irrigation. 
A ANKA2:o,rno, en culture sèche, on cultive des 
cotonniers Stoneville 2 B et Stoneville 7 A. 
Production 
5 800 t de coton.graine ont été récoltées en 1966_, 
soit: 
Province de TULÉAR ••••••.••.••..••.• 
Province de FrANARAh'TSOA .•. ' ' • ' ' ...• 
Province de M.UUNGA ••..••..••..••.. 
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SECTION DE GÉNÉTIQUE 
COLLECTION 
DE V ARI.'ÉTÉS A CALA 
Une quinzaine de variétés Acali;l_ sont maintenues 
en autofécondation d'une Hgœ de 20 m (2 m }, 0.5 m 
d'écarlemenf\. 
Varietes d'Acala 
15l7 C - 118 AC ............ 
1 
- ll9 AC .......... . 
- 65l .... , ......... . 
1517 D - 125 AC ............ ! 
- 10:) AC ... , ..... .. 
i517 BR - 1ll .\C ......... _ l 
1517 BR2 - 124 AC .......... ' 
4-42 · 22 AC ............... ,; 
· !OS AC .............. --1 
• 652 ................. "\ 
- g1andless 633 .... , ... . 
4+47 - 654 . . . . . . . . . . . ...... ' 1 
~t ë -~::::::::: ::::::::: ::: : : :: 
l517 C • 24 AC A ............ ! 



















Les variétés de la famille l517-C ont les mo:;iHeurs 
rendements à ! 'hectare. 
ESSAIS VARIJ3 TAUX 
Deux essais de variétes A.cala ont été mis en place 
à T,uLEAR. 
1) Essai d, Acala divers 
5 variètes sont comparé<::s en es;;ai "blocs Fisher'' 
à 8 répétitions ; parcelles élémentaires de 100 m 0 
(5 billons\ Les résultats sont: 
Variêté 
, Production 1 
1 coton-graine: 1 • R .. E. 
----- \.SC1.eS) 
. kg.,'ba \ G,i T i 00 F 
--------------------
Acala +42 108 AC ............... ! 2 960 ' 108 38.6 
Acala 1517 D • 123 AC . . . . . . . . . . . . . 2 760 lüiJ 36.3 
Acala 1517 C . 24 AC i Tl .......... , 2 750 1 100 36 2 
Aca1a 1517 C - Ne,•; Mexico ... , ... ; 2 690 ! 98 37.l 
Acala 1517 BR - 111 t\C ...... ., ... / 2510 1 9l Jj.5 
L'A.cala 4--U l03 AC. rustique et possédant un pour-
centage é1evè de [ibœs, a donné satisfaction cette 
annee. 
2) Essai cl' Acala 1517 C 
Des Acala l5l7 C, provenant de 5 ongmes diffè. 
rentes, é::aient mis en comparaison: méthode des 
b1ocs. 8 ri:ipetitions, parcelles èlèmentaires àe 100 m' 
. (5 billons;. 
Les productions de coton-graine Yarient de 3 490 
kg/ha à 3 765 kg.',m. sans qu'il y ait de différence 
entre les origines. 
ESSAIS V ÂRl)jTA UX 
A ANKAZOABO 
Les cotonniers sont cultivés sans l'appoint d'irriga-
tion. La pltffiométrie fut la suivante pendant la sai-
son cotonnière : 















Ces 60!.S mm se rapprochent de la moyenne: 
621,4 mm, mais la distribution des pluies fut assez 
mauvaise. 
Deux essais etaient mis en place à ANK\ZO.\BO. 
1, Essai de variétés à 1noyennes soies 
Quatre varioites étaient comparèes au Stoneville 2 B 
d'ANK.\ZO.\BO: blocs, 8 répétitions. 4 billons de 20 m 
par parcdle élémentaire. C0.80 >; 0,25 m et démariage 
à 2 plants). 
1 Producti1;in I R.E. 
! coton-grame ; ( scies 1 Variété 
i kgiha I a.,, T 1 ~,, F 
_____________ J , 1 1 
,--,--.---
Carolina Queen ....... , ........... 2 530 
Stoneville 7 A ...................... : 2 370 
De1tapine Smooth l.ear .......... ·J 2 250 
S:oneÏ;iII\ 2 B (temoinJ . . . . . . . . . . . . 2 180 
A,cala lSL C . .. . .. . . .. .. . .. . .. . . l 780 
l 16 39,7 
109 ' 39.5 




à p == 0,05 ... ' ............. · I 2-10 1 ll 1 
P = om ................. 1 303 u · 
d.s. 
La variété Carolina Queen. nouvelle venue à l\fa-
dagascar. se révèle: ètre très intèœssante. 
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2) Micro-essai de lignées de Stone-
ville 2B 
On a entrepris une sélection pour tenter de remonter 
le rendement à l'égrenage chez la variété Sronevil-
le 2 B .Cinq lignées sont comparées ici à deux té-
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moins Stoneville 2 B (d'ANKAZOABO avec 35,t % F; 
de MAJUNGA avec 35,5 °6 Fi. 
Le rendement à l'égrenage a été effectivement amé-
lioré chez trois saections (37,3 à 37,6 Oo), mais il 
est à craindre que ce soit au détrim,;;nt de la produc-
tion de coton-graine. Les sélections ultérieures appor-
teront des précisions sur cc:tte nouvelle situation. 
SECTION D'AGRONOMIE 
EXPÉRIMENTATION BEFANAMY 
ET SABLES DUNAIRES 
Essai réalisé en application de la Convention géné-
rale SEDEFlTA-I.R.C.T. en date du 17 octobre 1962 
Avenant n° 4. 
A. Sables alluvionnaires 
(BBFANA.\IY) 
Objectifs 
a) Reprendre en 8·' am1èe l'essai d'épuisemem con-
duit sous culture cotonnière intensive depuis 1959 et 
poursuivre l'ètude de !'évolution des rendements. 
b) Rechercher sur une parceUe contiguë, égale-
ment sous cultuœ cotonnière depuis 7 ans, une for-
nwle de fumure organique ou minérale susceptible 
<l'améliora les rendements. 
Essai d'épuisement Befanamy 
Semis le 28 décembre, tardif, mais levée très régu-
lière. Distribution anormale d"s pluies d'où engorge· 
ment des sols après les irrigations et dégâts de bac-
tériose : retards dans les pulvérisations insecticides. 
Evolution des r2ndements au cours des 4 dernières 
annüs 
Rendement 
Parcelle 1963 1964 1%5 1966 
t/ha tfha t/ha t/ha 
3,117 2,676 3,109 2.116 
2 3,212 2,415 3,176 2,080 
3 2,9.:16 2,542 3,123 1.767 
4 2,t89 1,815 2,469 1,692 
5 l,90l 2,192 2,746 1,756 
6 1,761} 2,494 2, 11"3 1,386 
7 2.090 2,342 2,994 1.639 
8 i 2,465 2,873 2,067 1,539 
1 Moyenne 
1 
2,460 2,4l8 2,725 1.747 
Le rendement moy:on en 1966 atteint 1.747 t et se 
trouve en diminution de 36 D(i par rapport à 1965. 
de 28 "o par rapport a 1964 et de 29 •Jo par rapport 
à 1963. 
L'examen des résultats parcellaires entraine les 
con-,idérarions suivantes : 
Toutes les parcelles sont déficitaires par rapport 
à 1965, et ce du tiers à la moitié (26 à 46 % ). On peut 
avancer pour cette chute de rendement diverses 
hypothèses. 
- Effet épuisement, consécutif à l'effet de la cul-
ture cotonnière continue; 
- Effet "bactériose" : un comptage sur les seufos 
capsules momifiées et "quartiers d'orange·· a montré 
une perte de 300 kg/ha environ ; 
- Un rôle insuffisant des opérations manueUes 
d'entretien (sarclages et buttages) influant sur la 
qualité des irdgations et du drainage (lors de la 
campagne précédente ces opérations avaient été exé-
cutées mécaniquement). 
Essai de fumure minérale et organique 
Cet essai, d:;;:,.;tine à compléter l'essai d'épuisement. 
a pour but de rechercher une fumure, soit minérale, 
soit organique (fumier de ferme · résidus de récolte) 
à dose peu élevée. En particulier, la dose de fumier 
de ferme a été fixée à 10 t/ha ; ce chiffre corres-
pondrait aux possibilités de production des paysans. 
l) Principe: L'analyse de l'alluvionnement entre-
pris en 1963 révélait de faibles apports en N et P 
alors que le S et les cations- étaient amenés en quan-
tités importantes. 
L'étude porte donc, d'une part, sur l'apport de 
matière organique et, d'autre part, sur l'application 
de N et P seuls ou associés. Une subdivision de l'essai 
permet d'étudier l'effet de l'enfouissement des rési-
due de rècolt~ (tlges de cotonniers), combiné aux 
autres traitements. 
2) Prorocole. 
1. Fumier de ferme : 10 t/ba, le 15 nov. 1965. 
2. Azote: 67,S unités/ha sous forme d'urée à 30 
jours. 
3. Azote (67,5 unités a 30 jours) + P,o~ (66 unités i 
sous forme de triple superphosphate au semis. 
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-L Urée à 60 jours en couverture 1 67.5 U; ha!, 
5. Témoins. 
Sé!mis le l l dicembr,e t%5 et resemis 1e 2..J, janvier 
apres une toma.de vfolente. 
Dispositif en bandes arec te:imoin5 adjacents per-
mettant ranalys.:: sou~ fon;1::: de couples. Sur lès 
parcelles ! à .i. l:=s cotonnie,s sont brùbs et sur les 
parccPes 5 à 7. Hs sont enfouis à la fin de !a récolte. 
FUMURE ;~u FUMŒ:1 DE rER.'\,Œ 
L'apport de fu;;_1rer di:; ferme en 3° anné::. n'a pas 
apporté ile différence s'.gnificath:e entre les œnde-
:11ents en coton-;;nine. 
L'anaiys,~ staticStique confirme ce.s dsulta.ts glo-
baux. 




Parcdles "brùlées" .... [.9:H 2.tJo+ 0.133 
Parcelles "enfoui.os" . I.93~ 2.071 !].113 
L'évolution des rendements au cour.;; des :mnèes 
a été le suivant : 
Objet 1 '')~~ / t%6 / L.,~ 1 
----------- ----- ------ ----
coton-graine. tiha 
Fumier sur parce!I"s 
"brùlées" ........ , .. },(.l,ll ~.l44 
Ft1mier sur parcelles 
"enfouies'' ........... . 2.803 2.û7l 
Témoin 2.5ù0 1.%3 
Notons qu'en 1965 la différence sur bëùlis était 
signifi.cati:ve. Il y a don,; un effet année. 1ië p3ut,ètre 
à la bactériose. 
FUMURE AUX ENGRAŒ MîNER/>1.GX 
Les résultats moyens sont lc::s suh·ants : 
Production. t.',u. 
Azote à 30 jours . .. .. . .. .. .. " 
N à 30 jours et P au semis .. , 
A~ote. à 6û jours .......... " ...... ', 













Arn:: doses et modalités ci-dessus. l'analyse des re· 
sultats montre : 
Que l'azote à 30 jours n'a pas amèUé d'augmenta-
tion sign.ificative par rapport au témoin adjacent 
sur lès parcelles brùlies. 
Que l'azote à 3ù jours sur enfoulssem.ent de coton-
niers entraine des différences de rendement haute-
menl si.gnificati.ves. 
Il semble qu'un accident d'ordre écologique ait 
empèchê l'azote de produire un effet sur fa. première 
récolte et le phénomène à incriminer pourrait, entre 
r,utœs, ètre l'effet de la bactèriose, Sur les parcelles 
a fertilit..§ plus élevée (enfouissement). une compen-
sation de l'action azotèe s'est faite sur les dernières 
,ècoltes, donnant lieu à des difféœnces significatives 
sur la ré8o(te globale. 
Effets de N et de NP 
Les difforences obsen:ées ne sont pas significatives. 
Cettè anr,ée ~ncore NP ne s'est pas révélé supérieur 
à N. 
Effet de l'a.;;ote apporte à 60 Jours 
La di!:forence de production entre le témoin adja. 
cent et la parcelle avec enfouissemo:;nt est significati.ve 
à P = 0,05: elle ne l'est pas avec la parœ!le ''brùl~e". 
B. Sables dunaires 
L'essai comporte 2 objets avec, chacun. + '30US· 
objets: 
- parcelle erc 4' année de cotonnier. sur brùfü; du 
sisal ; semis sur billons. 
- parcelle en 4' a::mèe de cotonnier, sans brùlis du 
sisal; semis dans les si.llons, l'etat de décon1posi-
tion dn sisal ne permettant pas de l'incorporer 
au so1 et de constituer des billons. 
En 1965. 01 avait êtud.ié particulièrement les fu. 
mures minérales. Les conclusions. en troisi.ème an-
née de culture, ètaient : 
- Le mainti.en de la supériorité du sisal brùlè sur 
le st'>al uon brùlé. quels ~que soient les traitements 
comJ;Jlémentaires; 
- Une bonne réaction de la culture à Ia fumure 
azotée: 
- Des signes nets d'épuisement, pour lesquels tou-
ti;';fois il .::st difficifo de faire 1a part de la bactériose 
apparue pour ia première fois, 
En 1%6, on a pràvu: 
l . De repœndre l'expérimentation fumure azotée ; 
2 - De commencer un essai d'assolement aradlide-
coton avec culture intercalaire d'engrais vert pour 
compenser partîe1lèment les pertes en matière orga-
nique dues à la disparitior, du chevelu racinaire. 
Essai de fumure azotée 
- Deux objets: 
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1 - Témoin sans fumure. 
2 - Azote à. raison de 150 kg d'urée/ha en side-
dressing au démariage. 
- Cet essai était rèp~té : 
a) Sur parcelles soumises au brùlis en l '" annee ; 
b "i Sur parcelles non brùlées en 1'" annéè. 
- Dispositif simple aœc 2 rép.§titions. 
L'essai était eu quatrième année de coton. 
- Calendrier cultural : 
Semi;; du 6 janvier sur rebillonnage. 
Démari.age, sarclage et application d'engrais le 
31-1-66. 
Au total, 13 irrigations, partie par le canal de la 
Table, partie -par pompage dans le canai d'Andrano-
mena. 
12 traitements terrestres avec Colibri. 
Les irrigations sont très irrègulières. La bactériose 
est violente sur les capsules. Les productions sont 
les suivantes : 
Objet 
1 










La bactèriose est renduè responsable du nivelle-
ment des productions. 
Conclusions 
La campagne 1966 confirme la tendance à l'épuise-
ment des sols dunaires, tendance relevée au cours 
de la campagne pré.:édc:mte. 
L'alluvionnement suffisant de œs sables dtmaires 
est fa solution agricole à rechercher. Compte tenu 
de la lenteur du phenomène, si l'on irrigue à la raie 
à raison de 10 000 m"iha, on est amené à suggérer 
une double orientation des recherches à conduire : 
1 - L'étude de l'irrigation en bassins pour les zones 
dont la topographie permet cette pratique sans amé-
nagements trop importants, c'est-à-dire les zones à 
faible déclivité. 
2 - La recherche de cultures pérennes sur les par-
ti.es à dèç\ivité moyenne ou forte. 
EXPÉRIMENTATION A IHOSY 
Des essais d'agronomie ont ète suivis dans !es 
sous-secteurs de MEN"AR,\HARA. ANDROTSY et BEKIF.\F.\, 
La pluviométrie a été la suivante; 
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Mois / Menarahaka \ Androtsy Bekifafa 
------- -----1----- -----
Octobre l %5 . , ; 
1--!ovembre , 
Oèœmbre .... i 
Janvier 1966 .. , .1 
Février ., .. _ .. \ 
Mai: ' .. ' ,. " "' I 
Avnl ......... .. 
Mai ..... - .. ,.I 
Ju!n ..... ! 
Iu1llet ...... "! 
Aoùt ......... . 









































L'é\poque de semis la plus favorable aura été, cette 
annèe, la dernière dècaàe de novembre. 
Le programme d'expérimentation comprenait: 
- Sous.secteur de ME:-:AR.\HA'KA 
1 - Essais coupes NP, 5 000 et 10 000 équiva1ents. 
2 · Essai de rotation. 
- Sous.secteur d' ANDROTSY 
3 - Ess::li NSP. 
- Sous-secteur de BEKIFAFA 
.J. - Essai d'assolement coton-jachère (Beraketa). 
5 · Essai de fumure d'entretien sur fumure de 
fond (Beraketa). 
6 • Essai de super-scories t.Beraketa î. 
i - Essais de comportement (Ingetrimena et Iazo-
roha). · 
8 - Essai de [umure dégressive sur 4 ans ( Saha-
ma sy ). 
9 - E,sai caldum oligo-éléments (Sahamasy). 
Les essais du sous-secteur de MENARAHAKA, en pre-
mier.:: année, ont été ravagés par Earias et ne don-
nèœnt aucun résultat interprétable. 
L'2ssai NSP d'ANDROTSY montre clairement la haute 
efficacité de 270 kg/ha de triple superphosphate, seul 
ou associe à 100 kg/ha d'urèe ou 200 kg/ha de sul-
fate d'ammoniaque. 
A BEKIFWA. les essais d'assolement et de fumure 
d'entretien sont en première année et ne peuvent 
donc donner de résultats. Dans le troisième essai, 
393 kgjha de ~caries à 18 °·:i sont compares à l58 kg/ 
ha de triple superphosphate, associés l'un et l'autre 
tt 2 t 7 kg.iha d'urée. Les différences à la production 
ne sont pas significatives, mais l'essai sera suivi sur 
plusieurs annies. Les deux essais de comportement 
n'ont vas donné de résultats concluants. Enfin, à 
SAH.u,ussr. l'essai de fumuœ dégressive est eu pre-
mière ;:,.nnée, mais la croissance des cotonniers fut 
plutè.t médiocri:-; même observation pour l'essai cal-
cium. oligo-e!~ments. 
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ESSAI DE PHYTOTOXICITE 
DE LA PRO~f.JjTRYNE 
Le but de; cet essai est retude des risques de phyto-
toxl.citè par accumulation de la prometryne dans [e 
sot On a adopte une méthod~ .somJrnc.tive qui per-
met de noter la vitesse de dégradation d'tm stock 
de promètrync accumulé expérimentalement dans 
le sot Le cotonnier est la plaut,:; test. 
Symotômr.,s Tèmok 
' de r,11ytotoxicite 1 0 1 
·1 
1 Cotylédons dacoloi:è,, f• 7J 12,7 ' ·o ' > ••• ' •• ~ • 1 
Poquets disparus. '\> ••••••••• ,a•••j 3.8 8,l 
Poq_::wts non leve:,, il( ' 3,4 2,9 ~ ' .... " .. ~ .. 
Total des anomalies, :_l,i .... ,,. ., .. 1 14,3 23,7 
La prometryne n'a aucun effet sur la levée, quelle 
que sott 1a dos;;, appliquée. Le taux de mortalité n'est 
:,tatistiquement augmenté r P = ü.Q3i qu'à partir àe 
!a dose de 4 kg 'ha de matière acth·e. 
La croissance des cotonnie,s s'est poursui.vi.e sans 
accldents cl1ez les trois preini.ères doses : L 2 et 
4 kg/ha de m.a. Des semis OI'.t été refaits la 19 avril 
sur les trnis parœ!les ayant reçu les doses les plus 
fortd5. Des observ3.tions faites <1.u 20 juillet ont donnci 
les renseignements snb:ants: 
Prométryne épcmdue ie to-l2 - Semis le 19-4 -
Ob,ervations le. 20·7. 
Symptômes 
de phytoto,dcitè 
', Dose de m.a., kg_.'lu 
~ 16 1 32 
--------------- --- ---1---
, ' 1 
Cotvltdons décolorés. ~~ .......... 1 J0.7 J0,2 63,9 
Poquets disparus, c ,i .. . .. .. .. . .. 0 .4 , 2 ,0 1 11,J 
Poquets non Iev.§s, '<,J . • . • • • • . . • • • 14.-. ! 15.5 : P.5 
---------------:--.'--- ---
Total des anomalies, "',i .. . .. .. • . .. 95.5 ; 97,7 ; 90,2 
On incorpore le 10 decembre, dans [es 10 cm sup:è-
ri.eurs du so!. les doses suivantes: l, }, 4, 8. l6 et 
32 kg/ha de matière active. Les cotonniers sont se· 
més à des dates de plus è)n plus rè)culcies et on note 
l'i.mportance des symptotTJt;)s de phytoto.s;:icitè. 
Le pœmie, semis du 18 janvier. suivi d'observations 
le l'" février donne les résultats ci.·dessous : 
Dose de m.a., kg_Jha 
1 




3û,5 35,2 3,0 ' 1 4,2 1,0 
9.2 53,4 83,0 1 9l,3 g5,7 1 
5,2 3,9 3,4 4,2 3,3 
44,9 9" ~ _,:, 99,4 99,ï 100.0 
Les dècolorations des cotylédons et des feuiUes 
sont toujour.;:; généralisées, maîs les différences en· 
registré0s entre les divers taux de mortalité ne sont 
pas si.gniftcath·es 13 rèpétitiom seulemenfl. 
Des semis de cotonnier effectuès l'annee suivante 
sur ces parcelles n'ont montré aucun symptôme de 
phytoto:l.ici.tè et 1es plantes adventices se sont deve-
Ioppées normalement. 
On pem avancer, en conclusion, les observations 
ci-dessous : 
- Après trois mois. la di3parition de la prométryne 
du soL par dégradation ou par migration. est très 
élevée. Des contr6les chimiques effectués après 10 
mois de mlture indiquent qu'il s'agit de dëgradation 
et non de migration. 
- Compte tenu de la rapidité de cette dégradation. 
on peut admettre q_uïl n'y a aucun risque de phyto-
toxicitè dans Ies conditions normales d'emploi. 
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STATION I.R.C.T. - SAMANGOKY 
Chef de Station : M. BERGER. 
Section d'Agronomie : . M. BERGER et R. BERTRAND. 
Section de Genetique : A, JARRY. 
Section Phytosani.tai.re : R. RAZANAMTNO. 
CARACTÉRISTIQUES GÉNÉRALES DE LA CAMPAGNE 
Pluviométrie 
Si la quantité de pluies tombée (616,7 mm\ est peu 
supèrieuœ a la moyenne (535,4 mm}, la distribution 
est très frrègulière : janvier et mars sont très secs. 
Pluviométrie, en mm 
1 1----------Mois 
\ 1965-1966 ( Moyenne 12 ans 
-------- -------J 
\ \ Novembre 1965 ........ j O \ 24,7 
Dece;111bre . .. ...... ; ... \ 264,0 1 147,7 J~nv~er 1966 ........... · I 64.l 224,4 
Fe\-r1er ............... , \ 225,1 89,9 
Mars . , ... , . . . . . . . . . . . . 7,0 76,0 
Avril .... , ............ i 7,0 10,3 
Mai . .. . . .. . . ........ ! 49-,5 7 ,6 
Juin ..... '.'. '.'. ''' '· 1 ___ 0 ______ 4_,_s __ 
Total " .. ., ............ 
1 
616,7 585,4 
Les conséquenœs de ces pluies anarchiques ont 
été; difficultés dans les irrigations, infection bacté· 
rienne intense en février, conditions plus favorables 
aux puHulations d'Earias insu/ana. 
Parasitisme 
Après de Iégi:!rs dégâts aux plantules de coton-
niers, on nota l'apparition assez précoce d'Earias in-
sulana et d'Heliothis armigera. La disparition d'He-
liothis en mars coïncide avec un développement extra-
ordinaire de la population d'Earias: 10 000 chenilles 
par hectare en mars, 50 000 cheni.lles par hectare en 
mai et juin. Toutes les fleurs sont été détruites à 
partir du mois de mai. 
La bactêriose (Xmztlwmonas malvacearum'i a été 
aussi intense que l'an dernier: elle s'est manifestée 
â trois époques: fin décembre, fin janvier et début 
juin. 
Variété cultivée 
La culture est réalisée avec l'appoint d'irrigations. 
La variété AcaJa 1517 C était vulgarisée, mais sa sen-
sibilité envers la bactêdose a amené son remplace-
ment par la variété Acaia 1517 BR. 
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SECTION DE GÉNÊTIQ!lE 
ÉTUDES DE COMPORTEMENT 
Collection de variétés à moyennes 
soies 
12 variétés sont comparées au Stoneville 2 B et au 
StoneviHe 7 A: 1 ligne de 20 m par variété (2 < 0.5 m). 
Les résultats ont étê : 
Variètès 
j l;g . -ha 
R.E. 
o~ F 
1 Pro~uction t 
1 cot,:;n-graine · 
~i 1---
Stonedlle 2 B ................ l 1 il05 [ 
Stoneville 7 A. . . . . . . . . . . . . . . . . l 4&1 
Ston. 2 B 11.fajunga -- ..... -- - l 225' ([ 
Stonevdlt . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 080 
Ston. 2 B -, Sea Island . . . . 630 j 
Stonevil!e 2 B . .. . .. . . .. . .. . l29D I 
i~~~;;·f;;! J~~orri' -i.~~i.:::::: ] 3fg 
1 
Deltapine B 35 . .. .. . .. .. . .. 1 :::!8() 
Deltap1ne B I02 _ ..... - . . . . . . . l 710 
Stoue-ville 2 B . . . . . . . . . . . . . . . 1 360 
1 
Stoite\•ille 7 ,1 , . . . . .. . . . . . . .. .' :'.0/J 
Coker lO:) Scaple . . . . . . . . ... 
1 
1 250 
CokeT Stap1e Straîr: . . . . . . . . 1 û6ü 
Carolina Qu,ë!en ............. --1 1 .1l0 l' 
Stonei·ilie 2 B ................ ) l 360 
Stoneville 7 .i ...... , . . . . . . . . . 1 7iD 
E~pire _ G_la_ndless . . . . . . . . . . · I 1 û7û 
M1ssoun i_ 1) .. . . . .. . . . .. . . ... . 
Empire ....... -- ..... l 
Stonedlle 1 B ............... · I 
Sr011e1'Îlle 7 A. .. . .. . ......... 
1 
() 1 N'a pas germé. 
7Dù 
1420 




















Deltapine Smootll Leaf et Deltapine B 102 parais-
sent très :intèr.,ssantes dans les conditions de culture 
de la coUection. 
Sept de ces variétés cuttivées en _petites parcelles 
de 8 billons de 2G m (1 >< 0.25 m et 2 plants par 
-poquet) ont. donné des résultats plus en rapport avec 
leur capacit.§ propre. 
Stonevilie 7 A ........... . 
Stoneville 2.B Majrmga .. 
Deltapine S.L. ......... . 
Stoneville 2B ......... . 
coton-graine 
l 4SO kg/ha 








Les trois autres vadètés (Carolina Queen. Empire 
G!andless et Stonevi.lle 2B "< Sea fosl&nd'i ont mal 
germè. La varie té Stoneville 7 .\ sera en· moy.::nne 
multiplication ran prochain. 
S)jLECTION 
Sélection pour la résistance à la 
bactériose 
Deux hybrid2;s sont à l'étude : 
(Acala 1517C :.<, Réba TKl) X Acala 1517C' (gènes 
. H. + Be) 
(Acala 1517 C / Stone,·ilfo 20'J )< Acala 13t7 C" (gène 
b,J 
4 familles (5, 6, 11 et 12) appartiennent au premier 
croisement ; 4 autres appai:-tiennent au second (7, 8. 
9 et lOl. La pression de sélection s'exercera sur ce 
matériel. 
Sélection parmi les triples hybrides 
25 lignées HAR (G. lzirsutum X G. arborewn x G. 
raimondii) sont comparèes à l'Acala 1517 C. 
Les ptr,ductions a l'hectare sont égales, mais la 
longueur des fibres est bien supêtieure chez les 
hybrides. Huit lignées sont retenues. 
25 lignées A.TH (G. arboreum )( G. thurberi. >< G. 
hirsutum) sont également en observation. 10 sont 
supérieures à I'Acaia 1517 C pour la production de 
coton-graine. La famille 472 semble à retenir en pre-
mier ; el!e possède un bon rendement à l'ègrenage. 
une fibre de longueur moyenne et un poids capsu-
1aire très acceptable; les 5 lignées sont tolérantes 
à la bacteriose. 
Cinq bulks HAR ( 463. 464, 465, 466, 467') et cinq 
bulks ATH (468. 469, 470, 471 et 472} ont été consti-
tués et sont ètudîès en pedigree massale. Trois 
d'entre eux ont dmmé des résultats excellents 
(HAR 463, HAR 464 et ATH 472}. 
Dix-huit lignées sent suivies en sélection pedigree 
auto fécondée. 
Sélection dans le Stoneville 2 B 
Le StoneviHe 2 B cultivé dans les zones de cultuœ 
sèche a un faible rendement à l'égrenage 1 34.6 à 
35.6 ~,i en usine). On a entrepris en 1961 une sélec-
tion pour améliorer ce pourcentage de fibres. 
En l966, ~O lignées sont ·conservées et semJes avec 
des témoins intercalés. 10 d'tmtre,elles possèdent un 
rendement à l'égrenage supérieur de 2 à 3 point; 
(36,5 à 37 .S o ~ \ allié a une bonne production. Ces 
lignées se;ront multipliées en 1967, 
ESSAIS VARII3TAUX 
Essai entre les variétés d' Acala 
5 varidés d'Acala sont semées en blocs de Fisher, 
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10 répétitions ; 5 billons (100 m"l par parcelle élé-
mentaire. 
La 1evée et 1a floraison ont été tres satisfaisantes. 
La forte invasion d'Earias dètnlisit totalement la 
seconde récolte. A noter, en outre, une très forte 
attaque de bactériose qui confirma la résistance 
des variétés 1517 BR et LSlï BRl. 




1517 BR 2 ... ...... i 2 BO 174 35,1) 
1517 BR """ ...... ! 1 770 142 36.4 
1517 C - 119 AC 
.. ::1 1380 112 33.0 1517 C - 24 AC l uo !00 355 
4-42 652 ........... ,1, 1115 90 38,8 
d.s. à p 0,05 1 120 Il ==, . .. , 
p 
= O,Ol .... 1 [60 H 
Les variétés ks plus tardives ont le plus souffert 
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des Earias, mais la résistance à la bactériose a joué 
également un grand role. 
Qualités technologiques de deux 
Acala (1511C et 1517BR) 
Des analyses technologiques des fibres réalisées 
µar le Centre d'Expei:tise PJ1ysique des Fibres de 
l'I.R.C.T. (P,\rus) ont donné les résultats comparatifs 
ci-dessous pour deux cotons produits dans les mêmes 
candi tions : 
;Longueur! . l Variété Finesse 1 Ténacité ! Allonge-
d'Acala j 2,5 % SL I LM. ' 0. 
1 mm 1 
1 
gitex I ment, ·'" 
1517 C +•·•··· 1 29,2 1 3,7 22,9 1 6,7 1517 BR , .... 29,4 1 3,8 23,1 1 5,7 1 
Les deux variétés sont très proches l'une de l'au-
tre. La longueur se si.tue à 1 1/8" ; la finesse est 
assez marquée ; la ténacité est bonne pour des allon-
gements moyens. 
SECTION D'AGRONOMIE 
Le programme 1966 comprenait : 
- la poursuite des essais considérés comme "clas-
siques" à l'I.R.C.T. sur Sables Roux Récents et 
Sables Roux Dégradés; 
- l'étude du comportement des cotonniers sur 
les sols de l'extension (type F2 et FJ); 
- quelques études :particulières. 
ESSAIS CLASSIQ!JES 
Par essais "classiques", il faut entendre la con. 
naissance des facteurs qui conditionnent la fertilité. 
l'étude de Ia fumure minJrale et celle des movens 
de lutte contre les adventices. -
A. Connaissance des facteurs qui 
conditionnent la fertilité 
Cette partie de l'expèrimentation porte, d'une part, 
sur l'étude d~s effets de la jachère d'antaka et de sa 
durée optimale, d'autre part, sur l'apport des fu-
mures minérales conjointement a cette jacl1ère. On 
distinguera 3 parties : 
- ]es essah étudiant la jachère d'antaka; 
- les essais étudiant le double aspect jachère 
antaka + fumure minérale ; 
- l'essai. enfouissement de cotonniers. 
Nora. - L'antaka t_Dolic/zos lablab) est une Iégu. 
mineuse de variété locale, bien adaptée au milieu 
Ma,.'1goky, qui permet d'enfouir 40 à 50 tonnes de 
matière végétale à l'hectare. 
L'ensemble de ces essais est réalîsé sur les Sables 
Roux dérivant de la carapace sabkuse résiduelle, 
qui sont des sols rouges, ferrugineux tropicaux avec 
ou sans horizon humifère différencié. Certains de 
ces sols, tombés à un niveau de production bas par 
une pratique. continue de la culture cotonnière et 
par des irrigations aux normes assez éloignées çle 
celles définies par les précédentes études de débits, 
dosées et rythmées, sont les Sables Roux Dégradés. 
a) Essais étudiant la jachère d'antaka 
Ces essais sont conduits sur Sables Roux Récents. 
Ils sont au nombre de deux : 
- essai de durée de la plante amé!iorante ; 
- étud~ du mode d'action d'tme jachère d'antaka 
âgée d'un an. 
l - Essai de durée de L'antaka 
(ou essai Intensité n" 1) 
Cet essai, mis en place en l 96D, permet de tester 
des durées d'anta"ka de 2 et 3 ans. Le cycle complet 
de 6 ans a été attè:int lors de l,':l campagne 1965 
(reprise générale en coton). On l'a poursuivi. s:rns 
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modification au cours de la campag!le !966. Il per· · 
met de déterminer I'è:olution sous coton continu, 
et d'étudier 2 ans d'antaka avec 2 et 3 ans de coton, 
ainsi que 2 ans de coton avec 2 et 3 ans d'antaka. 
Les résultats en première. deuxième et troisième 
année de reprise coton derrière antaka sont excel-
lents et le rythme 3 ans coton-2 ans antaka parait 
suffisant. 
2 - Etude dii mode d'acti011 d'w,e antaf{o.. d'un a11 
On se propose par cet essai d'étudier le mode 
d'action de l'antaka dans le cas du rvthme: 2 années 
coton. l annë2 complète antaka rsemis en septembre. 
octobre et enfouissement a la même époque l'année 
suivante}. 
Le semis de l'antaka a ètè effectué début décem-
bre 1964. l'enfouissement fin novt::mbre 1965 et on 
est en première année de coton lors de cette campa-
gne. 
L'essai étudie séparèment [es effets : 
- des parties vertes (future exvortati.on p?,r ',e 
bétail); 
- du mulch (parties aérfonne,; Egneuses et feuilles 
sèches qui recouvrent le son: 
- des racine;; plus les produits de dé;:;ompo5ltion 
pendant une année de couverture. 
Des résultats intéressants se dégagi!nt dès Ia pre· 
mière année. permetrant de penser qucè l'expoîtation 
des parties vertes et du mu1ch n'a pas d'influence 
sur la reprise en coton; les études d'enracinement 
et de pénêtrométrie mélnèes sur cet essai montrent 
que l'action racinaire est primordiale. 
b) Essais étudiant le double aspect: 
antaka + fumure minerale 
Ces essais sont mis en place. à 1a fois sur Sables 
Roux Rècents et sur Sables Roux Dégradés. 
l · ESSAIS STJR SABLES ROUX RECENTS 
Deux essais de durée de l'antaka. ou t::ssais d'Inten· 
sité n·' 2 et n' 3. sont à rapporter ici. 
- Essai Intensité n·' 2 
Cet essai. mis en place en .t963 permet de tester d2s 
durées de l'antaka de t et :: ans. Le cycle complet 
sera bouclé en 1969. Il permet de déterminer l'évo-
lution sous coton continu et d'étudier l an d'antaka 
avec 2 et 3 ans de coton, en comparaison avec une 
fumure NPK annuelle. 
On ne peut pas encore émettre de conclusions, mais 
une absence de réponse à la fumure minérale de 
restitution SGmble se manffestèr. 
- Essai Intensité n• 3 
Cet essai mis en place en 1963 a pour but de déter-
miner si une seule annee d'antaka suffit. Le cvde 
complet sera terminé en !967. I1 doit déterminer 
l'évolution sous coton continu et permettre· d'étudier 
un an d'anta!c~t avec .'.: et 3 ans de coton, en compa-
raison avec un<:: Eumuœ NPK annuelle. -
On note l'a!J.:;ence de réponse à la fumure NPK. 
2 - ESSAIS SUR SABLES ROUX DEGRADES 
(essais de régénération des Sables Rouxi 
Ci.nq essais mettant tous en cause l'amaka sont 
étudiés. 
- Essai de Re:gé11ërmioll 11° 1 (un an d'antaka'i 
L'essai entre en seconde annèe de reprise coton 
après une année: d'antaka. Il a reçu une fumure NPS 
en 1965 et une fumure azotëe sur un objet en 1966. 
Son but est d"étudier un éventuel effet résiduel des 
fumures minirales apportèes en première année de 
reprise. et l'action d'une fumure azotée en seconde 
année. l\ permet. en outre. de suivre l'ëvoluti.on des 
rendements par rapport à la première année. 
Les conclusions sur îes rendements sont difficiles 
à tirer à cause d'Eaïias. Cependant. on note un lège, 
effet de N' et aucun arrière-effet des fumures NS 
et NP. Une seule année d'antaka parait insuffisante 
sur ces sols très degradés, car elle ne permet appa-
remment pas aux fumures minérales d'avoir une 
acti.on. 
- E,sai de Regènération 1." 2 !deux ans d'antaka) 
Le princi.pe de l'essai. est ,d=tique à celui de ressai 
précédent, mah la reprise en cotonnier se fait apt'ès 
deux ans d'antaka. 
L'action d~ la deuxième année d'antaka parait 
déterminante. La 1:umuœ œste apparemment s<1.ns 
action. Les résultats seront à confirmer. 
En [.lremière conclusion, on peut avancer : l'antaka 
a un effet bénéfique primordial : une seule année 
est insuffisante. dt::ux années au moins sont néces-
saires sur les Sables Roux Dégradés. 
Lors de la prochaine campagne, l'action de trois 
années d'antal<a sera ètudlée. 
- Essai d~ durée de l'a11tah;, fumee (un an 
d'antaka) 
Cet es<;ai entre en seconde année de reprise en 
coton derrière une annèe d'antaka et s'inspire de 1a 
mèfüode Chaminade, dans la mesure oû. certains 
obiets recoh:ent une ù.1mure minérale au stade 
jaël1ère. Nous espérons par ce procëdé rèduire la 
durée de la jacha::re. 
Cet essai a été. malheureusement. entièrement dè. 
truit par l'action conjuguée de l'Earias et de la bac0 
tèriose. 
- Esmi de durec de l'a11taf.:a et effets rcsiduels 
de, fimwres millérales apportèes après am.;.ka 
(3 ans d'antakal 
L'étude a pour but de déterminer si l'absenc<'! de 
réponse aux fumures minèrales se confirme après 
passage par trois ans de jachere antaka. 
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Aucune réponse n'étant enregistrée en 1965, l'étude 
en 1966 porte sur d'éventuels arrière-effets de la 
fumure minérale. 
Tous les objets sont en 2'' année de reprise: 
1) coton; 
2) coton + NP en 1965 (5 700 éq. N + 2 900 éq. P): 
3) coton + N en 1965 (5 700 éq. NJ; 
4) coton + NS en 1965 (5 700 éq. N + 500 kg/ha 
Ca SO,); 
5) coton + N en 1965 et l\'. en 1966 (5700 éq. en 
1965 et en 1966). 
Les résultats portant sur la hauteur finale moyenne 
des cotonniers de chaque objet font apparaître des 
différences significatives : 
- NP (n" 2) et N annuel (n" 5) sont supérieurs au 
témoin et à N en 1965 (n° 3) à P = O,Ol. 
- NS (n° 4) est supérieur au témoin et à N (n' 3) 
à P = 0,05. 
Une action de P et peut-être de S parait i.ntervenir 
en arrière-effet après 3 ans d'antaka ; la fumure N 
annuelle semble la meilleure technique pour mainte-
nir les rendements. Malheureusement, aucune conclu-
sion ne peut être tirée de l'étude des rendements. 
On concluera en mettant l'accent une fois de plus 
sur le r6Ie primordial de l'antaka. qui limite les 
phénomènes de dégradation, et couvre les effets de 
la fumure minérale. Il se confirme que sur ces sols 
dégradés une seule année d'antaka est insuffisante. 
- Essai comparant la jachére naturelle à l'antaka 
et actiofl des fumures subséquentes 
L'essai entre en 3• année de coton et permet de 
comparer les effets de la jachère naturelle à ceux de 
l'antaka, après 2 ans. Les fumures minérales appor-
tées sont NP ,m première année, N en seconde et 
en troisième année. 
l) 2 ans antaka + coton (NP en 1964, N en 1965 
et L966); 
2J 2 ans antaka + coton (NP en 1964); 
3) 2 ans antaka + coton (seul en 1964, + N en 
1965 et 1966) ; 
4 t 2 ans antaka + coton continu (1964, 1965, 1966}; 
5) 2 ans jachère naturelle + coton tNP en 1964, 
N en 1965 et 1966); 
6) 2 ans jachère naturelle + coton cNP en l964); 
7) 2 ans jachère naturelle + coton (seul en 1964, 
+ N en 1965 et 1966); 
Bi 2 ans jachère naturelle + coton continu (1964, 
1965, 1966). 
La me.sure de la hauteur des cotonniers en Ein 
d'évolution fait apparaître un net avantage, en 
moyenne, en faveur des objets venant après 1'antaka. 
c) Essai d~enfouissement des cotonniers 
L'apport de matière organique. réalisable par en-
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fouissement des cotonniers, ainsi que la réduction 
possible de la dunfo de la jachère ont incité à mettre 
en place un essai d'enfouissement des plants au 
rotavator, complété par un objet dans lequel les 
cotonniers sont coupés et brûlés. 
En première analyse, il n'y a pas de différence entre 
les deux objets de l'essai, quant à la hauteur des 
plants, l'intensité de la bactériosc et le montant des 
populations de ver rose (Pectinoplwra gossypiellai. 
L'essai est à poursuivre. 
B. Etude de la fu1nure minérale 
Essai d'apport d'oligo-éléments 
Cet essai a pour but de vérifier si certaines dif-
férences de végétation et de déformations capsulaires 
(loges plates) observées en 1965 et 1966, proviennent 
d'une carence en oligo-éléments. 
La pulvérisation du produit avec les insecticides 
classiques est réalisée en 2 fois sur un essai en 
deuxième année et sur un autre en quatrième année. 
Les applications se font au démnriage et au début 
de la floraison, à des doses de 0, 2, 4. 8, 16 kg/ha µ.c. 
dans 70 L 
Cet essai a donné quelques résultats encore diffi-
ciles à interpréter. Il nécessi.te des études plus ap-
profondies· en ce qui concerne la nature, la dose 
et la date d'apport de chaque oligo-élément entrant 
dans la composition de Nutramin. Il serait intéres-
sant de teskr ces produits en fonction de 1a taille 
du cotonnier, de la variété, des différents types de 
sol et de leur degré d'épuisement. 
C - Désherbage chimique 
-Trois types d'essais sont mis en place 
- essais de produits (6 essais); 
- essais d'épandage par avion (2 essais); 
- essai de désherbage des drains ( l essai). 
a) Essai de produits herbicides 
Sept produits sont expérimentés en 6 essais 
1) Essai Îllterstation 
Quatre produits à une dose sont comparés à un 
témoin sarclé. Méthode des blocs, 5 répétitions; 
parcelles élémentaires de 5 billons de 20 m (100 m'l. 
Sol : Sable Roux en troisième année de culture, 
sabla-argileux. 
Billonnage du sol le 6 décembre. Semis le 27 dé-
cembre. Epandage de la trifluraline le 21/12 et en-
fouissement immédiat. Epandage des autres produits 
le 28/12. Couverture du sol à 10 9,i par Trianthema 
portulacastl'Unt et Portulaca sp. au stade 4-5 feui!Ies 
au moment de l'application. 
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Objet 
r . . l' 1 emorn sarc e ...••••••• 
1 
Diuron ........ , .... . 
l-Ierban . . . . . . . .... j 
Prométrvne . . . . .. . 
Trifluraline . . . . . , . , . 
Dose de p.c.r'ha 











( l l Sur toute la surface des bfüons. 
Poids de:: nwm·aises herbes Sil/' 




15 j. 29 j, 45 j, [5 j. 29 j. 
Trifluraline 1 ü 42 VH û t1 
Prométryne "I f} 70 l8ô 2 148 
f·Ierban 
..... 1 
20 187 201 ,1 [.i7 
muron ...... 42 165 521 1 m 
fémoin sarclé . 156 420 H.JO l1 186 
Ces résultats permettent d'em,isager le comoorte-
ment àes differents herbicides par rapport aux 
plantes adventices. 
Trifluraline : équilibre de la tlore maintenu ; action 
très nette sur les Portulacacees et les Graminees. 
Promètryne : déséquilibre de 1a flore ; réduction 
des Portulacacees et augmentation des Graminées. 
Herban : comr'n·~ la promètryne. 
Diuron : équilibre de la flore maintenu : .:i.cti.on 
sur les Portulacacci,::s et les Graminées. 
- La remanence de l'action herbicide varie de 
45 jours (trif1uraH:ne1 à 29-30 jours pour les autres 
produits. 
- La vrotluction de coton-graine et la croi-;sa:nœ 
des cotonniers sont plus importantes chez les objets 
traités que chez le témoin. 
Conclusiou. - La trifluraiine et la promêtryne sont 
tes plus efficaces a la Samangoky ; en t%1, on em-
ploiera la promètryr:.e sur lès Sables Roux typiques 
recouverts principak:ment de pourpier ; la triflura1ine 
sera appliquée dans les sols à texture plu;; argileuse 
portant une flore èc;,uilibrèe entre Portulacaœes et 
Graminées. 
2 - Essais complémentaires m·cc la rriflnralme 
Au vu des premiers résultats donnés par la triflu-
raline sur l'essai herbicide précèdent, on a reaüsè 
Observatio115 
- La levée des plants 14 et 24 jours après le 
semis est significativement supérieure IP = 0,01 l chez 
les objet; traités aux herbicides. 
- Aucun sympt(}me de phytotoxicite n'est constatè. 
- L'.:>ction sur les plantes adventices est très 
marquèe spécialement chez la trtfluraline. 
Wl mètre carré.a 3 ipoques (gl: 
Legttmineuses Composées 
45 j. 15 j. 1 29 j. 45 j. 15 j. 
-- J. 1 ,g . 1 45 j. 
[61 0 g 53 0 1 û Î 0 
552 0 ü 0 0 ü IJ 




370 0 11 0 0 0 ü 
380 2 0 0 1G 1 0 
1 G 1 
2 tests complémentaires qui sont de simples par-
œlles d'observation: 
- un essai modalite d'épandage: 
- un essai application en post-êmergence du coton-
nier. 
Le premier t~st. bien qu'incomplet, a permis d'èta-
0lir nettement: 
- qu'u,: pas.,age du pluvèrisateur à disqu.~s der. 
rien, l'épandage de l'herbicide est necessaire 
vour assurer un bon enfouissement de la trif\u-
raline; 
- qu,~ la rèmansè:nce de fa triflura!ine <:)St correcte 
et permet d"assurer une bonne élimination des 
Graminees su, sols à texture dominante argi-
leuse. 
Le second. expérimentant l'application de la triflu-
ra:ine 6 jours après le semis ou bien atL'é stades 
2 et 4 feuilles des cotonniers, est également extrè-
mement clair quant à ses résultats: 
- la trifluraiine ne présente aucune toxicité sur 
le cotonnier même à des stades très avancés ; 
- dle agit surtout au stade de [a germination des 
graines d'adventices et son action parait très 
tai.bk sur les adœntices Mjà levees. 
3 - Essais de produits Hotu.-~aw~ 
Trois herbicide;; nouveau:'<, de chez Rohm et Haas 
Company sont expérimentés : 
- Tok E 23 1.ex FV! 92.5 de Minoc): 2.4-dichlorophé-
nyl-4-nitrophenyl éther ; 240 et 400 g de matièœ active. 
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- BV 201 : U-dichlorophényl-3-meihyl-2-pyrolidéno-
ne; 240 et 400 g de matière active. 
- BV 207 : l,3-dichloro4-méthylphényl-3-méthy1-2-
pyrolidénone; 240 et 400 g de matière active. 
Les trois tests ont été mis en place sur Sabîes 
Roux en troisième année de cotonnier; textura sablo-
argileuse. Le billonnage fut réalisé le 6 déœmbre. 
Essai de Tok E 25 
Méthode des blocs. 5 répétitions, 3 objets; par-
celles élémentaires de 5 lignes de 20 m ( 100 m'}. 
Semis le 2H2. Application du produit le 23-12 sur 
toute la surface du billon. Couverture du sol à IO O ,i 
par Trlamhema au stade 3 feuilles. 
3 objets: 
1 - Tok E 25 : 8 liha p.c. dans 400 l d'eau. 
2 • Tok E 25: 16 l/ha p.c. dans 400 I d'eau. 
3 - Témoin non traité. 
Résultats; 
- 11 et 16 jours après l'application, la levée des 
objets 1 et 2 est statistiquement supérieure 
(P = 0,05) à celle du témoin. 
- La phytotoxicité (cotylédons décolorés) est fai-
ble (l,5 à 2 % des plants) et disparaît au 15" 
jour. 
- Le premier sarclage a pu ètre retardé de 10 
jours (33" au lieu de 23'' pour le témoinl; le 
second de 20 jours ( 59" jour au lieu de 38" chez 
le témoin). 
- Le Tok E 25 possede une action plus marquée 
sur les Portu1acacées et Aizoacées que sur les 
Graminées. 
- La rémanence est de 30 jours. environ. 
Test du BV 201 
Dispositif non statistique; 4 objets, 3 répétitions; 
parcelles élémentaires de 3 billons de 20 m (60 m'). 
Semis le 23-12. Epandage du produit le 21-12 sur 
toute la surface du billon. Couverture du sol à 20 % 
par Triantlzema et Por!tllaca au stade 3-5 feuilles. 
4 objets: 
1 - BV 201; 2,2 kg/ha de p.c. dans 400 l d'eau. 
2 - BV 201: 4,4 kg/lia de p.c. dans 400 1 d'eau. 
3 • BV 201 : 6,6 kg/ha de p.c. dans 400 l d'eau. 
4 - Témoin non traité. 
Rèsultats: 
~ La levée semble supèrieure et plus rapide chez 
les objets 1. 2 et 3 que chez le témoin. 
- La phytotoxicité ( cotylédons décolorés) est légère 
et disparait vers le 15° jour. 
- Le premier sarcl~ge a été retardé de 20 jours 
(28-32 jours et 9 jours chez le témoin}; le se. 
coud l'a été de 25 jours (48-5 L jours contre 24 
chez le témoin}; il n'y eut un troisième sarclage 
que chez le témoin (42• jour). 
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- Le BV 201 parait avoir une action équilibrée 
contre les Portulacacées et les Graminées. 
- La rémanence est de 23 jours, environ. 
Test du EV 207 
Dispositif non statistique; 4 objets, 3 répétitions ; 
parcelles élémentaires de 3 lignes de 20 m (60 m'i. 
Semis le 21.12. Epandage du produit le 23-12 sur 
toute la surface du billon. Couverture du sol à 10 % 
par Triamhema au stade 3-4 feumes. 
4 objets; 
1 • BV 207 : 2,2 kg/ha de p.c. dans 400 1 d'eau. 
2 . BV 207 : 3,3 kg/ha de p.c. dans 400 1 d'eau. 
3 • BV 207: 4,4 kg/ha de p.c. dans 400 l d'eau. 
4 - Témoin non traité. 
Résultats: 
- La levée est supéri.euœ et plus rapide chez les 
objets 1.2 et 3 que chez le témoin. 
- La phytotoxicité est quasi-nulle. 
- Le premier sarclage a été retardé de 15 jours 
(27' jour au lieu de 12" jour chez le témoin). Le 
second sarclage n'a été nécessaire que chez le 
témoin (23• jour). 
- Le BV 207 possède une action équilibrée sur 
les Portulacacées et les Graminées. 
- La rémanence est de 27 jours, environ. 
4 · Essai compléme11tail·e avec l'lzerban, le Tok E 25 
et le BV201 
Le but de ce test est d'apprécier la phytotoxicité 
de ces trois produits, quand on double les doses les 
plus élevées appliquées antérieurement. 
Dispositif non statistique; 4 objets; 2 répétitions; 
parcelles élémentaires de 4 lignes de 20 m (80 m'). 
Billonnage le 23-12. Sarclage le 13-1 et semis le 14. 
Epandage des herbicides le 17-1. 
4 objets: 
l - Herban : 6 kg/ha de p.c. dans 400 1 d'eau. 
2 · Tok E 25 : 32 l/ha de p.c. dans 400 1 d'eau. 
3 - BV 201 : 13,2 kg/ha de p.c. dans 400 1 d'eau. 
4 - Témoin. 
Résultats; 
Des observations, certains faits se dégagent : 
- les herbicides étudiés, même à des doses très 
élevées, ne sont pas phytotoxiques ; 
- malgré rimportance des doses, on n'augmente 
pas de façon sensible et économiquement ren-
table la protection contre les adventices. 
b) Essais d'épandage par avion 
Deux essais, concernant tous deux l'épandage de )R 
prométryne, ont été mis en place. 
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- essai 1 : prom~tryne en pàte huileuse ; 
- essai :! : prométryne en poudre mouillable. 
L'avion est un Piper Cub PA l3. 
1 · Prométryue en pdte huileuse (Fly-Tox, Geigyl 
2 objets: 
- 2 kg p.c. dans 23 l de gac; oil et 25 !/ha d'émul-
sion. 
- 2 kg p.c. dans 38 l de gas oil et 4û I/ha d'émul-
sion. 
Billonnage le 1-12 .Semis du 13 au 17-12. Applica-
tion par avion le li-12; écartement entre axes de 
passage 15 m, gicleur D-4-45, vitesse 80 miles. 
Résultats: 
- On note une faible rémanence de l'herb1dde, 
mais les 146 mm de pluie tombés le 18 décembre 
en sont peut-ètre responsables. 
- On a la confirmation de l'acti.on très specifi-
que de la prométryne sur les Portulacacèes et 
de sa très faible action sur les Graminées: de 
plus, on n'a pas noté de phytotoxicité. 
- Cet épandage par avion de la prométryne en 
pàte huileuse. necessaire en ca,; de fortes pl.uies 
interdisant l'action terrestre, est à reprendre en 
expérimentation à la prochaine campagne, en 
espêrant des conditions metéorologiques plus 
favorables. 
- On pourrait envisager d'augmenter la quantite 
de soluti.on à l'ha en passant à des volumes de 
l'ordre de 50 à 60 litres avec 2 kg de promêtryne 
p.c. 
2 · Prometryne e11 poudre mouillable (Fly-Tox, Gei-
gy) 
Les essais antérieur;; demandaient deux passages 
de l'avion (120 1 de solution par hai. Pour des rai-
sons économiques, on veut epandre 100 litres de 
solution en un seul. passage en modifiant la vite.;;se 
de l'avion (ouverture d'un volet) et en augmentant 
le diamètre de,; gideurs {utilisation de gicleurs D-10-
45!. 
3 objets: 
l - 2 kg/ha de p.c. dans 100 l d'eau. 
2 - 3 kg/ha de p,c. dans 100 l d'eau. 
3 - 4 kg;ha de p.c. dans HlO I d'eau. 
Application en prè-émergence des cotonniers. 
Resultats: 
- Ils ne diffèrent pas de ceux donnés ordinaire-
ment par la prométryne. bi.en que ta rémanence 
soit toujours un peu faible. 
- II n'y a pas de différnnces marquées entré! les 
trois doses. 
c) Essais de désherbage des drains 
L'UPBM possède environ une centaine de km de 
drains où sont représentées essentie!lement Cypéra-
cées et Graminées. 
3 produits de chez Fly-Tox ont été essayés: 
- Weedazol ( aminotriazole) : 8 kg/ha dans 1 000 
d'eau. 
- Réglone (diquat): 2 l/ha. 
- Domatol (atrazi.ne -i-- Amitrol T!: l5 kg/ha dans 
l 000 I d'eau. 
Des 3 produits testés. seul le Reglone a donné des 
résultats acceptables. Il est ptéforable de l'appliquer 
en pulvérisation foiiaiœ a raison de l l!lia dans 500 I 
d'eau. 
Réglone 
a 1 solution de 2 Lha dans li} litres d'eau, jetée 
dans l'eau du drain (4 m de large, epaisseur de la lame 
d'eau 80 cm, longueur lùû m, soi.t 320 m" d'eau envi-
ron;. 
bl Application au Colibri sur plants non fauchés 
â raison de 2 lfha dans 500 litres d'eau le lt-1-66 
sur 50 m'. 
Action très spectaculaire du produit. les plants 
aquatiques deviennent complètement secs le 14-L 3 
jours après l'application. 
La i:-émanen.ce est de l'ordre de 40 jours. 
COMPORTEMENT 
DES COTONNIERS 
DANS LES SOLS DE L'EXTENSION 
On a défini précédemment les Sables Roux qui 
sont des alluvions ancienne,, ayant évolué sur place 
et constituant la majeure partie des sols mis en 
coton sur l'UPBM. 
Le second groupe de sols destinés à la cul.ture du 
coton est constitué de sédiments fluviatifos plus ou 
moins récents, non évolués qui œprésentent la majo-
rttè des sols dits ''de l'extension''. 
Actuellement. les essais portent sur les premiers 
termes de la série, c'est·à-diœ les sols F2 et F3 que 
1a prospection pédologue de l'ORSTOM définit ainsi : 
F2, œcouv:-ements sabla-limoneux ou limona-sa· 
b[eux fins sur sables ou sols sablo limoneu..-x: profonds. 
F3. recouvœments limono-argileux à argilo-sableu..'{ 
sur sables. 
Du point de vue a;;ronomique, on a subdivisé les 
sols de classe: F2 en: 
F2A, constitués d'un horizon supérieur limono-
sableux à sabla-limoneux de 20 à 40 cm reposant 
sur un ensemble de reprises purement sableuses al-
ternant avec des courbes d'alluvions limoneuses à li· 
mono-argileuses de mème importance que l'horizon 
supérieur, 
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F2R constitués du même horizon de surface que 
celui des sols F2A, mais reposant sans reprise sur 
plusieurs mètres de sable. 
Les essais de comportement du cotonnier sur ces 
soi.s sont poursuivis. 
Sols F2/A 
On a distingué 2 blocs da.ns l'essai de comporte· 
ment, selon l'épaisseur du recouvrement et l'impor-
tance des reprises limono-argileuses. 
- bloc A: 40 cm (60 billons de 45 cm), 
- bloc B: 25 cm (6ù billons de 45 cm). 
L'essai Criddle a èté reconduit également et on 
suit l'évolution d~s rendements sous différentes 
pentes: 
- 0 pour mille, 
- 3 pour mille. 
- 6 pour mille. 
L'étude du comportement de l'antaka se poursuit. 
Résultats: production de coton-graine 
dans ces dewc essais. 
: Production. kg/ha 
Parcelle 1---------
i • l 
\ 1963 \ 1964 \ 1965 \ 1966 
~~~~~~~!~-1~-1~-i~-
\ 1 1 1 
Essai. de coml)ortement \ , / 1 
bloc A ............. , .•.... q3275\28(9127.W ! 218390~ 
E!~c C~iddl~· ......... " ..... , , t l \ ~ 
pente nuUe .............. \ 1 2 454 1 l 524 
pente 3 ''fo ., ...... , ....... 1 \ 1 2 355 1 1 850 
pente 6 ûfo .... , ........... ! ! i l 895 f l 518 
Compte tenu de tous les aléas de la producti.on 
de l'année, ces résultats ne sont pas mauvais. 
L'épaisseur du recouvrement traduit dans le déve-
loppement végétati.i' une différence mé!tte {10 cm) qui 
est liée aux zones sableuses du bloc B. 
Dans l'ern;emble, lès résultats sont encore très sa-
tfafa.isants pour des sols qui supportent 4 années de 
coton continu et la chute de rendement est faible. 
Une alimentation en eau correcte n'a pu être respec-
tée. Cependant, en raison du stockage nettement plus 
important que sur Sables Roux, U est permit de penser 
qu'un rythme de 15 à 18 jours est suffisant sur ce 
type de sol. Le ddbit érosif ( 1,5 1) n'a pas été atteint, 
sauf: sur le sol a pente 6 ''le, .. 
L'antaka a un comportement excellent et parait 
avoir "absorbé" les zones sableuses de la parcelle. 
Nous pensons que le résultat de la régénération sera 
pour le moins identique à œlui obtenu sur Sables 
Roux. 
1'-fous conc!uerons en soulignant l'excellent com-
portement du cotonnier sur ce type de sol. 
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Sols F2/B 
2 parcelles sont êtudiées. 
La zone planée irriguée à la raie de la précédente 
campagne est subdivisée en deux : 
- la partie haute est reconduite en coton Bl; 
- la partie basse passe en antaka. 
La zone planée irriguée par aspersion de 1965 est 
subdivisée également: 
- la partie haute est reconduite en coton B2: 
- la partie basse est menée en antaka. 
Le coton est donc · conduit sur 2 parcelles de 48 
billons de 33 m. 
Résultats : Production de coton-graine en B l et B2 
1965 1966 
Irrigation à la rai,~ - B l ........... . 





Aux rendements obtenus en 1966, on peut ajouter 
400 à 500 kgiha perdus à la suite de l'attaque d'Earias. 
Le niveau productif atteint est bas et ces sols doivent 
être écartés de la mise <:!n valeur par une prospection 
pédologique. 
Sols F3 
2 zones conduites par irrigation à la mie sont mises 
en coton: 
1 zone planée: P3 l (60 billons de 70 m), 
l zone non plan~<.'!: F3 2 (0).00 billons de 50 mi. 
La parcelle F3 1 peut être subdivisée en trois 
bandes de recouvrement variable lié aux mouve-
ments de terre dus au planage {déblais et remblais). 
La parcelle F3 2 traduit des différences encore plus 
importantes et l'épaisseur du recouvrement varie de 
15 à 60 cm. 
Résultats 
Parcelle F3 1 
La superposition de la cartographie, de la hauteur 
finale, du nombre de fleurs par m' et de la produc-
tion avec les plans de planage est très nette. Le 
tableau suivant rêsume les résultats: 
j Epaisseur 1 H~uteur l Nombre , 
1 du recou- \ fma!e ! de fleurs I p d 
1
1 vrement l des plants ! par m2 1' ro uction 
dtt 510 kgthii en cm I en cm \ 1----! à 186 jours 
1 
_a_u_I_I3_" _j._ -----
1''' bande ! 51.2 1 142,7 1 78,4 2 642 
2' bande ; 40,0 1 124,8 1 57,6 1 460 
3" bande 1 21,7 \ 94,2 J 49.4 l022 
De cette étude, il ressort que sur ce type de sol 
l'épaisseur du recouvrement après planage est pri-
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mordiale et qu'elle conditionne la comportement et 
la productivüé du cotoonier. 
Des rèsuitats très semblables sont obtenus dans 
la parcelle F3 2. 
ÉTUDES PARTICULIÈRES 
l - Essai de mise au point d'une màthode d'étude 
pour l'enracinement du cotonnier et ses applications. 
2 - Essai de mis.;; au point d'une méthode d'étude 
de la résistanœ mécanique â 1a pénétration. 
Ces deux études feront l'objet de notes particulières. 
CONCLUSION 
Deux problèmes majeurs sont actuellement étudiés 
3ur la Station I.R.C.T.-Samangoky. 
- la contribution à l'étude des systèmes de cul-
ture; 
- l'étude de la fertilisation minérale. 
La sole d'antaka I piante parfaitement adaptée au 
milieu l\fangoky,. d'une duré:: dé: 2 ans, parait suffi-
sante pour ramene, la production au nivi::;au initial. 
Les pœmien resultats semblaient indictuer qu'une 
seule an,,'lée suffirait. L'action bènêfique de l'antaka 
est due !)rindpalement à son enracinèament ; les en-
fouissments de matière Vè;rte et mukh sont dépres-
sifs. 
L'.~tude de fa fertilisation minérale est plus déli-
cate et les resultats qui s'mfirmem ou se confirment 
dé:puis le d,füut de l'expérimentation ne permett<::nt 
pa., actué:llement do::: définir un système de fumure. 
On envisage la recherche de facteurs limitants (oli-
go-é1èmerrts pa, exemple\ pour la prochaine campa-
gne. L"evolution des besoins au cours dé:s rntations 
est également étudiée. mais aucun résultat très net 
n'apparaît. 
Les dudé:s li~es au problème de l'eau pourraient 
ètœ entreprises ae,c la sonde à neutrons. La compa-
raison des résultats à ceux des profil.;; hydriques 
est satisfaisant~ et montre que la sonde est capable 
d.e d,:inner des me:,ures plus fidêles que la méthode 
gravimétriquéo et moins soumises à l'hétérogénéité du 
sol. 
SECTION D'ENTOMOLOGIE 
ÊVOLUTION DU PARASITISME 
Les pœmiers semis ont échappé jusqu'au 20 dé-
cembre aux polyphages classio
0
ues qui s.:: sont mani-
festés par la suite: Zophosis madagascari,?.nsis et 
lphisomus griseus d'abord, puis Neocleonus samlio 
et Glyptophrinus tenuisculptus lorsque les ébauches 
folîaîres ètaient formées. Les dègàts variaient de 7 
à 20 °,1 suivant les parcelles. Les cheniIIes phyHopha-
ges : Prodenia litura et Acmrtitia grae1isi'. furent rares, 
Laphygma e.xigua resta localisé au voisinage des 
champs de maïs. Par contre, Earias et l:leliotlzis anni-
gera apparurent assez tôt, occasionnant des défor-
mations sur bourgeons vers le 18' jour. Présence mo-
dêrée de Thrips. 
Sur les organes fructifères. le commencement de la 
ponte d'lie:iiothis s'étant situé au début de janvfor. le~ 
premières éclosions :;ont notées le 6. La courbe atteint 
rapidement la pointe de 10 000 chenillès/ha au début 
de février, s'y stabilise pendant une vingtaine de iours. 
régresse puio:; disparait complètement â [a fin du 
mois de mars. grâce, en partie, au cinq traitements 
"chue'' successifs. 
La disparition d'Heliothis a coïncide avec la montée 
en flèche d'Earias et une prolifération prècoœ de 
Pucerons. 
L'évolution de la population d'Earias, !é:nte jusqu'à 
la mi-mars, se stabllise à 10 000 chenilles/ha au cours 
du mois d'avril, pufa atteint 50 Oùù chenilles/ha en 
mai et juin; elle ne régresse qu\m juillet, Toute 
floraison est détruite à partir de mai. la fructifica-
tion correspondant à la première récolte, décimée, 
tiges et bourgeons minés à 100 c,\. 
Pectillop/10;-a gossypiella n'a été que peu observé 
'.~ur des parcelles en trolsiême annde de culture. 
Les Dysdercus, abondants en février. n'ont pas 
constitué un obstacle bien sitieux. 
En fin de végetation, l11abitudlè invasion de Coche-
nilles Manches Ferrisù:wa d,go..ta. debuta en avril, puis 
resta .;;tationnaire, 
Tetranyques et Pucerons se sont mu1tipliès à deux 
reprise.;;. sans qu'on ait eu. à intervenir spécialement. 
La bactêriosc: aussi intense que l'an dernier s'est 
manif<é!stee à trois œprises: 
- infoc!ion primaire en fin decembre (dégâts coty-
lèdonnaiœs consécuti.fs aux journées pluvieuses 
de la deuxième decade du mois: 76.4 mm en 
6 jours) ; 
- 1nfection secondaire a la suite des journées pIÙ-
vieusas de fin jam,ier début février (n,7 mmJ: 
attaques foliaires genêralisèes suivies de décolo-
rations. puis infection sur tiges {au niveau du 
nœud l et sur capsules ; · 
- une troisième hwasi.on, foliaire et capsulaire, 
sans importance économique eut lieu Mbut 
juin. 
D'au~re.5 depêliss:;;ments pathologiques ont pu ètre 
att,ibués à Rhl:,octonia bataticola. 
En rapport avec 1a faible invasion de Dysdercus, 
la S~1gmatomycose a èt6 rare. 
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ESSAIS DE PRODUITS 
Essai de fonnulation 
Deux formulations à base d'endosulfan sont com-
parées, avec ou sans adjonction de DOT. Méthode de&, 
blocs, 8 répétitions, 5 lignes de 25 m par parcelle 
Produit Matières actives 
1 
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élémentaire ; semis le 17 décembre. Les deux pre-
miers traitements, à 29 et 33 jours sont faits avec 
DDT + HCH. Les 6 pulvérisations spéciales suivent 
à 49, 61, 75, 84, 97 et 112 jours après le semis, Les 
traitements sont terminés par deux pulvérisations 
d'endrine-DDT à 125 et 143 jours. 





kg/ha o~ T 
----------1------------- ---------- --
LP 63-35 .... ,. ...... ,. · · · ,. .. · 1 
T. h~d~mul 65 ( Tl . . .. _ .. . .. -... ., 
1 
Endosulfan - DDT - sumithion 
Endosulfan - DDT 
600 - l 200 - 300 
600 - 1 050 
2181 100 
2284 100 
Tludemul + Dedelo :ill ..... , . , .. Endosulfan - DDT ciDO - 2 rXI() 2335 102 
LP 65 - 33 + Dédèlo 50 ..... ., Endosulfan - DDT - sumithion 600 - 2 000 - 300 2447 107 
d.s. à P 0.[!5 . .. . .. .. ..... -- / 
La fructification de tête a été détruite par Ea1·ias 
à la suite de l'arrêt prématuré des traitements. Les 
diffèœnce5 n'étant pas statistiquement significatives, 
:I n'est pas possible de se prononcer sur 1a nécessité 
de renforcer les doses de DDT dans le Thidémul 65, 
au vu de ce seul ·résultat. 
Comparaison endrine-endosulfan 
Dans un essai établi et conduit comme le précèdent 
r2 + 6 -1- .2 traitements), on a essayé de comparer 
l'endosulfan à l'endrine. Malheureusement. le fort dé-
veloppement d'Earias, à partir de l'arrèt des traite· 
ments differentie!s a uniformisé les productions: 
Endosulfan-DDT : 700-2 000 g = 2 040 kg/ha 
Endrine-DDT: 400-2 000 g = 1983 kg/ha 
Essais du dhnéthoate (endotbéra-
pique) 
Des solutions de concentrations variées de dimè-
thoate (250, 500. 1 üOO et 2-000 cm"/ha de produit 
commercial a 400 g(l) sont appliquées à dem, repri· 
ses c 12 et 20 jours d'àge1 sur des plantules de coton-
nier déjà bien envahies par HeUothis. Earias et 
A.phis. 
La dose 2 1/ha est nettement phytotoxique. La pro· 
duction ne diffère pas de celle du têmoin n'ayant 
pas reçu de diméthoate, mais est faible 1Earias). 
Produit Matière active Quantité m.a. 
gtha 
-1 
Endrin èm. 20 :l.;} 
.. 1 endrine 400 
Endrin 800 
Endrin ::::::.:::::1 1 zao 
Endrin ; 1600 ............ , ,, 
Thimul 
.... c;: ...... I endosulfan ïOO 
Prosevor /JO· ,"a •• , •
1 
carbaryl 1200 






Dans le but de lutter contre les cochenilles blan-
ches !_Ferrisiana drgata}, des pulvérisations de dimé-
thoate sont faites en fin de végétation. Un effet phy-
totoxique immêdiat est noté, mais rien de 1JOSitif 
n'a èté remarq_uè quant aux cochenilles. 
PROGRAMME SPÊCIAL ,.,. Earias,,., 
L'intense pullulation d'Earias, conséquenœ d'une 
succession de facteurs locaux favorisants et de con-
ditions écologiques appropriées. a justifie la mise en 
place d'un programme spécial d'essais. 
Les traitements différentiels ont été effectués à 
partir du 9 mai après 6 traitements communs a 
!'endrine--DDT 1500-2 OüO g m.a./ha) et une përlode de 
20 jours sans traifement. Earias était présent depuis 
le début du mois d'avril et détruisait un grand nom-
bre de fleurs. 
Essai de doses croissantes d'endrine 
L'Endrin (Shell l émulsion à 20 % de matière 
active est utilisé à 2. 4.. 6 et 8 l/ha de p.c. concur-
remment avec du Thimul 35 °11 à 2 1/ha et du Prosé-
vor 80 à 1.5 kg/ha. Méthode des blocs, 4 rêpêtitionsi 
parcelles élèmentaiœs de 6 lignes de 25 m. Pulvéri-
sations différentielles le W mai (103° jour·1. 18 mai ; 6, 
17 et 2l juin: 7 juillet (160'' jour). Les observations 
diverses sont résumées dans le tableau ci-dessous: 
Earias Floraison Nombre capsules nombre cumulee 
chenilles sur sur 200 m2 vertes 
100 plants (l) a11 31/12 sur 200 m2 
226 250 51 
242 275 139 
249 5l1 277 
211 611 371 
233 149 52 
156 2 567 1581 
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Le carbarvl. utilise ,;eul. est très intéressant à 
plusieurs points de vue. Son action pourrait ètrt: 
renf01:cée par Le mélange avec un prndmt agissant 
par contact et par ingestion. Ce1a fut essayé dans 
l'essai rapporté d·dessous. 
Essai de co111binaison de produits 
Matières actives associées 
Carbaryl + endrine . . . . . . . . . ... · · 
1 Carbaryl + azinphos éthy! . , . . . 1 
Carbaryl + endosulfan .................. , 
Endrine + endoc5ulfan . . . . ............ . 
Endrine + azinphos èthyl . . . . . . . . . .. 
Endrine + DDT . . . . . . . . . . .. 
Endosulfan + "'zinphos ethy! .. , ... 
d, Quantités cumule~s pour mai et juin. 
Qua.ntite m.a. 
808 + 500 
80i) .L 500 
800 + 700 
500 + 700 
501) .... 500 
5Gû + 1 aoo 
7,JD + 300 
Les résultats fournis par le carbaryl confirment 
ceux de l'essai precedent. La meilleure associatîon 
pourrait être carbaryl + endrine. Des rapports de 
doses sont à dab!ir et l'essai suivant tend à répon-
dre à cette question. 
Essai de proportîons diverses de 
carbaryl et d~ endrine 
Cet essai. avec 2 répétitions, est considéré comme 
1me s1mp1e parcelle d'observation où les cho::nHles 
à'Earias ont été examinées sous divers aspects. Sur-
face de l'essai: 900 m' / 2 ,=: l 300 m". Dates des 
traitements diffrœntiels: 1ü mai ( 103" jour't, 18 mal; 
6. 17 juin : .t juHl;::;t. Résultats : 
Doses de matiëres Eari'as 
actives 
nombre Floraison 
Carba:ryl Em\r'cne chenilles sur tOG m2 
g: /Irn g,'ha sur ton pl. ( (: 
----
.yJ\) 41)1) 191) .,, ,iJ 
~OG SIJO 213 349 
300 400 186 669 
soo 800 183 l n"7 
1200 --!01) 16[ 9'~ -v 
1200 aoo 182 1363 
\1 !· Quantités cumulées pour mai et juin. 
Avant d'exposer les conclusions qui se dégagent 
de cet essai, on présente ci-après un rasumé de di-
verses observations. 
Après chaque traitement différentiel, un examen 
du comportement des chenilles d'Earias a été entre-
pris. Les impressions tirees de ces observations con-
cordent avec les chiffres de floraison et des rècoltes. 
Pour répondre au désir énoncè ci·dessus, le carba-
ryl a été associé à l'endrine, à l'azinphos éthyl et à 
l'endosulfan. D'autres combinaisons binaires endrine-
endosulfan.azinpho;; éthyl ont également èté testées. 
Méthode des blocs, 4 répétitions, parcelles élémen-
taires de 7 lignes de 25 m. Les traitements différen-
tiels ont été effectués les : 10 mai ( 103' jour), 18 mai; 
1~r, 12, 22 juin; 4 juillet. Les résultats tirincipaux. 
sont: 
Earias Nombre capsules 
nombre chenilles Floraison vertes 
sur 100 plants sur ::?00 m2 sur 200 m2 
/l 1 
29 3 963 2 066 
-17 3 6ù4 l '.174 
133 3-127 l 953 
lù8 730 596 
S7 t3l5 1271 
123 2764 !07ï 
Uü 1613 l 551 
Ces observations se résument ainsi : 
- l'apparition des symptèmes de surexcitation ob· 
renus par le carbarvl sur ks chenilles d"Earias est 
fonction de la dose 'apportc:e : 
• à 400 g m.a./ha. pas de convulsion caracteristi. 
que avant 13<~.IÏ minutes ; 
• à 80D g m.a..'ha. bs soubresauts surviennent 
immediatement. mais s'arrèœr1t peu aprés: 
• à 1 200 g m.a./ha. les mouvem8nts désordonnés 
se l)oursui.vent pendant '.! à 3 heures. 
- Dans tous les cas. le conmortement devient nor-
mal 6 heures apres le traite~ent. 
Il est courant de rencontrer des chenilks d'Earias 
abandonnant les organes nourriciers ; les larves au 
jeune stade\ la chaleur aidant, meurent et se des_;;e. 
chent rapidement tandis que les plus évoluées réin-
tègrent lêur habitat et continmmt à s'alimenter ; 
parmi ces dernières. la rnajoritè y achèvent le stade 
1arvairé, le reste meurt à l'intérieur des capsules 
verte5. 
En conclusion de cet essai on peut avancer : 
l - Même si le carbaryl ne provoque pas la mort 
des chenilles àgèes. il est responsable d'un trouble 
physiologique profond qui se traduit par lïnappétance, 
d'où diminution des dègàts. 
2 • Cette action incomplète imp tique la recherche 
d"un produit complémentaire a action rapide : l'en-
drine est actu.~Uement retenu. 
3 - Les proportions qui apparai.sseut les mei.lleures. 









en période de forte 
infestation 
en période ordinaire 
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Du l'' octobre 1965 au 30 septembre l<Jô6, l 050.7 mm 
de pluie sont tombès. Une seule crue au cours de 
l'année - le 19 février - a submergé les terres de 
la Station. 
Ces faibles precipitations ont étè préjudiciables 
aux cultures des baibohos. ·Les semis ont été effec-
tués très tôt (à partir du 19 mars) et la récolte était 
bien entamée au début de septembre. 
Variété cultivée 
. La variété Stoneville 2 B etait et" est encore un 
peu cultivée dans les baibolws. Les nouvelles zones 
de culture s'easo:;mencent avec de l'Acala 151ï C. 
La production des baibohos atcdnt 1 632 tonnes 
de coton"graine, soit 2125 kg/ha. 
Outre la plaine traditionnelle des baibohos de 
MAJUNGA, le cotonnier pourrait s'implanter dans la 
Province de DIÉGO-SU.\REZ (Montagne d'Ambre et 
Plaine d'A:--rn11.0BE). Des tentatives sont faites égale-
ment à NAMAKU (dans la région Sud de l'estuaire 
de la MAHAVWY, au Sud de MAJUNGA). L'I.R.C.T. a 
placé des essais dans ces régions. 
EXPÉRIMENTATION DANS LES BAIBOI-IOS DE MAJUNGA 
Des essais vanetau.x, agronomiques, de protection 
phytosanitaire ont été mis en place tant sur ]a Sta-
tion qu'à l'extërieur avec l'aide ici de la C.F.D.T. et 
des planteurs. 
ESSAIS VARIETAUX 
4 essais variétaux et une collection ont eté im-
plantés sur la Station d'A.MBIVTI-IY. Leur but principal 
était de confirmer la valeur d'Acala 1517 C et de 
tester un certain nombre de variétés nouvellement 
introduites, 
Essai variétal 1 ~ Variété d' Acala 
Mèthode des blocs, 8 répétitions, 4 lignes de 20 m 
par parcelle élémentaire. Semis le 21 mars à la 
main. La production est la suivante: 
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Va-riite 
d'Acala 
i Production , R.E. 
) coton-graine 1 (scies, 
/ 1-giha 
1
1 '1~ F 
-----------
1517 C Israel ...... , .... ,., 
4-42 Israel ........ . 
Mesma VaHey . . . . 
-i-12 !08 AC .. ,. .... · ... · -1 
1517 C Majunga ..... , .... , 
1517 BR 2 "· '" ,. .... . 
d.s. P 
p 
0,05 ............ 1 G,i)l •..•.....••• i 
2 958 3tJJ 
2 349 40.0 
2839 38,6 
2 709 39.9 




Les deux Acala originaires d'Israël 1_1517 C et 
-l-42 i sent. avec Mesilla 'Valley A.cala. St!pèriems a 
!'A.cab 1517 C dE' M.urn,:c.,. 
Essai variétal 2 - Acala 1517 C 
Le protocola est identique à celu~ è.e l'essai 1 é!t 
mé!t en compétition 4 origia~s d'A.cala 1517 C: Israët 
Nev,, rvre~ico. Tuléar et _i\fajung;a. 
Origine 
d'A;:~Ja 1517 C 
1 Productior. \ 
1 
cotor:-grf~tne , 
rs:-aël . , , ., . .. . . . 3 464 
M:ijunga ... ,. . . . . 3 111 






Une fois de plus ! après fessai 11, l'Acala originaire 
d'Israël est superieur à l'AcaLl local. 
Essai variétal 4 • Nouvelles intro-
ductions 
Trois variétés întroduites : Carolina Queen, Em· 
pire Glandless et Stone\·i!le 7 A sont comparees aux 
variêtts habitudk:s : A.cala 15i7 C, Ivlajunga. Stone-ville 
2 B et Acala 1317 BR. Methode des blocs. 9 rèpeti-
tions. --! lignes de 20 m par parcelle èléme:i.ta1œ. 
Les rendements à rhectaœ sont tous supérieurs 
à 3 tonnes 1) 035 à 3 148 kg1 et les difféœnœs ne 
sont pas significatives. L'A.cala 1517 C po5sMe les 
plus belles car:xteristiques da Eib,é!. 
La variété Acala 1517 C Israël est supérieure alL'< 
autres variétés. Elle pourrait remvlàcer l'Acala 
1517 C Majlmga pour lequel se pose toujours le 
problème de la verse. 
Caractères des fibres 
Longueur Finesse Ténacité 1 AHon~~ment 2.5 o.,; SL L\L g/te.x .1l 
1 




23,3 3,4 22,0 9,2 
30,9 3,2 2t.7 g,2 
28,5 3.3 21,3 95 
28,8 3,6 2.1,8 p 
·-29.9 3,3 22.6 7.3 
Les différences de production t,2 Sl4 à 2 783 kg/bal 
ne sont pas statistiquement significatives à P = 0.05. 
Les caracteristiques des fibres montrent à nouveau 
la faible maturité d,:! ces cotons. 
Essai variétal 3 - Acala 1517 C 
les deux origines. Israël et Rfajunga sont à. nou, 
,:eau comparées dans un essai ''couples" a 15 rêpB· 
titions: parce!les élementaires de -t lignes de 20 m. 
Can1ctère.~ des fibres 
Longueur i Fine~se i Ténacitè ' Allongement ") ~ 
-,:J % SL (matur. \ 
1 c~ mm U:L g;tex 
-----~ 
30,9 3,3 12.3 8,4 
23,9 3,7 2.!J) S,5 
ESSAIS AGR0N01WIQ!2ES 
Une vingtaine d'<:,s.sais ont été wnduits tant oar 
l'I.R.C.T. à AvBP!THY et BllPU que par 1a C.F.D.T~ à 
T:HR.\1H:-.?vRoso e::t i.\!.moc5.n:o\. Les essais entœnt en 
2 classes : 
- Essais de tedmiques culturales : -t 
2 essais èco'.ogiques ;date de semis). à Ai\;m. 
VIHY; 
2 essais è.'ë.pplication d'herbicides, à Ts.,R.n:,rn-
OROSO. 
- Essais de fort,lisation minérale : t-i 
4 esc;ai,; coupes :-JPS 10 OOD et 15 ODO éq.iha, à 
Â.MBIV1HY et MARDS.\KO.\; 
1 essai coupe \!P iO 000 éq_./ha, à TS.1RUUNDROS0 ; 
1 essai comparant N: à NPS, à A.MBI\.lHY; 
~ essais étudiant le besoin en S. à AMRIVTIIY, 
BÊPIA, TSARUL\r.DROSO et M.\R0S.1K0.I. ; 
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3 essais de technique d'apport de l'urée, à 
A:UBIVlHY et TSAR.\MAXDR.OSO. 
A. Essais de techniques culturales 
a) Essais écologiques 
Le but de ces essais est de ,echercher les relations 
entre la date de semis, l'eau du sol (profondeur de 
la nappe, remontée capillaire), la croissance et la 
production des cotonniers. 
Les pœmièrs résultats de ce;; essais pluriannuels 
confirment ce que l'on savait : il faut semer dans des 
terœs encore humides en surface. 
b) Essais- d'application de la trifluraline 
La triflura1ine est appliquêe avant le semis et en-
fouie. L'enfouissement à l'aide du Rotavator est plus 
régulier que celui réalisé avec le pulvériseur Sacra, 
Deux doses, 2 et 4 l/ha de p.c., sont essayées. Les 
temps con,mcrés aux sarclages sont deu.'{ a trois 
l'ois plus faibles dans les parcelles traitées, spéciale. 
ment à .J. 1/ha. Ci::pendant, la n:ifluraline même à 
4 1/ha ne supprime pas le sarclage. 
On a rdevé l'action plus spécifique sur certaines 
mauvaise., h.::rbes : 
.... activité faible contre 
Boerrlwavia divisa 
Cleoma dscosa 
- activité movenne à bonne contre 
Larxh,mium' sp. 
Hibiscus escu{e11tus 
- activité très élevée contœ 
T riautJwnza portulacasrrum. 
La phytoroxiciJ6 de la tri.fluraline commence à se 
manifester à parti.r' de 8 l/ha de p.c.; elle est plus 
accmée. sans être catastrophique, à 16 ljha de p.c. 
La propreté des parcelles est proportionnelle à la 
dose appliquée, mais sans que les Boerrfiaavia dis· 
paraissent totalement. 
B. Essais de fertilisation 1ninérale 
a) Essais coupes NPS, 10 000 et 15 000 
équivalents 
Des tests en vases de végétation sur ray-grass 
avaient indiqué, outre le manque d'azote, des insuf-
fisances graves en soufre, légères en phosplmœ. 
Les essai-; suivants ont été mis en place à Ar.mcvrHY 
et à MAROSAKOil pour vérifier ces rèsultats. 
[.es deux essais d'AMB[VîHY donnent des rêsultats 
absolument semblablès qui indiquent : 
- production proportionnelle à la dose d'N; 
- pas de besoins ni en P ni en S. 
A MAROS:\.:O.t, les deux essais - beaucoup trop hé-
térogènes et tres imprécis - indiqueraient c'epen-
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dant au niveau de 10 oao êq./ha une certaine relation 
positive NS. 
b) Essai coupe NP, 10 000 éq./ha 
Toujours dans le but de vérifier les résultats don-
nés par les vases de végétation avec ray-grass, un 
essai coupe NP était mis en place à TsARAMANDROSO. 
NO,· ..1- 3 PO, H, - =: 10 000 éq. 
Les résultats ont été : 
Engrais 
\ 
Triple \ Praductio~ 
L"rée super- l cot.-graine 
\ phosphate 
kg/ha l kg/ha I kg/ha 
Eléments minéraux 
\ 1 
N 1-10 N . .. . .. .. .. 300 \ l 2 725 
NP 98 N + 71 P . , 210 \ 158 \ 2 681 
Î :moi~i62 ~. :~ '. : \6t: :~::: 90 j ~~ l Hl! 
d.s. à P ;, 0,05 .. ., ......... ., .. : ............ 1--17_4_ 
P "' 0.01 .............................. j 231 
La production est toujours fonction de la dose 
d'azote et le phosphore stàul ne marque pas. 
c) Comparaison des fumures N et NPS 
Suite aux résultats des années dernières, d'une 
part, .:;elon lesquels P,Or. et S semblaient avoir une 
rèpercussion positive sur la production et aux résul-
tats données par les vases de végétation avec ray-
grass, d'autre part, un essai a été mis en place à 
AMBIHHY pour tenter de confirmer ces actions de 
N et P. 
Les fumures comparées : 315 kg/ha d'urée, d'un 
côté, et -rno kg/ha de sulfate d'ammoniaque, plus 
168 kg/ha de triple superphosphate, de l'autre, étaient 
disposées en " couples ,, avec 8 répétitions ; 4 lignes 
dt;) 20 m par parcelle élémentaire. 
Les différences de production (3 747 kg/ha pour 
l'uœe et 3 570 kg/ha pour ~SP) ne sont pas statis-
tiquement significatives à P = 0,05. On n'obtient pas, 
la non plus, la confirmation recherchée. 
d) Essais étudiant les besoins en S 
Apres avoir observé, Jes années précédentes, quel-
ques jaunissement des cotonniers, attribués hypothé-
tiquement à une carence en soufre. cinq ~ssais ont 
été conduits, comparant par 1a méthode des couples 
deux · fumures différentes apportant les mêmes 
quantités d'azote, mais une · donnant, en plus, une 
certaine quantité de soufre. Les résultats ont êtè : 
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Fumure 
1 
300 kg urèe . . . -- -- .... ,, .... -- . . . . i 






Aucune conclusion nette ne se dégage de cette série 
d'essais dans laquelle trois résultats ne sont pas 
différents. un est 1;n farnur de l'urée et un autre à 
l'avantage du sulfate d'ammoniaque. On remarquera, 
toutefois, que dans quatre essais sur dnq, le soufre 
est sans action. 
e) Essais: de techniques d'apport de l'urée 
L'êpoque d'apport de !'urù et la profondeur de 
son enfouissement font robjet de troü essais : 
deux à AMBIV1HY et un à TSAR,\;\IANDROSO. 
Les risultats concernant l'époque d'èpaudage sont 
différents selon le Heu de l'essai. A A.\u.nvrm - et 
confirmant les essais antàieurs - l'N est aussi 
efficace, qu'il soit apporté au semis ou 40 et mème 
50 jours plus tard. Toutefois, un décalage de 6ü jours 
est préjudiciable a son efficience. 
A TSARJMA,S::DROSO, par contre. la meiIIeure epoque 
d'épandage de l'urée' est le semis. L'action po.sitive 
sur la 'production diminue beaucoup avec un apport 
à 40 ou à 5ù jours; le produit est sans action s'il 
est épandu 60 jours aprè5 le semis. 
L'essai portant sur la profondeur d'enfouissement 
de l'urée prow:e nettement que 15 cm est meilleur 
que 35 cm. 
Les emeignements tirés de cette campagne con-
firment, pour la plupart, ce que l'on savait dèjà : 
- nécessité de semer dans une terre encoœ lm· 
mide en surface ; 
- utilité de.,; herbicides sam, toutefois, pouvoir 
supprimer totalement les sarclages avec la tri-
fluraline; 
- la prnduction est proportionnelle a la dose 
d'azote apportée, sans que l'on ait pu mettre en 
évidence une action nette du phosphore et du 
soufre; 
- 300 kg/ha d'uree restent la fumure recomman· 
dée, sauf dans des cas partkuHers où une partie 
de l'azote peut ètre apportée sous forme de 
sulfate d'ammoniaque : 
- L'urêe doit ètre enfouie à 15 cm et peut ètre 
apportée jusqu'à. 50 jours après le semis à A~-r-
BIVIHY ou immédiatement au semis à Ts,,R."-· 
i\fAh'DROSO. 





terre sableuse balboho bas 
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l 786 






n.s. P = O.Ot 
ESSAIS PHYTOSANITAIRES 
Essais de désinfection des se1nences 
du cotonnier 
Cl.nq essais mettant en comparaison des produits 
à action complexe : Eongi.cide, bactéricide et insec-
ticide.. ont ètè suh-is pour essayer de confirm<!r les 
bons résu1tats de 1a campagne passée. Ces produits 
sont : 
- acétate de pheuylmel'cure + dieldri.ne ; 
- acetate de phenylm~rcure + heptacl1lore ; 
- alkylmercure dicyandiamide .i.. aldriœ. 
Les résultats de cette campagne confirment cemt 
de 1a campagnë 1965. à savoir que l'utilisation de 
fongicide~ pe.:met d'obtenir une densite de plants 
supérieure d'environ t.5 "•1 à celle d'un témoin non 
désinft!cte. et qu'en dMinitive la pratique de désin-
fection des semences permet d'èconomfaer une quan-
tité appréciable de graines pour le semis. 
Essais de lutte insecticide 
Le prngramn1e comportait : 
- 2 essais de lutte contre les pucerons (A.phis 
gossypiï1 : 
('J essai de dose de diméthoate, 
• essai de dose 1:;t de fréouence d'application 
du dimèthoate : · 
- l esaai de µroduits. 
a) Essais de lutte contre les pucerons 
Les populations de pucerons sont restées faibbs 
cette: année su:: la Station. contrairement à ce qui 
avait ete observé l'an passé. L'addition dë 0,75 e.t 
2 1 de Daphène (-10 '1 i d"' diméthoateJ a la solution 
bahituelle composée d'endrine et de DDT est restée 
sans répercussion sur la production de cm:on·grairl'.' 
Mème résultat avec":: 100 g de dimèthoate. tous les 
10 jours ou tous les 20 jours. 
b) Essai de produits 
Hercules Powder CO 0 ,î de tm:apllène + 40 ~c DDT 
+ 5 ail de methyl-parathionî est comparé à endrine· 





Endrine-.DDT (1 i 





2 000-4 oao 
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8 pulvérisations ont été appliquées à. partir du 
+l" jour. Une des raisons de l'hètérogênéitê de l'essai 
est le retard du premier traitement qui doit être 
réalisé au 30· jour à cause des populations précoces 
d'Heliot!lis annigera. 
EXPÉRIMENTATION DANS LA PROVINCE DE DIEGO-SUAREZ 
MONTAGNE D'AMBRE 
(culture de saison des pluies) 
Deux tentatives de culture cotonnière avaient déjà 
été réalisées sur la Station agricole d'A~-ŒAHIV,\HIBl'. 
1959 : Stoneville 2 B semé le 14 fèvrîer. sans irriga-
tion, 6 traitements insecticides. 643 kg/ha de 
coton-graine. , 
1960 : Stoneville 2 B. avec irrigation, 1477 kg/ha de 
coton-graine. 
On d6cidait en I964 de reprendre l'étude du coton-
nier sur cette zone. 
Essais de co1nportc1nent sur le pla-
teau d' Anketrakabe 
Cette année encore, faute d'un labour profond, les 
cotonniers ne se sont pas développés. 
Ces sols riches. mais argileux t::t dégradés, néces-
sitent une pripa:ration soignée ; ils sont d'une telle 
compacite que tout développement racinaire est 
impossible dans les horizons non labourés. 
Essais de Sakaramy-Maikapongo 
( domaine CASSAM-Chenai. l 
D,;;UX ~ssais variétau.'( et un essai de fe,tilisation 
minérale étaient menés sur ce domaine. 
a) Essais variétaux 
L'objet des deux essais est la comparaison des 
deux variétés Stoneville 2 B et Acala 1517 BR 2 .~n 
présence de différentes fumures. 
Dans l'essai 1, la fumure est constituée par 
200 kg/lm de sulfate de porassium plus 100 kg/lia de 
Nutramine. Elle est beaucoup plus élevée dans l'es-
sai 2 : 90 kg/ha d'urée plus 370 kg/ha de triple 
superphosph9.te. Les rêsultats sont les suivants: 
Variéte Essai 1 1 --------- Essai 2 ! Fumé 
Fumé I Non fumé l----
kg.1ha de coton-graine 
Stoneville 2 B 1 867 l 617 l 869 
Acala )517 BR 2 , ", 1 1 409 1 -100 1 4N 
En moyenne, Stoneville 2 B est plus productif 
qu'Aca1a 1517 BR 2. 
b) Essai de fertilisation mi.nérale 
Essai coupe NP 10 000 ëq./ha _ 
L'extrême hétérogénéité de l'essai, la croissance 
réduite des cotonniers, consécutive à une préparation 
insuffisante du sol, rendent les résultats tr~s su-
jets à caution. 
PN (366 kg/ha de triple superphopha.te + 90 kg/lm 
d'urée) et P (524 kg/ha de triple superphosphate) se-
raient supérieurs à : 
- NP et témoin à la probabilité de 0,01. 
- N, NP et témoin à 1a probabilité de 0,05. 
L'essai sera à œprendœ sur de meilleures hases. 
Essai d' A1nbahivahibé 
(Station du Service de {'Agriculture) 
Les sols de la Station, cultivés depuis très long· 
temps, ne sont pas représentatifs des terres de la ré-
gion. Néanmoins, un essai de coupe NP 10 000 éq./ha y 
a été mis en place. 
Les résultats sont nets et relativement précis mal-
gré certains a1èas dans la lutte insecticide. 
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PN % 366 
p 524 
NP 2!0 15il 
N 300 
Témoin 
d.s. àP 0,05 
P = 0,01 • " .. '. •" ........ , , , , .. 'I 
L'équation de regression 












NO,- = 3 600 eq./ha = 50 kg/ha = l lû kg/ha d'urée. 
P,O, = 2 LB êq.illa =a 151 kg/ha = 335 kg/ha de 
triple superphosphate. 
Ce résultat est dans le mème sens (bkm qu'un peu 
diffêrenfl que celui de l'an passé: 98 unitès de 
N + 71 unités d,;; P,O, à l'hectare. 
PLAINE D'A.M:BILOBE 
(culture de saison sèche) 
Deux expérimentations ont été conduites. rune a 
la SACŒvl, l'autre a la S0Sl!MAV. 
Expérin1enta!ion à la Sacom 
Les terres cultivées en coton, sont des alluvions 
de la M.,;,_;,t\KJEIH .. de plus ou moins grande fertilité. 
Les semis semblent devoir ètrn faits aussitot que 
possible, afin de faire profitcor les jeuries plants 
des dernièrès pluies pouvant encore survenir. Ces 
sols ne bénéficiant pas ct·une nappe plmfatique haute 
permettant une remontée capillaire pendant assez. 
longtemps. doivent recevoir des irrigations par asper-
sion â partir de la deuxième quinzaine d'avril. 
Trois essais de fertilisation minérale étaient en 
place. 
L'essai NPS à 10 000 équivalents.1ha, tres hétero, 
gène, ne confirme pas le besoin en soufre qui s'était 
manifesté l'an dernier. La production est faible c:t 
le coefficient de variation dépasse; 20 G,j, 
L'essai comparant 300 kg/ha d'urée à 650 kg/ha de 
sulfate d'ammoniaque donne des résultats identiques 
pour les deux objets : 3 24.3 kg/ha de coton-graine. 
L'o::ssai de doses croissantes de sulfate d·ammo-
niaque (200. 400, 600 kgiha et témoin non fumé) ne 
donne que de faibles differences entre les objets, 
differences non significatives à P = 0,03. 
Expérhnentation à la Sosumav 
Un essai -.:arietal et 3 essais de nutrition minérale 
ont ète mis en ptac.c: sur de vieilles terres à canne 
à sucre ou sur dès extensions nouvelles. 
L'essai va1iétal montre le bon comportement de 
l'Acab 1517 C d'Isra2H (3 63S kg_,ha) par rapport au 
Stonevilk 2B (3493 kg/ha1 et à rAcala l5l7C Ma· 
junga (3 ~46 kg,,h3. i. Les différences ne sont pas 
significatives au seuil de P = 0.03. à came de L'in-
suffisance du nombre des rèpètitîons (3 î. 
Une: comparaison des fumures N. :sJP et NPS donne 
1'm:antage a NP : 200 kg/ha d'urèe + 100 kg/ha 
de triple superphosphate. Ce résultat est très proche 
de celui de l'an demier : 192 + 194' kgiha, respec-
tivement. Le soufré:! n'est pas nécessaire. 
Un essai_ coupe NP tO Oüù éq./ha est sans résultat 
à cause de l'apport trop tardif de la totalité de ren-
grais : 40 jourc; après le semis. Les productions 
sont relativement faibles (2 t/ha'; et le coefficient 
de variation atteint 32 "-0. 
Un dernier essai. enfin, confirme la valeur de 
NP (200 kg/ha d'urèe + 200 kgiha de triple super-
pllosphate·i et celle de N (300 kg/ha d'urée}. 
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STATION DU MANDRARE 
R DE R\UCOURT. 
E. GRA:\LUX. 
CULTURE ET AMÉLIORATION DU SISAL 
CARACTÉRISTIQ!!ES G]jNÉRALES 
DE LA CAMPAGNE 
Pluvio1nétrie 
Les 10 postes d'observaiion de la vallée indiquent 
une pluviométrie moyenne d,~ 485 mm, soi.t moins 
que la moyenne décennale, A la Station I.R.C.T., il 
est tombé 572,4 mm en 48 jours de pluie; la 
moyenne pour les années 1954-1965 s'établit à 488,t mm 
































EXPÉRIMENTATION SUR PÉPINIÈRES 
ESSAIS DE PÉPINIÈRE IRRIGU.eE 
PERMANENTE AVEC JACHtRE 
ET FUMURE 
Cet essai a été mis en place en 1962 et le pyoto-
cok écait donné en détail l'an dernier (Cot. Fib. 
Trop., XXII, L, 15Sl). 
A l'arrachage des bulbilles, les résultats furent : 
/ Ta!lle des bulbilles, en cm Objets de l'essai i _________ _ 
_________ ] 30/40 l 40/50 ! 50i60 \ 60/7~ 
% de bulbilles 1 
Sisal-sisal.../témoin . / 
Sisal +- fOO t dechets com-i 
t8,2 74.7 6,4 
postés, bisannuel ........ i 7,3 
Sisal + 90 unités d'N (sulf.l 





De ces résultats et de ceux ctes années prêcédentes, 
H ressort : 
- le témoin donne toujours des plants motus dé-
veloppés; 
- la fumure minérale, cette année, permet une 
meilleure croissance des bulbilles que la fu. 
mure organique : c'était l'invèrse Iors des deux 
campagni:!s passées ; 
- une succession de cultures de pépinière sur un 
même sol, sans aucun apport, entraîne une di-
minution rapidè des rendements; · 
- un apport de 90 unités d'azote par an ou de 
100 t de déchets tous les deux ans et par hectare, 
ralentit cette diminution mais est incapable de 
maintenir Ja fertilité initiale. 
ESSAIS 
DE DÉSHERBANTS CHIMIQ!!ES 
SUR Pl3PIN113RE IRRIGUÉE 
Les essais antérieurs ont montré la bonne effica-
cité du monuron, du diuron et de la simazine pour 
des doses allant de 6 à LO kg/ha de produit commer-
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da!. L'atrazine s'est cigaiemer;.t rèv~Iée très efücace. 
notamment contre il.rgemoue. aux doses d<è; -+ tg.11Kt 
du p.c., employee en pré-émergence de l'adventice. 
et de 6 kg/ha après la lexee de cette derniè:e. 
Les essais de cette année consistaient en l'e..,q,é-
rimentation de trois formules nouveHes à base d'atra-
:dn-:: + ame:ryne : app1icatfon en post-émergenœ du 
"!'ricmtiwrr,a (?A fouilles l et de petites graminées 
( 3 feuilles ) : 3 :2 k.;>ha de mati.ères actives. 
La protection confèrée par ces trois formules a 
eté in.suffisante, malgré Ufr-; action brutale sur 
Tria;zthe.1,1h1.~ 
EXPÉRIMENTATION EN PLANTATION 
De nombreu.'" essais sont en cours d'étude : prépa-
ration des sols. plantation. entretien des plantations. 
coupe, fumure. di<:ers. ns ne donnent pas tous les 
résultats annuels. 
PRÉPARATION DES SOLS 
Essais de renouvellement des plan-
tations sur Sables Roux et Allu-
vions 
But de l'essai 
- Etudier l'effet du labour en. renouvellement de 
plantation ; 
- Etudier l'opportunité d'w-ie jachère d'un an 
entre l'abattage et 1a plantation du cycle sui, 
vant: 
- Comparer les effets de l'.::nfouissement. du brù· 




A - Temoin non labouré, abattage. puis plantation. 
B - Labour suivi de plantation. 
C - Labour et jachère d'un an avant 1a planta.ion. 
3 ilous-objets : 
1. Brùiage des stipes. 
2. Evacuations des stives. 
3. Enfoul:,sement des -stipes (mulch sur le té· 
moin). 
Cet essai a été mis en place en décembre 1961 pour 
les objets Al, A2, A3, B l, B 2, et B 3; en décembre 
1962 pour les objets C 1. C 2 et C 3. D.;;nsiti -~ :,,: 1 
X 1 m, soit 4 000 plants par hectare. Superficie 
testée par parcelle : 62.5 m" soit 25 plants. La pre, 
mière coupe a étè faite à 4 ans et demi pour [es 
six p.emiers objets et à l'àge de 4 ans pour les 
trois demiet'S ( juillet et décembre 1966. œspective· 
ment). 
Le;; résultats sont les suiYants : 
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Poids moyen ( Production 
de fibre ! par ha, en kg 




















W.90 f 3.'.!33 
2L5il [ 3 431 





: 62]iJ 1 
1 72.63 j 







Les diffàrenceo;; d'âge à îa <::cupe et les conditions 
differentes de milieu pendant la 1:)remière année 
de croissance peuvent expliquer les différences enre-
gist1.'ùs entre les objets A et B d'une part, et l'ob-
jet C. 
Les resultats de cette premiëre coupe - qui ne 
sont que de ç,remi.èœs constatations - paraissent 
indiquer que : 
- Le labour suivi. de plantati.on est supérieur au 
tèmoin non labouré ; 
- L'èvacua!i.on. des stipes est supérieuœ à leur 
incineration et la 1?lus mauvaise opération est 
leur enfouissemé!nt, 
2} Sur Sables Roux 
Compte tenu des l\:iserves indiquèes plus haut 
qua..1.t à l'objet C. les résultats sur Sables Rou.,,: sont 









\ 1 i ········1 
A 3 ........ j 
B l ....... 1 
~ ~ :·::::::! 
C l ..... ..t 
C 2 .. ,. ... ! 











A .......... 1 
B ......... . 


















Poids moyen 1 t'toductton 
d~ fibre 1 par ha. en kg 
par feuille 1 de fi.bœ 
g totale 
30,D'T 7 ]23 
3û,64 7 592 
29.02 6 785 
32,79 s.+01 
31,03 7 455 
32,50 8 488 
23,26 3 910 
21,87 4!86 
20,43 3 392 
90,30 21 705 
96,32 2-l34.\ 
65,56 11 4i33 
%,69 196.W 
33,54 19 233 
81,95 18 665 
Les premières conclusions à. tirer aµrès cette pre-
mière coupe sont tes suivantes : 
- Le labour suivi de plantation est superieur au 
téme,in non labouré. A noter, toutefoL:;, que 
dans le cas de l'évacuation des stipes, i.l y a 
égalité de production entre les parcell;:;s la-
bourées et non labourées. 
- L.~s diffèrenœs ne sont pas très nettes entre les 
trois sous-objets et l'on ne sait µas encore si 
l'incinération des stipes est supêr1eùre à leur 
enfouissement. 
Cet essai est à suivre. 
PLANTATION 
Effet de la taille des bulbilles, à la 
plantation, sur les rende1nents 
Les ptoductions cumulées après kt q_uatri.ème coupe 
d'un essai varidal avaient montre nettement l'an 
dernier que le poids des fibres extraites ètait diœc-
tement proµortionnel à la dimi:;n,ion des bulbilles 
1ors de la plantations 
Un nouvel essai a été mis i:;n place en février 
1966 sur Alluvions et sur Sables Roux. l.es vœmières 
observations sont prévues pour février 1967, mais 
d'ores et dêjà on constate le meilleur aspect végé-
tatif des parœlles plantées a-\/ec de gros bulbilles. 
ENTRETIEN DES PLANTATIONS 
Essai comparatif sarclage 1nanuel 
et sarclage mécanique 
Cet essai, mis en plaœ en janvier 1961 .-,ur Allu-
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vions et Sables Rou:{, comporte 1es traitements sui-
vants: 
A - Sarclage manuel sur 1a ligne; 
l - une fois par an apres les grande pluies ; 
2 • deux fois par an ; 
B · Sarclagoè mécanique de l'interligne : 
l - une fois par an aprb les grande pluies: 
2 - deux fois par an ; 
C - Sarclage double : 
manuel sur la ligne, 
mécanique sur l'interligne, 
1 . une fois par an : 
2 . deux fois par an : 
D - Girobroyage après les grandes -pluies : 
l • avec dèdrageonnage seul : 
2 , avec sarclage sur la Ugne. 
La première coupe de cet i:ossai. a dé effectuée en 
janvier 1965; 1a seconde l'a été en janvier 1966. Après 
la troisième coupe (février l967i. les productions cu-
mulées sont : 
\ Sur Alluvions I Sur Sables Roux 
Ob.1·.et 1- ------l----··----Flbre Feuilles I Fibre Feuilles 
\ coupées , cotipèM 
____ \ _k~g_:_·h_a __ P_a_r_p1_· e_c1_( _k_·g_fl_1a_ ;_1.J_ar_p_ie_d_ 













1 1s -i-86 to9,7 1 16 m \ 1os,1 
1 lî 296 107 ,3 1 l7 570 \ 108,6 
1 l7 355 l1)5,r:i 1 18-145 1 110.5 
! 13 248 108,9 ! 15 769 r1_ ta4,6 
1 19 767 112,0 ! l8 9l)7 103,4 


















s2 885 rn.6 \ so 8()t \ :123.5 
56 !OS 32iJ.2 ( 54 085 ! 327,6 
Après la troisième coupe - et sous réserve de 
confirmation - il semble bien que : 
- sur Alluvions, le sarclage mixte (manuel sur la 
ligne et mècanique sur l'interligne) assure la pro-
ducti.on la plus élevèe; 
- ceci. n'est pas vrai sur Sables Roux où aucun 
entretien n'est nettement supêrieur aux autres, mai! 
où le girobroyage est très inférieur aux sarclages ; 
- deux. façons par an donnent de mei.lleures ré-
coltes qu'une seule: 
- le dédragaonnage sur la ligne ou Ie sardage sur 
b ligne ont le même effet après l'entretien au giro-
broyeur. 
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L'entretien le meiHeur dan.;; les limites de l'essai 
est donc réali.;;é. par: 
2 sarclages manuels sur la ligne et 2 sarclages 
mécaniques de lï.nterUgne, chaque aimée. sur Allu-
vions ; 2 .sarclages mécaniques de l'interligne com-
plétés par un so.rclage manuel sur la Hgne. chaque 
année, sur Sables Roux. 
Essai de désherbage chhnique sur 
grandes plantations 
Cet ess;;.i a éte mis, en place en 1962. 
Sur onze produits testè:s, trnis seulement ont ètè 
retenus pour kur efficacité : monuron. diuron et 
s-irnazine. 
Du point de vue ,;ègêtatif, ces produits ont donné 
au sisal une nette~ avan~ au départ. Les résultats 
ci-dessous, après la deuxieme coupe, apportent quel-
ques œnsei.gnernents prelimînaires sur la rentabilité 
de l'opération. 
1 
1 Productio;-; Nombre 
Objet 1 cumulée de feuilles 
Dose/ de Œm, coupees 
kg,"11a 1 k.gtha par p\ant 
Slmazine .., 13 75! 109,02 
Diuron (j 1S t92 107,71 
2v!onuron -t 1-i 632 !O-t.51 
Morruron 6 
1 
l3 [\;!3 106,1)9 
Temoin sans entreb:,,u 9 453 S7.-N 
1 
L'augmentation àe la pl"oduction paë le dèsherbage 
chimique est très nette par rapport a un temoin non 
entretenu. Mais le rroblem2; du dMrageom1age per-
siste. 11 faudra le résoudre si l'on veut iénéraliser 
l'emploi des désherbants. 
Essai combiné dpentretien: sub-
désherbeur + tnonuron 
La sub-desherbeuse est un appaœil constitué pour 
la pièce maitresse par une lame travaillant à 5-10 cm 
de profondeur et -inclinée a 30-35·' ; elle coupe les 
tiges et les racines de la vêgètation ad,enüce qui 
reste en p face. 
6 objeb; 
L - Entretièn de l'interligne a la. sub-désherbeuse 
+ entretien chimique sur la ligne ; 
2 - Entretien de lïntedigne à la sub-desherbeuse 
+ entretien manuel sur la Hgne ; 
3 • Entretien de l'interligne à lé>. sub-désherbeuse 
sans entretien sur la ligne ; 
4 - Pas d'entretien de l'interligne + entœtien chi-
mique sur la ligne : 
5 - Pas d'entretien de l'interligne + entretien ma-
nuel sur la ligne ; 
6 - Dèdrageonnagc: seul. 
Cet essai a e-ti mis en place sur Alluvions t:n jan-
vier 1963. La pœmière coupe a été faite en novem-
bre l9ti6. Les résultats en sont fos suivants : 
Production J ~ombre de feuilles 
Objet de [ibœ 1 coupées 
kgtha par plant 
1 3 ï61 29,09 
2 4306 36,98 
3 2853 30,56 
-i 3203 28,32 
5 3 6-l2 33.713 
6 2981 31.22 
Sans vouloir tirer de conclusions prèmaturéies. on 
peur avancer que : 
- l'entretien de linterlîgne à 1a sub-dêsherbeuse, 
complcitJ par ['entretien de la ligne à la main, donne 
provisoin:!merit le meiHeur rèsultat, statistiquement 
superieur au.'- objets 3, 4 et 6 : 
- le dè:drageonna.ge seul est insuffisant. 
COUPE 
Essai coupe « sévérité x fréquence,, 
Cet essai, mis <èn place en décembre 1960 sur Allu-
vions et Sables Roux, comporte l'<:'!tude comparative 
de trois s~vérüés de coupe (13, 16 ou 39 fouilles lais-
sées·1 avec une ou deu.'C coupes annud]es et une 
sévèrite progressive (39 feu:illes lais;;ées à la première 
année. 26 à 1a deuxième, 13 à la troisième et sui-
vantes) avec une ou àeux coupes annueUes. 
La première coupe a été effectuée en novembre l964. 
Les résultats cumulés a la fin de 1966, c'est-à-dire 
apœ,:; 3 ou 5 coupes selon les objets, sont les sui-
vants pour une densité de 5 000 pl/ha (4 >< 1 ,< 0,8 mi. 
1) Sur Alluvions (Voir tableau page suivante, 
men que œs résultats pm·tieh; soient modi.fiés par 
la montéè à hampe (plus importante sur les traite-
ments à 2 coupes annue~ks), on peut en tirer les 
indkations suivantes: 
- Dam les premières années du cyde et dans lès 
condition, dè ptuviomètrh~ sous lesquelles s'est dé-
roulé cet e,:;sai. les plants èmettent environ 2 fois 
plus ck, fouilles de novembre à juin que de juin à. 
novembre, quelle que soit la sévèrité de la coupe. 
- A la fin de !a Z" année d'exploitation, 1es ren-
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dements sont lègèrement en faveur des traitements 
à 2 coupes annuelles <augmentation de l'ordre de 
5 °o ), mais le nombre de fouilles exploitees êtant plus 
éfové. il est probable que les différences entre les 
fréquences de coupes vont être modifiées sur les 
coupes suivantes. 
- Le traitement à sévérité progressi.ve, parait ac-
Objet 




l3 F - 1 coupe 1 7 500 ••••• ~ 1 
2 coupes 1 7 735 4633 
26 f' - L coupe ...... 1 5573 
2 COUIJl:)S ' 5738 4 752 .... 1 
39 F - 1 coupe ...... 1 3 830 






····/ 3514 4480 
2) Sur Sables Roux 
La plus grande sévérité de coupe (13 Eeuilles lais-
1 
1\.faNDR.-\RE - 163 
tuellement le meilleur. mats risque d'entrainer des 
difficultés d'applications. 
Il faut attendre la fin de cet essai pour analyser 
la rentabilité de ces 2 fréquences de coupes; des 
coupes prdevant 10 à L2 feuilles par plants (novem-
bre 65 et novembre 66) paraissent très difficiles à 
réaliser, dans 1a pratique. 
Coupes 
Nov. 1965 1 Juin 1966 D~c, 1966 Total 
1 Il 
kg/ha de fibre 
Il 6 7SO 1 6039 20 319 2318 4 213 l 764 20668 
6426 
1 
7177 !I 19176 
2310 5554 1967 20 321 
\\ 5 793 l 8 375 17 998 2277 7 109 2 156 11 18 754 
l ·1 8 019 9022 1, 205(){) 
4524 1 6313 3524 1) 22355 1 
sèes) et une seule coupe par an donnent une des 
meilleures productions. égalée par la coupe progres-
sivement sévère (39, puis 26, puis 13 feuille., laissées). 
' Coupes 
Objet 1--------------------------------
1 Nov. 1964 Juin 1965 Nov. 1965 Juin 1966 Déc. 1966 11 Total 
---------1-~----------~----~-~-~---\i'-~-~-
13 F • 1 coupe ..... .\ 5 085 4 657 5 607 \\ 





26 F. I coupe ...... 1 2 790 3742 5470 li 2 coupes .... 
1 
2 961 2121 1 492 2 813 2 230 
39 F - 1 coupe ...... 1 1 6o5 2 594 4 530 Il 8 789 
il 986 2 coupes .... 1 1 719 1557 l 151 2 633 ! 916 
Sèv. progressive 1 \\ 
1 coupe . .. . .. 1 487 ,1. 235 7 678 
1 coupes ... · I 1 909 l 813 3 044 3 789 4 976 I! 13 400 15 531 
FUMURE 
Essais de fu1nure organique 
Un premier essai, mis en place en 1933 sur Sables 
Roux dégradés et arrachés l'an derniér. testait l'action 
fertilisanre de 25 à 75 t/ha de vieux déchets de sisal 
non compostés et épandus en surface ou enfouis. 
les différences entre les divers apports et 1e témoin 
sans déchet ne furent pas f'tatistiquement signifi-
catives. 
Un deuxième essai dans lequel les déchets d'usi-
nage sont également employes, est p1acè sur la même 
parcelle i:::n février 1965, 
Essais de fu1nure 1ninérale 
Un premier essai NPK, mis en place en 1953 et 
terminé en 1962-1%3 sur terres d'Alluvions et de 
Sables Roux, avait donné les résultats suivants : pas 
de diCférences significatives entre les µoids totaux 
de fibre de chaque traitement (N. P, K, doses 0, 1 
et 2), mais plus grande précocité de production. 
Un deuxième cycle est mis en place en mars 1964 
sur 1es deux types de sols et l'essai N, P, K est 
repris avec le même protocole (confounding 3"} et la 
même implantation. Les doses d'engrais, indiquées 
en quantités ct·unitès fertilisantes, sont : 
N = O. 40 et 80 kg/ha. 
P = 0, 35 et 70 kg/ha. 
K = 0, 96 et 192 kg/ha. 
En outre, un bloc recevra un apport supplémen, 
taire d'eau par aspersion, pour étudier l'influence de 
l'eau sur l'utilisation de la fumure minérale par la 
plante. 
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Actuellement, les contrôles du stade végétatif ne: 
mettent nas en èâdence I'ac:ion d'un~ fumure sur 
rensernblè. 
ESSAIS VARitTAUX 
Essai variétal A. sisala11a., A.. a111a-
11ie11sis 
Un essai comparatif de deux variétés d'Aga\'e a 
été mis en p\ace: SUi" .4Jlm.,fons et Sables Roux en 
nov,:;mbre 195.S. Il étudie les dif:feœnces d~ compor-
tement entre .4..g.:n'e. sis,1irn1a P,~rrine {varitltè couram· 
ment cultivee; et Jgai·e am,mimsis. 
Les .rendemcônts cumulés en fin de cinquieme coup,;; 
sont les suivants : 
! ) Sur .. 'illln:ions 




Production de fibre ; kg 
Nombre de feuille~ e:r:-.1.)loi-









Poids moyen d'une feuille: g 
0 à de fibre; G,i 
2) Sm Sables Rowc 
Production de fibre; kg 
Nombre dè feuilles exploi-
29 99l 27085 
tées par plant 
Poids moyen d'una feuille; g 
0





L'évolution des caractéristiques tedmologiques de 
la fibre de c,:>,s 2 variét~s est résumée dans k 
tableau sui vaet : 
Caractéristiques 
i Annêe 1, A.. :;isalmrn ; ,t ama11ie11sis 
1 de 1----~-
I couve 'j Allu- 'j Sables i_' Aliu · : Sables 
) vions Roux : vfo.ns ' Roux 
--------- ---,---1---,---'---
\ 1%2 ( 39.5 
1
1 ,J.1.5 ) 67 1 72 Flnesse en :-Jm 
Tênacitè en g'tex 
ou km 
1963 1 il 1 375 54 55 
1%4 24,5 1 23.5 1 .J.5 . ·B 1965 . 22,S j 22,2 1 49 1 J;;, 
; 1966 i _::_• -~i 23,2 ! 42,7 
1 
1%2 1 53.5 1 56 1 .J.7,5 i 47 
1963 1 473 1 -19.5 '. 4-iS C 45,5 
1 196~ 1 M 61 1 53 1 57 
I 1965 53 
1 
36 1 51 j 55 
! 1%6 : 45.S i 52 /__::__'~ 




, _ ~ 1 ~· .J.- : :;· ~;; 1 ;·;~ 
L'f.J J.J 1 -, / 1 4,-J 1 -,-U 
! 96>+ 2.80 : 2.JfJ 1 2,50 Z,./ü 
1963 2.70 J 2.G6 , 2A5 1 t4G 
1966 2.ci5 1 2.60 1 2.75 i 2,33 
Les rendem;;;:üs de !'.-'lg,,1·,; am.;aûe•1sis ,;0:1.t infi-
rfeurs à ceux d'A. fr,,ûana; maiJ le nombre de fouH-
les exploitée.c; dans chacune des variétés laisse à pen-
ser que l'émission foliaire et. par conséquent le 
cycle d'A. amrmiensis serait plus long que celui 
d'A. sisa!aua. Une indication à ce sujet pourra ètrt! 
donnée par la coupe êvèntuelle de 1967. Cet essai 
variétal ne sera pas poursuivi. 
ES.SAIS DIVERS 
Essais d'irrigation du sisal avec 
cultures intercalaires 
Mis en place sur Alluvions, en janvier 1960, cet 
essai comporte 1es traitements suivants: 
Témoin sec: 5 000 plants à l'hectare; 
Témoin irriguê: 5 000 plants à l'hectare; 
- Sisal irriguè avec cultuœ intercalaire les deu.'{ 
premières années, puis sol nu: 4166 plants à l'hec-
tare; 
- Idern, mais plante de couverture à partir de 
la 3, année; 
- Haute densi.tè (8 333 plants/na): J .. si:Ja/mia; 
- Haute densité (3 333 plants/ha!: A. sisa!ana var. 
non Flowering. 
Les buts de cet essai sont : 
- Connaitre le notentiel ma.'<imum de production 
d'un plant d"A. sisataua dans les conditions optima de 
sol et d'eau ; 
- Etudier la possibilité de rentabiliser les irriga-
tions appUquées au sisal par une culture intercalaire 
les premières années : 
- Etudier la possibilitc': de constituer un stock de 
feuilles au champ, sur un terrain irrigable, qui ne 
serait pas e:-;:ploi.të normalement (_mais pourrait 
senir de ''tampon" en cas de sécheresse prolongée) 
par l'utilisation de la -variété non flowering. 
Les résultats cumulés après la s• coupe sont: 
Objet 
Tèmoin sec - 5 000 plants _ .... _ ... . 
Témoin irrigué - 5 000 plants ... . 
Culture intercalaire. puis 
- sol nu ........ , ............ -.. . 
- plante de converture .. -... - .. 
Haute densHe 
. J.. sisalana ............. _ ..... . 










L~ témoin irrigué produit plus que le témoin ordi-
naire à cause du plus grand nombœ de fouilles 
exploitèe<;. J.. sisalaHa ,·ar. non flowê!ring produit 
bêaucoup moins que le slsal courant et ses fibres 
sont plus courtès. 
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Observations d'ordre génétique 
1; Essai pour l'étude du drageonnement 
Cet essai, mis en place sut Alluviofü en 1964. a 
pour but d'étudier 1a faculté d'émission de drageons 
en fonction de l'origine du rnatèriel végétal employé 
à la plantation et de l'entretien de la plantation. 
Il ressort des premieres observations que le carac-
tère d'émission de drageons semble être un carac-
tère individuel et différent pour chaque plant. 
2) Descendances de graines h"radiées. 
Les observations sur les plants, issus de graines 
récoltées sur la Station en 1961 et irradiées au Cen-
tre de Radiobiologie de l'ORSTOM à BONDY, en vue 
d'obtenir des mutations éventuelles à l'intérieur de 
l'espèce, et qui ont àé mises en place à 1a Station 
fin 1963 se sont poursuivies pendant l'année 1966. 
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Mais, en dehors du caractère èpineu..'I: très net de 
ces plants et d'une lenteur de dévdoppement carac-
téristique, aucune variation, visible actuellement n'est 
à signaler. 
La descendance de ces plants sera suivie en 1967 
par transplantation des drageons issus de chacun. 
3) Caractère épineux de plants, l·epérés 
comme armés en pépinière 
Un certain nombre de plants ont été mis en obser-
vation, sur Alluvions, courant 1965; ces plants pre-
sentèrent en pépinière un caractère : 
fortement épineux, 
ou moyennement épineux, 
ou fortement épineux. 
A fin 1966, le caractère èpineU,x de chaque caté-
gorie ne semblait pas avoir évolué. 
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ACTIVITÉS DE L'I.R.C.T. 
HORS DE LA ZONE GÊOGRAPHIQ![E HABITUELLE 
Plusieurs Etats ont étabU des relations de coopé-
ration technique avec la France pour l'amélioration 
de la production cotonnière. L'I.R.C.T. est entré en 
relation avec les organismes correspondants de ces 
Etats: les programmes de travail établis en commun 
ont permis à ceu.x-ci de faire appel, quand c'était 
nécessaire, au concours tlé!cbnlque de l'I.R.C.T. 
Cette coopération tend, en premier lieu, a former 
des chercheurs. Cette formation s'effoctue sur place 
et peut êtœ complétée par des srages dans les 
Stations de Recherches en Afrique. L'autre objectif, 
après la définition exacte des problèmes a résoudre 
à court et a tnOV<èn terme et l'amélioration éventuelle 
des installations' et des èquipements, est l'animation 
d'une équipe de chercheurs nationaux, animation et 
participatfon qui doivent permettre d'atteindre rapi-
dement les premiers buts fixés. 
De telles actions sont en cours en Syrie, en Iran, 
au Cambodg~. en E.l Salvador, au Nicaragua et au 
Brésil. Des missions, préalables réciproques. em-
preintes de compréhension et de cordialité, laissent 
prevoir des ententes nouvelles, avec la COLOMBIE et 
avec le Paraguay. 
SYRIE 
Deux experts, un phytoteclmicien et un entomolo-
giste, sont restès à la disposition du Bureau du 
Coton à. ALEP. 
Le réseau d'essais multilocaux est toujours "l'objet 
de multiples améliorations : préparation des terres, 
méthode de semis. Un printemps froid a favorisé 
rextension de Rhi:.octonia solani qui a provoqué cer-
tains dégâts chez de nombreux cultivateurs. Un fon-
gicide s'est révélé efficace pour protéger les jeunes 
plantules. La nécessité de pratiquer une désinfection 
fongicide et insecticide des graines est apparue vour 
éviter des affaiblissements et des déformations de 
pîantuies. 
Le laboratoire d'expertise physique des fibres a 
été complètement aménagé et équipé en 1966; Il est 
complété par un atelier de microfilature. Ce labo-
ratoire rend les plus grands senices au sélection-
neur. 
Les essais variétaux des années précédentes avaient 
démontré la supériorité de la variété Carolina Queen 
sur 1e Colœr 100 A. Une sélection conservatrice de 
cette nouvelk variété a été mise en vlace et des 
choix de plants et de lignées permettent de prévoir, 
pour 1967, une multiplication de 15 ha de graines 
"registered", multiplication qui sera l'objet d'un 
contrôle permanent, 
Les travaux d'amélioration variétale se poursui-
vent, à l'intérieur des variétis Carolina Queen et 
Hama, grâce à des panmixies et à des croisements. 
En particulier, la ténacité de la fibre, un peu faible, 
sera relevée par des hybridations avec une variété 
triple hybride HAR. Les essais comparatifs variétaux 
et multilocaux recherchaient des types productifs 
et tolérants à la verticilliose, L'Acala 4-42 est le plus 
, tolét'ant. puis viennent les StonevUle 7 A et 213. Ces 
deux dernières variétés pourraient ètre d'un grand 
intérêt pour la Syrie. 
Le parasitisme est généralement assez faible, mais 
il varie beaucoup en intensité d'une année à l'autre, 
d'une région à une autre et d'un type de citlture 
à l'autre. On fait état de dégâts importants provo-
qués var Earias insulaaa certaines annees. Prode1lia 
lltura et Pectinop/10r,1. gossypiella sont présents sur-
tout dans la zone càtière de Lattaquié et au Nord 
d'Alep. Agrotis ypsilo11 est le plus souvent Hmité à 
la vallée du Ghab ainsi qu'Heliotllis armigera. Par 
contre, Earias insulmw et Laphygma e.xigua peuvent 
causer des degàts importants dans toutes les régions. 
Les facteurs principaux intervenant dans la multi-
plication des Lépidoptères ravageurs du cotonnier 
ont été étudiés : l J facteurs météorologiques (tempé-
ratuœ, hygrométrie, pluviométrie): 2) facteurs ali-
mentaires; 3) facteurs agronomiques (date de semis, 
sarclage, frrigation, écimage, traitements insectici.des, 
arrachage des cotonniers, drainage), 
Un, deux, rarement trois traitements insecticides 
sont appliqués. L'expérimentation tend à déterminer 
le moment de ces applications, les doses, l'intervalle 
entre deux traitements. et les produits les plus effi-
caces et les plus économiques. Des ètudes de DL 50 
renseignent -,ur le comportement des chenilles en 
fonction de leur âge, du produit et de la dose. 
lRAN 
Trois experts travaillent sous la direction de l'Ins-
titut d'Amèlioration des Semences et des Plantes, en 
Agronomie, Génétique. Entomologie. 
Un expert est à la disposition de l'Organisation du 
Coton pour l'Egrenage et ]a Technologie. 
De:: son coté. la Compagnie Française pour le Déve-
loppement des Textiles (C.F.D.T.) a détachè quatre 
experts auprès de l'organisation de vulgarisation et 
de démonstration. 
L'équipe franco-iranienne qui s'est formèe au cours 
des années continue à travailler en un bloc bien 
soudé et son efficacité se maintient. L'année 1966 a 
permis d'enregistrer de nouveaux progrès. La forma-
tion des. èquipes de recherche se poursuit sur place 
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et par des stages de formmion a ï\§trangè,. La cam-
pagne en cours a amenê des pré,:isions utiles tant 
pour les varièi;es et la fum:me que pour la prntection 
phytosanitaire et la technoiogis de la fibre. 
Trente-quatre èssais de fumure miné,ale ont èté 
réalises dont 13 en stations. Les résu:~ats. assez v=1-
riab1es. demandent a è!re prèci3és, Le diagnostic 
foliaîr.; sera utilisé pour aide;_-- à diterminer d'éven-
tue!Ies ctéficienœs minérales. Les irrigations ont éti 
étudiées, notamment quam a leur frequenœ. Des 
essais de date de semh et d'é:artem.:::at ont ,-~rmis 
de compléter les informati0ns c!êjà. acquises. -Sign:t-
lons, enfin, des resultats lntêœssants dans 1e do-
maine des herbicides (rrifiuraiinel. de l'arr:-!,rt:-action 
sur b1e de 1a fumure rninerale appliquee au coton-
nier, des brise-Yc:nts. 
En entom::>logie. le -probfome -posé par l'Ea.,l.1s 
insula11a au Gargan a domine tous fo5 autre,.,. Dc:s 
conditions -particulières de miiieu ori.t favorisé co;:isi-
derablement sa ll1è!ltiplication et de négligc:abb q_u'H 
était à l'état endemique, il est brutaiemeat d,;;venu 
un ravageur redoutable. Des mesure;; draconiennes 
ont été prises. afin d'éviter 1e renouvellement du 
phénomène en 1967. 
Des essais de Qroduits i.nsecti.ddes ré2.lisés pa::-
I'Institut pour l'AmèUoration des Plantes. au Gorgan, 
ont montré qu'avec des semis très tardifs, trois 
combinaisons avaiéènt donné des resultats assez ;;em-
blables ; endosu1fan + DDT, carbaryl -r DDT et en-
drine + DDT. 
L'étude de 1a teclmologie de la fibre s,= ;:iourm:t par 
l'étude particulière de phtsieurs facteurs : humiditj 
de; la fibre. séchage, nett•)yage. L"egrèneu;;e "'.!O sc1es'' 
a tres blen fonctionne§ i;;t la fibre a. des quaHtë\; 
analogue;; à cèUe obtenue eë1 usln,;;: De r:oÏ.ffeaux 
appareils d'èxpertise de la fi.br~ ont ëtè recus au 
laboratoire de Va,amine. · 
La multip[k:a.tion de h ;:arié\të 'V .i3, selecti.onrrèe 
dans le Coke.r !Où Vfüt. a no,M sur 3 5üû ha en 1966 ; 
U v aura 60 0()0 ha en 1967. Cette nouvelle variété 
e'ii supéri.eure au Coker pour la production, le r2:n-
dement à l'Jgr2:nage, la longueur de la fibre et la 
tenacHé de œUe-ci. au stélomètre. 
Les descendances de quinze cmisernent.'i ont fait 
l'objet de travaux: de sélection. Quatre d'entre eux 
se sont montrl'is particuli;,,re,mem intéressants : 
Coker )( 349, Coker >< 539. Acala 1517 C >: 349 et 
539 )( 129&. 
Un phytopat110Iogiste, en mission pendant quelques 
mois, a suivi. l~s programms::s d,e dèsinfection des 
semences. de lutte contre 1es maladies des plantules 
et de selection de variétés rêsistantes à ra verticil-
!iose (349). 
CAMBODGE 
Un expel't de n:.R.C.T .. ag-co-pllytotedmkien. a étè 
:uis à la disposition de la Dire~tion d3 rA::;ric'llt:.:.œ 
pour une mis3ion temporaic:e (aoùt [%6 à m:ti 1?67 ,. 
Il fut plus !_)articulü:oremerd: diargé : t l d'dablir le 
bilan de rexperim,~ntation coto:1.nte:-c: en agroriomie. 
protection phytosanitaire et gènétique: 1.J de suivre 
rex:pedmentation de la campagne I966-1967: 3"! de 
definir les prograrr:mes futur9 de la œc[1erche et de 
1·e:~pô1im~ntat ion, 
Les difficultés rerrccntœes µar la production coton-
nière soD.t la consciqnence ct·un climat trop unifor-
n,emen'.: chaud et humide, è:xtrèmement favorable. 
d\me part, à une inter:sification peu commune d'un 
:;:-amsb.;;me a base de Lipidoptèr2s (HBliothis amû-
gen.:~ Earias ins&danc:.~ Prodeuia litara~ etc.\ et~ d~autre 
:nrt. au développement important dès pourritures 
capsubJ.res. L'exubirance de la végétation est éga-
Icm2no _à noter. 
L'e~-per:t a r.entè de degager les èlëments d'une îutte 
phytosanitaire intègrèe, incluant les solutions gémi-
tiques et agronomiques à côté des moyens :propres à 
la protection. 
ün programme de sefoction et d'introduction de 
\-arietés a été proposé, ainsi qu'ont été e:\1)osées les 
grandes lignfo;:; d'une r;.ouvelle e'.\.-pirim:::ntatfon agro-
nomique et 1.es points principaux à étudier par lès 
essais phytosanitaires. 
El S . .J.LT'ADOR 
L'LR.C.T, a été chargé pu 1a Juma Di.rectiva de 
!a Ccoperativa Algodonera Sah'adoœna Ltda de con-
duiœ un proJramme de recherches et de coopération 
.-isant à: 
- elaborer 1es programmes de recherches, en su-
pen·i.ser lz, réalisaüon et en tirer les: conclusions. 
former !,~ personn.d s,,lvadoô.en appdè. à. faire 
fonctior>ner p:,r [a suite le Département des 
Recb::::rche,. 
Ces d,mx tàches sont rJa_[isèes gràœ d'une part. aux 
missions tc:;mporaiœs des Chefs de Divisions de 
1'1.R.C.T. épaulant le spécialiste p<:èrmanent et. d'au-
tre part. à des bourses attribuées pa, le Gouverne-
ment Français à des ingénieurs salvadoriens pour 
i:iarfaire leur formation dans ki> stations de l'IR.C.T. 
Au cours C:.es trcis "1!1nees du cDntrat. la Coopé. 
rative a constrnit et compkte;ment équipé Ie labora-
toire du Dêpartemênt des Recherches de Soyapango. 
LTR.C.T. a comtituë un fonds de bibliothèque sden-
tifique et a assuré une documèntation régulière. 
Les objé!::::tifs fixés au dJpart au Dëpartement des 
Rechs:xches sont les suii.:ants :. 
- améliora tfon dn rendement et des q_ualit&; de 
fibre du coto':1 salvadorien: 
- déte::r:nh:..ation des techniques culturalës et de 
protection permettant urr abai~sement des prix 
de revient. 
Trois disciplines de recherche ont été conidère::;;;s : 
la gjnéti.q_ue:. l'agronomie et l'entomologie. 
H n'était ~vi.,iemm:!nt pas questiop_ de dsoudrê en 
t,ots ar,s tom les probl~mes part1culierement com-
p1exes q_ue pos"' 1a production cotonnièœ en El 
Salvado,. De nouveaux vrobfomes ne cesseront d"ai.l· 
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kurs de se présenter et bs solutions apportées par 
1a recherche agronomique ne sont jaiJ:1ais définitives. 
Les rèsuHats obtenus au cours de ces trois derniêres 
campagnes ont dé expos0s en détail dans les nom-
brem.: rapports publies; au total, 900 pag;;;s environ 
de publications et près de. 5 000 exemplaires diffusés. 
Ils œprèsentent déjà un acquis considerable.. 
En Genètique, l',;xpérimeutatioll 1:ariitale a permis 
de connaitre les performances de plusieurs variétés 
étrangères: Deltapine Smooth Leaf. Ddtapine 15, 
Deltapine 45, StoneviUe ? A, Stoneville 213, Parsons 2, 
Acala 4-42. A.cala 1517 BR 2, A.cala 1517 D,. Carolina 
Qœen, Coker 4U, Auburn 56. Paymaster lOlA. Dixie 
King, BJ A 592. Après la campagne de 1966. les seules 
variétês que l'on puisse actuellement comeiller au.'< 
p1anteurs de coton .salvadoriens, outre le De1tapine 
Smooth Leuf qui présente une ténacité trop faiblè 
néanmoins, sont le Stoneville 7 A, aussi productif et 
plus résisîant, le StoneviIIe 2l3, aux bonnes qualite.s 
agronomiques, mais aux qualités de fibre assez mé-
diocres, et l'Acala 13L7 BR2 dans de;, conditions de 
milieu favornbli::s et à condition de surpayer 1a fibre 
de 20 °1! environ. D'autres variété, peuvent se montrer 
intèressantes. mais demanderonr une expérimentation 
supplémentaire, œ sont notamment: Parsons 2, 
Deltaptne 45.A, Coker 413 et Carolina Oueen. 
L'un des objectifs principaux du Département des 
Recherches a été, dès le départ, l'ètabfüsement d'un 
système de. production de semences "registradas'' et 
"certificadas" qui permette au producteur de coton 
salvadorien de s'affranchir. au moins partiellement, 
de la nécessitd d'importer chaque année une quantité 
importante de semences tout en bénéficiant des tra-
vaux de sélection rèalisés dans son propre pays. 
a) Une première étape a consisté à rechercher les 
possibi.lités d'amélioration par une mei.lleure adapta-
tion de la variété Deltapine Smooth Leaf, qui était 
apparue en 1%4 comme étant la variété 1a mieux 
équilibrée pour l'ensemble de ses caractéris-tiques. 
les travaux commencés en 1964 ont abouti en 1967 
à la production de 440 qq (20 300 kg} de "semences 
de Fondation" du Copal-65. 
b) Une deuxième: étape, qui commencera en 1967, 
consistera à entreprendre un travail semblable dans 
des variêtes de ténacité de fibre supérieure au Delta-
pine et présentant une bonne adaptation au pays. 
300 pieds-mères seront choisis dans le Stone,ille 7 A. 
et un certain norribre de pi.eds-mères dans le Par-
sons 2, L'objectif de ce travail est de mettre à la 
dispos[tion des planteurs de coton des semences 
"registradas " donnant une ténacité d'environ 
85 000 PS1, ceci en 197 L 
cJ La troisième étape, èllfin. consistera en la vulga-
risation de: vari.étés nouvelles créées entièrements en 
El Salvador à partir de croisements. Le D::ip~rtement 
des Recherch~s devrait, si tout va bii:;n, pouvoir pro-
duire les "semences de fondation" de varietés à téna-
cité supérieure à 85 üOO PSI à partir de 1972. 
Des l964, il est apparu comme essentiel de pri!voir 
la création, par croiseme11t,, de ,·aridlés 1wuv,!{les 
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adaptée.:; au pays 6t présentant des cafactàistiques 
d~ tfüœ nettem~nt supérieures à celles des variétés 
actuclL:,ment commercialisées, notamment en ce qtù 
concerne la ténacité de fibre. 
Le travail <le création de variètés nouvelles entre-
pris en 1964 devrait conduire à un résultat très 
positif d'ici quel.ques années. De telles variétés, à 
ténacité de fibre élevèe. ou ayant la résistance 
au ''mosaico", pourraient même intéresser éventuel-
lement certains pays voisins. 
En Agronomie, les objectifs fixés étaient les sui-
vants: 1) étude de la forti.Iisation en fonction du 
milieu et de sa rentabilité ; 2'i amélioration des 
techniques culturales. 
Troi.s années d'expérimentation ne suf6sent pas 
pour faire le tour de tous les problèmes. Certains 
d'entre eux, l'étude des herbicides par exemple, 
n'ont été encore qu'à. peine abordés. La fertilisation, 
par contre, a déjà fait l'objet d'études poussées, et 
les résultats obtenus sont importants. Des données 
précises ont pu également être dé6nies en ce qui 
concerne les dates de semis, les densités, le dèrna-
riage. la teclmique de culture discontinue (skip·roW). 
L'étude de la fertilisation minérale a fait l'objet de 
24 essais en trois ans. Elle a permis de dégager les 
doses et les formules à appliquer selon les zones : 
sols profonds développés sur cendres volcaniques, 
rmtres types de sols. Les formules de fertilisation 
prè:onisées apportent dans la plupart des cas un 
gain de production de l'ordre de 15 à 20 °ù (parfois 
davantage) par rapport aux cultures non fumées, et 
assurent 1a .:onservation du haut potentiel de ferti-
lité des sols d'El Salvador. Elles sont rentabilisées 
par une augmentation d,::, production de 100 à 
200 kg/lm de coton-graine. 
Plusieurs essais ont permis d'expérimenter cer-
taines techniques culturales. mais il est évident que 
des essais de confirmation sont à prévoir. L'intérèt 
des semis précoces, de la deœtiême quinzaine de juin 
à la première semaine de juillet; une densité de 
17 000 à 34 000 plants à l'hectare selon la variété et 
la richesse du terrain ; la possibilité de pratiquer la 
culture discontinue ("skip-row") selon le schéma 4-1 
sur les sols riches ; le démariage précoce ; l'i.nutilité 
.du et mèmc: le prèJudiœ causé par l'écimage tardif 
dans les cas de croissance exubérante, sont autant 
de solutions proposées pour améliore, sensiblement 
la production sans dépenses strpplementaires. Des 
cultures conduites en respectant ces techniques ré-
pondrom: beaucoup aux traitements phytosanitaires. 
La section de D~fonse des cultures a eu un pro-
gramme particulièrement vaste et complexe, Les 
interactions climatiques et culturales, les variations 
dans la répartition du parasitisme, 1a gamme des 
insecticides employés, 1a difficulté de l'expérimen-
tation du,~ notamment aux intèractions de traite-
ments sur des parcelles voisines, sont autant de faè-
teurs qui compliquent les recherches. 
Dans les essais réalisés, le Département des Re-
cherches a toujours obtenu un contrôle normal 
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d'Hcliorhis 1bellotero) et de Prod6Hia (gusano negrni, 
chaque fois qw~ les conditions d'application étaient 
Eavorab1es, œ qui tend à montrer que ces parasites 
n'ont pas développé jusqu'à. presers une resbtance 
marquéie aux insecticides communêment utUisês. 
A.ntho11011111s (picudo ·i s'est montrci par comre resis-
tant aux organo-chlores. La prolongation du cycle 
de culture. l'augmentation du nombre àe traitements 
et la diminution d·J la durée d'intercampagne qui en 
sont le corollaire. augmentent la probabilité dt:: créa-
tion de races résistantes, en particulier ch"'z les in-
sectes monophages, et accilèrent l'accroissement de 
la résistance lorsque c.;;Ue-ci. est déjà acquise. 
La lutte microbioloigque peut s'harmoniser avec 
l'action chimique. sous forme de mélanges de virus 
et de bactéries aux insecticides. Les tentatives infruc-
tueuses Mjà effocmées dans ce sens en El Salvador 
ne signifient pas que !'étude doit être abandonnée. 
Dans le domaine de la lutte chimique insecticide, 
les produits [es plus employés actuellement en El 
Salvador sont: DDT -,-. toxapltène, les paratbions 
éfüyl at mèthyl; le carbaryl (Se,fo"i. et les aca1icides 
et systemiques diœrs, 
L'expérimentation du Département des Recherches 
a porté surtout sur les doses, les Erèquencès et les 
méthodc::s de traitement avec : 
- des produit:; employés antéric::urement en El 
Salvador et récemment abandonnés (tel l'en-
drine): 
- des produits employés abondamment dans d'au-
tres pays, mais peu utilises en El Salvador ftels 
malathion. Thiodan 'I : 
- des combinaisons binaires de Produits connus, 
dans le but de œcl1ercher une ~,,entuelle complé-
mentation ou mème un<:: rêeHe synergie. 
Les associations Bidrine-Thiodan et DDT-malathion 
ont donné de bons résultats en 1965-1966 dans des 
conditions de fortes attaque.,; par Hcliotlzis et Pro-
denia et d'attaques moindres ct'Anti10110mus. Ces as-
sociation<; pr-.isentent, en outr0. l'avantag,:; d'ètn:: très 
peu toxiques pour les Vertêbrés supêdeurs. 
Le Sevin a montrn son intdrêt en protection 
moyenne et tardive, et prêsente des propriétés 
cxcitatriœs des clleniHes qui peuv:::nt rendre son 
emploi particuliérement utile en association binaire 
avec un insecticide plus réma.nent et plus polyvalent. 
Le diméthoate a été de peu d'efücadté, en l966-
1967, contre Bemisia (mosca blanca ). 
Les pourritures de capsules sont abondantes lors-
que les plantes atteignent unè hauteur de 1,70 à 2 m, 
et amènent alors une forte réduction de la produc-
tion. Parmi d'autres agents causaux, Rl!i::,octonia 
solani joue un ro1e important dans les plants à 
fort dèveloppement végétatif. Seules des techniques 
culturales bien adaptées peuvent réduire l~ur impor-
tance. 
Les fontes de semis sont re1advement fréquentes. 
Parmi les agi:;nts œsµonsa0l'-"s, on signale : Rhi;:oc-
tonia solaili. Pythiwn spp., R. b,:rtaticola. Aucun des 
fongicides experimentès n'est supèrieur au Panogen. 
Quant aux maladies à virus. la non transmissibilité 
par les semences des virus de type "Ruga" dont 
Bemlsia rmosca blancai est le vecteur. a ètè confir-
mée psr un essai mettant en comparaison des se-
mences récoltées sur des plants contamines par 
"mosaico", avec d,:;s semences provenant directement 
des G.S.A. Bemisia transmet le "mosaico", de cer-
taines malvacées sylvestrc::s seulement i Sida, Abuti-
!011. Hibiscus) au cotonnie,, et jamais de cotonnier 
à cotonnier. 
Rappelons que la Ss:cti.ou de Génétique a créé des 
lignées résistantes au rirus transmis par Bemi.o:ia. 
et que là se trouvera peut-être la vraie solution 
de ce prob\ème. 
Il sera possibk. à n,sue de la campagne 1967-19ô8, 
mieux qu'a présent, d'établir des bilans de culture 
correspondant à toutes les amèliorations susceptibles 
d'ètre apportées à l'exploitation cotonnière (sc::mences, 
engrais, techniques culturales, protection insectici-
des, récoltel. Les essais de type "combinado". com-
mencés c::n 1966. et la réalisation des champs de pro-
duction de semences constitueront à cè point de 
vue un en,;eignement compl~mentaire indispensable. 
Les grandes lignes d'un programme de recherches 
;_Jour les annees à venir ont eté tracées. On peut rap-
peler à ce sujet qu'un programme de recherches 
agronomiques n'est jamais t,:;rminé, puisque sans ces-
se se posent de nouveaux problèmes, sans cesse se 
modifient les conditions de la culture, ou 1a conjonc-
ture commerciale. 
Nous tenor..s, pour terminer, à rendre hommage 
au Président, aux Directeurs et au ''Geœnts:" de la 
Coopérative, qui ont compris l'intérêt que pouvait 
avoir pour fa pays une organisai:ion efficace d,:;s 
Rechc::rches Cotonnfores et qui ont eu le courage d'en 
assumer tous les frais au cours de ces trois der-
nières années. II c::st bien connu que c'est durant les 
premières années de son fonctionnement qu'un ser-
vice de Recherches est le plus lourd à supporter, en 
raison de la nëcessité de l'organiser, dr;: fonner le 
personnel, et, en 1'occurence, de faire appel à une 
assistance tecimique étrangère relativement coùteuse. 
alors que· la contrepartie en résultats est par contre 
limitée. Nèanmoins. je). soutien de la Junta Directiva 
de la Coopérative et de son Directeur exécutif ne 
s'est jamais relàché. mème quand 1a situation de la 
production cotonnière s'est dégradée. 
NlCARAGU.-1 
Le Comité Coordinateur des Recherches et de \'Ex-
périmentation pour !'Agriculture et !'Elevage a déci.-
de la création du Ct::ntre expérimental de Posoltega 
si.tué au cœur de la zone cotonnière la p1us impor-
tante du pays, entre les villes de Leon et Chinandega. 
Ce Centre ?, ëté réalisé avec la coopération techni-
que de techniciens français d,:; l'I.R.C.T. qui en ont 
recommande les structures fondamentales et l'èq_ui-
pement néce,;<;aire au fonctionnement de quatre sec-
tions: Génétique - Agronomie - Entomologie - Tech-
nologie. Il a commencé à fonctionner au mois de 
Retour au menu
JUm 1966 et les bâtiments ont étê terminés courant 
1967. 
Les premiers résultats sont de:s plus intéressants 
dans tous les domaines étudiés. mais il est encore 
trop tot pour en fair.:; état. 
BRESIL 
D'août l963 ~ décembre 1966, par accord entre le 
Gouvernement Brésilien et l'Organisation des Nations 
Unies pour l"Alimentation et l'Agriculture (FAO.l, 
un expert en genétique cotonnière a été détaché au 
titre de l'assistance tèclmique auprès de la SlJDENE 
pour aider à développer un programme d'améliora-
tion des variétès de coton à longues fibres dans le 
Nord-Est du Brésil. 
Sa mission s'est résumée ainsi: après avoir évalué 
les mérites <les variétés de cotonnier actuellement 
cultivées dans la région et étudié les programmes 
de sélection des Organismes de recherches du Nord-
Est, l'expert a donné des conseils sur les modifica-
tions à apporter aux programmes de se!ection. Il a. 
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en outre, fait des· recommandations en vue de l'am& 
Uoration des techniques d'expérimentation et des 
pratiques agrotechniques de la région. 
On exploite, actuellement, dans la zone semi-aride 
!a variété Moco (G. hirsutmn var. marie-gala1tte). Elle 
est conduite en culture pérenne, associée pendant 
1es deux premières années à diverses plantes vivrières 
et fourragères. A partir de la quatrième année, la 
production décroit rapidement et devient quasi-nulle 
à la sixième année. 
En réalité, le Moco actuel contient des gènes de 
G. hi1·sutwn var. marie-galante, de G. /Jar/Jadense var. 
brasiliense et de G. hirsutum var. latifollum. Cette 
population est en ségrégation continuelle et résiste 
aux conditions extrêmes de sècheresse en produisant 
des fibres excellentes. Les Stations de CRUZETA. et de 
SAO MIGUEL. dans l'Etat du Rio Grande do Norte, 
ont sélectionné, respectivement, les variétés amélio· 
rées 9193 et MFJ, qui sont plus précoces et ont des 
fibres de meilleure qualité. Il faut signaler également 
une troisième variété en cours de multiplication 
(APA) et qui fut créee a la Station de SERRA TA.tHADA 
dans l'Etat de Pernanbuco. 
